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PRÉFACE. 

IL a paru depuis la dernière guerre nombre d'excel- 
lents Ouvrages for les différentes parrîps dft la Guer- 
re i jnais il n'en a été publié aucun fur l'art des Sièges -, 
^ q^ m|l||M|n^^ beaucoup d*habiles 

ingënieuSrqui , ayant é té gdlllUmuiBlll ^WVpÙf^ \L V zt- 
taque & à la défenfe des Places, ont vraifemblable- 
imeut. acquis dans cette partie, des. lumières & des con- 
noiflances peu communes. La plupart .s*en font h\t 
pour eux-mêmes , des méthodes particulières , qu'ils 
n ont voulu juiqu ici comitiuniquer à perfonnc \ mais il 
me femble , fans entrer dans auciine raifon particulière 
d'état ou de convenance , qu'ils auroicnt dû , finon 
pour leur gloire propre , du moins pour celle de leur 
patrie, ôc mieux encore pour le bien de lliumanitë , 
élire part au Public des moyens qu'ils auroicnt jugé 
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ÎY Préface^ 

devoir être préférablement employés, pour amener 

cet art toujours à un plus haut degré de perfeâToiu 

Il s cft fait clans les dernières campagnes en Flandre , 
en Brabant ôc dans le Brifgow, beaucoup de fieges » 
les uns plus confidéi-ables, plus longs & plus favants^ 
les autres plus vifs & plus meurtriers : mais il n'a ja-r 
mais tranfpiréjt ou du moins je 1 ignore j, des mémoires 
particuliers concernant ïes différents projets d*attaque 
& de défenfe , les Officiers du Génie & de l'Artillerie 
fe contentant de difcuter entre eux fur quelques pomtt: 
de leurs métiers; & ce qui fait voir combien cet-act eft 
encore loin de fa perfe£lion , c'eft que chacun de ces 
deux corps a fa méthode , fa difcipline , je dirai pref- 
qué fa routine particulière , fouvent toute oppofée à 
celle de l'autre. Ce ferolt un grand bien pour le fervi> 
ce , Cl des raiions 6c une combinaiibn de part 6c d'au- 
tre, pottvoient les amener au point où ils devroient 
s'arrêter. 

Nous n'avons point encore de règles panicujLi^eres 
*à rautorité defquelles on dût déférer ; nous n'avons 
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Préfacé, vV 
riett de fixe fur la force de la garde d'.une tranchée, ni ' <* * , 
fur les nùinîeres de la placer ^ folt avant, foît après 
rouverturc des ouvrages "vil faudroit pour cela des 
exemples frappants du bon ou du mauvais fuccès des 
différentes difporitions qui en ont été faites jufques 
ici. Et ce qui pourroit fervir' dVne înftru£Hon très- 
utile , même à ceux qui ont le plus de connoiflanccs 
& dVxpériences 9 feroit les réfplutions prifes dans* le 
Confcil de guerre de chaque jour, avec les détails 
4e leu r xxc çution ; les rapports de ceux qui auroient 
été charges des diUlii^cAlU ilii lÉkiaMf-^pwttiiâÉii^Mrteir 
la manière dont ils s'en fen^pit acquittés; les rap> 
ports des Généraux concernant la conduite qu'ils ont 
ténue dans les attaques particulières que les troupes 
de la Tranchée ont dû faire , de même que les mefîi- 
res qu'ils ont du prendre en différents temps , foit pour ^ 
empêcher les forties de la Place, foit pour les repou(^ 
fer jufques aux chemins couverts , ou pour fe mettre 
en état de n'en avoir rien à craindre ; enfin , un état 
détaiUé hien drcondancié de tout ce que les Ingé- 

- • 

sieurs auï^Qiéiit (ûi & d>fervé dans les difiërents lie^ 
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ges où ils auroient été employés; de même que lei 
Artilleurs, les Sapeurs & les Mineurs, chacun par 
rapport à fon ouvrage particulier.' 

De tels mémoires rédigés par d'habiles gens, Ôc ap. 
pllqués enfuite à toute forte de fituatîon & de conl- 

tru£èioii différentes, feroicnt dune trts-grande utilité 
à ceux qui n ont eu jufqu'ici., & peut-être nont en- 
core à préfent pour guide dans leurs opérations que 
des règles fouvent fu jettes à l'erreur, quoique la plu- 
part d Auteurs très-refpe6àai>ks. 

Mr. ie M. de Vauffn nous a laiflë quelques maxi- 
mes fur la conduite des fieges ; mais après avoir vu 
les mjeillcurs Ingénieurs de notre temps, ofer quel- 
quelbis s'en écarter, & ne fuivre que ce que leur 
génie & Texpérience leur ont prcfcrit , j'olc dire, 
fans prétendre faire tort à la réputation de qui que 
ce foît, quon ne doit point décider ii légèrement de 
la perfc£lion des Livres qui en ont traité. Nous fom- 
mes, fans doute , redevables à Mr. de Vauban des 
pcmiers principes de l'art des (ieges; avant, lui, lat- 
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laquê des Places n'était qaun^cahos/ un labyrinthe 
d*ottvrages dangereux > multipliés ôc emaifës les uns 
fur les autres , fans choix ôc i'ans raifon ; en quoi il 
n'y a rien d'étonnant ^^ poîfqb on n avoir alors d^utre 
inéthode qu unç Taleur infatigable , (buvént plus dan- 
gereufe qu'utile ; ôc fi l'on a fait après lui quelques, 
découvertes » la gloire puifqu'il nous a mis fur Ift 
. voie de les'&ire> doit lui en revenir. 

^ Çonime j ai e u par mes emplois, loccaiiou d'ap- 
profonoir cette matïUil ^ U ■jai«Aa*wip4MMftMnMat 

un nombre d'idées particulières fur la conduite que fa- 

vois vu tenir dans beaucoup de fiegcs , 6c j'a#cru de- 
voir les £xer lûr k papier > ofant préfumer qu'en tra* 
vaillant pour moi y je pourrois être aux autres de quel- 

qu'utilité. C'eft ce qui m'a détermine d publier cet Ou» 
vrage dont voici le plan, 

J'ai fuppofé dans la première Partie une place ordi- 
naire,- avec de bons baftîons , de bonnes demi-lunes, 
de bons revêtements de maçonnerie , ÔC des folTés 
pleins d'eau. J'ai toujours fuivi la même place depuis 
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rinveftiflèment juiqu'à^a reddition , en traitant altec* 

Hâtivement des travaux de l'affiégcant , jour par jour, 
& de la conduite des afTiégcs en conféquence des pro< 
de leuis ennemis* J*ai tâche.d appuyer tout ce que 
j ai avancé fur des faits tîrés^ prefque .tous des fieges 
de. la dernière guerre. Enfin, j'ai fait dans cette pre- 
mière Partie TinveiMemênii & le fiege d'une Place 
dans les formes , pour faire voir la conduite que l'on 
dcvroit tenir devant tpute Place à peu près fembla- 
ble, comme il y en a un très-grand nombre' en Eu^ 
rope. 

• Je tinterai dans la féconde Partie de tous les ou- 
vrages de . Fortification , fuivant. les iyftêmes les plus 
connus, & les Places les mieux fortifiées j de la ma*, 
niere de les attaquer ôc de les défendre. 

Je nai parlé dans la première Partie que des fof- 
fés pleins d*eau ; dans la féconde , je parlerai des foil^s 

fecs, & parriculicrcmcnt des mines, avec leur appli- 
cation, tant à Tattaque qu'à la défenie des Places j ce 
qui. fera d'un détail aflez intéreiTant. 



Digitized by Google 



P R. é f A C \^ 

Après avoir fait connoitre le fort & le foible des 
ouvrages > de quelque nature qu*ils puifTent être , je 
me propofe de donner un effai de quelques manières 
nouvelles de fortifier les Places; & je n'ai fuivi cet or- 
dre, que parce que j'ai jugë qu'il felloit liéceffaire- 
ment favolr attaquer & défendre un ouvrage , & une 
quantité d-ouvrages» avant d'entreprendre de les conf- 
trulre. 

' Je n'ai parlé ni de Blocus, ni d'efcalade, ni d'aucu- 
ne attaqvp. d^;gn^lée^ces chofes regardant plus parti* 
cufiérement la guenre de caihpa^ë , que telle des fie- 
ges ; mais on peut s'en inftruire dans une infinité d' Au- 
teurs qui fe font répétés. 

On trouvefa dans cet Ouvrage des articles fur Ief« 
quels je ne me (iiis pas beaucoup étendu, me contentant 
de renvoyer le Leâeur à ceux qui ont traité le même 
fujet d*unc manière plus particulière, & dont je n'aî. 
pas cru être l'écho. 

Je ne me fuis attaché dans Tordre Ôcla difpofitiofl 

Tome /• h 



X' 



Préfacé 



des troupes à aucun lervice particulier, ayant eu des 
nûfons pour cela. U fera» au Tefte , aifé de voir que mon 
deflein eft plutôt d'ouvrir une carrière , où les jeunes 
Militaires puiflent sexercer, que de prefcrire des rcr 
gles & des préceptes à ceux de qui je devrois mojr 



jneme en recevoir. 




Les Planches numérotées I, II, 111, jufqu'à XI, doivenc être mifes toutes 
ae IMbb cwic les Chopitics XXI & XXn. 
Im deux Plnches nofées A & B doivent être mifes, h première, l la &» 
Chapitre III, de la ftconde, iWfk du Chapitre VIL 
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PREMIERE PARTIE. 

Qui comprend /es de nuls d\ai SUge dans les firmes ^ 
depuis L'invejlijjement de la fiace juJqiLa fa reddition. 



CHAPITRE L 

De tlnveflijfement, L jX / 

^ X^Orsqu*on vent faire te fiege «Tone Place, S^tm4^ RM>iotion^a 
n'a pas pris de longue-main les mefores néceflâires pour l'exécu- SX'mmt'ÏB 
tion, il faut, dés le moment ^e le projet en eft réfolu, travail ^*™**tî£iS 
Tome /, 



1 VASLTD^ÂTTÂ^VZW, 

1er fort vite aux préparatifs & à tout ce qui doit, en précéder 
les opérations, (i) S*il eil à craindre que rennemi ny jette do 
renfort avant l'arrivée de l'armée qui doit en iàire le fiege , oh 
fait des détachements qui vont s'emparer de toutes les avenues, 
de manière que perfonne ne pnifle en fortir , & qu'il ne puiflê 
plus y entrer aucun fecours d'hommes ni de munitions : & 
c'ert: ce qu'on appelle taire l'invertifTement d'une Place. 

Si le terrein qui environne la Place ell uni , il doit y avoir 
dans les détachements qui vont pour l'invclLt , plus de Cava- 
lerie que dliitanterie \ fi au contraire il efl coupé par des fof- 
fés ou par des canaux , fi c'eft un Pays fourré de bois , s'il s'y 
trouve des étangs , des montagnes , des marécages , en un mot 
sll s'agit d*une fitoattoa aux environs de la Place., de nature i 
fendre les paflàges & les manoeuvres de la Cavalerie trop di^ 
ficiles , la force des détachements doit alors confifter dam lln- 
fanterie. 



(i) Le projet & la rcfolution d'un 
fiege fçnt ordinurement une aiTaire de 
cabiaer; mab le» neibrct à prendre pour 
Texécution du projet, concernent pars!- 
cu lié rement tes Génénu en cbef» les In- 
tendants, les CommiOàtfes 4e l'amée & 
ceux des Provinces voifinei de* endroits 
où fe fui: 1.1 guerre : ceiix-<ï devant «■tre 
paniculicrcmcnt chargés des tnagafins & 

oraiirpoTt de tontes les choies dontoo 
peut avoir befoin pour ces fortes d'ex- 
péditions. O» doit avoir un loin extiéoie 
i|nc tout jcelé fr'fisffe k plus lécreRnent 
qu'il cft podîble. On fait par maintes ex- 
pérîcoces. combien ileft aventageux de 
lurpiendre fim eanemi. Si, félon les pro- 
|c(s de csBpegAe,'Mi privoyoit devoir 



faire le firpç tîc quelque Place fronriere, 
foit au cominenccnieni , foit dans le cour» 
oe le cmnpegne , il feroit tris-bon d'à* 
voir , fous d'autres prétextes , des maga- 
ftns tout prits dans quelques Villes voili* 
nés, & de connoitre purfeitement tons 
les dâtOttchcs par où on pourroit lesisi* 
re parvenir fûrement à !eur deAiuation. 
Quant aux raifons d'entreprendre ou de 
•e po&ae «Htreptend ee va fiege, c^eft A 

unConfeil fiipéricur \ les difcuter. Voyes 
Jà-defl°us M, L. M. tUF^Êutatit au corn- 
meneememde fen Traité de TAttaquè 8c 
de la Défenfe des Places ; voyei duiîi 
SMua^Cnue, au chapitre VI. du i', TenM 
de As Réflexions MÎUtaites. 
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ET DE DÈFENDRÈ LES Places, 3 

S'il fe trouvoit une forte garnifon dans la Place , ou lî l'on 
prévoyoit que les ennemis du dehors pufTcnt fe prcfenter avec 
quelque fupériorité pendant rinveftiflenient , il faudroit en ce ' 
cas faire les détachements plus forts ^ à proportion de ce que 
i on auroit plus à craindre. 

II. On cpielqaefoii i*mveiHfl'efnent d'une Place Avec une Cas oïl l'oN 
grande partie de Pumée , Icrfque les troupes qui - doivent en femiânîne 
faire le fiege ne font pas fort éloignées , que Ton peut faire mar. J^j^^^J^ 
cher des Bataillons & des Régiments de Cavalerie , avec au- put^ <'5''*>'' 
tant de fecret &: de diligence, que des Compagnies & de S^faSeltfiï 
(impies Efcadrons. (i) 

m. On pcait être fort avancé dans le Pays (»nemi , avoir CasoininVft 
derrière loi là Place' qu'on veut aiTiéger , ou fe trouver dans Stoch ^ 
iin* pofiiiuu -kt ««pAcht r qui jjuece foit «Ten approcher $ en 

un cas pareil , on marche droîtîTmace avec toute Pannée 
deftinée à en faire le fiege : il feroit inutile d'ufer d'autres pré- 
cautions ; en fait de guerre , & fur-tout de iieges , . ce qui eil 
inutile eli prefque toujours dangereux. 

Souvent cette armée n'eft qu'un corps détaché de celle qui 
eft pour faire tête à l'ennemi , foit qu'il ait déjà été réduit à 
n'ofer plus fe montrer , ou que l'on foit dans une pofition à ne le 
point craindre , quand bien même on détacheroit la moitié des 
Troupes qui feroient pour robferver. (x) 



(i) Au dernier fiege d'Oftende & à 
celui de Nieuport, où line l'agiflbit que 
!e Te rendre fluriticd* quelques paflages 
Je long dcj digue», tout le terrein aux 
environs étant inondé, oo n'y employ» 



que quelques Compagnies de Grenadîm 
flc quelques piquets de Dragont. 

(i) La plupart des Tieges de h deiw 
niere guerre en Flindreont été fàiu par 
i» Ceip» détachés , tandis que Mi^kM, 
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4 VArtd*àtta(iues 
Du Corps IV. Vous allez au-devant de l'ennemi avec un Corps d'ob- 
fervation , pour l'empêcher d'inquiéter votre armée qui elt de- 
vant une de fes Places , pour lui barrer l'entrée de votre pro- 
pre Pays , & l'éloigner de vos Villes , tandis que vous êtes oc- 
cupé au ilege de quelqu'une des tiennes. 

LVimetni ob- V. Mais fi votre ennemi vous oUêrvoit lai-néme ; fi, pour 
Mnre ioMM- cmpéchcT d'entrepcendrc fur nne Place qa'il hû importe 
âe conferver , il fe poÂoit de façon que vous ne pufllez en ap« 
procher ; ce qui arrive naturellement , lorsqu'aprcs une défaite 
on n'eft plus en état de tenir la Campagne : (i) c'eft alors qu'un 
Général doit montrer fon habileté & la fupériorité de fes con- 
noiffances. Voit-il beaucoup de défavantage à en venir à une 
aftion ? La chofe lui paroît-elle inutile ou trop hafardcc ? Se 
trouve-t-il dans une pofition ou dans des circonftances trop cri- 
tiques ? La prudence veut qu'avant de s'engager , il clicr- he tous 
les avanuges qu'il pe«t procurer d'aflleurf for fim ennemi , 
comme de le reflerrer , de le harceler iâns cefle , de l'obliger 
à être joof & nuit Air fes gardes , en mettant à fes troafl*es des 
partb qui loi Ment toutes les chicanes imaginables. Sll parvient 
h. lui couper fes communicaiions , les fourrages & les vivres , il 
fera bientôt contraint d'abandonner fon pofte, qoelqu'avanta^ 



de Saxe obfervoit les ennemis. A 1 ou- 
Temn* ét Ucmipignt de t74(» Vxmkt 

Françu.û- ,bcaULOv)p fupijrieure à celle des 
All>é>, les obligea it fe retirer jufque dans 
IfliinrcgpiMde Tcili«7ilea 6c Gertrayd«»> 
lierg. Mr. le P. de Clermont fitalôn k 
llcgt d« h GtadeUc d'Aovtn» ttodU 



qoe, d'un autre côté, Mr. le P. deOMiti 
^foic ceux de Mons & de CharleroL 

(i) En 174-', les Alliés, aprèsia ba- 
taille de LaufielJ, palTerencla Mcufe, & 
viment omper fims le canon de Mae^ 

tricht, pour empi-cf-er 1 ■■ François d'en 

faire le fiege j ooais )is^ tuent celui de Beig-. 
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ET DM DÂP MN P JtX IE5 PtAtES. J' 

gaix qu'il poiflê être % alors on doit s'attendre à une réHftance 
de la Place , parce qu'en fe retirant il n'aura pas manqué de la 
munir abondamment de tout le néce0aire pour une vigoureufe 

& longue défcnfe. ( i ) 

Que fi l'ennemi s'étoit poilé de façon qu'il pût lubrirter long- 
temps & commodément dans fon porte , il faudroit alors tein- 
dre des dclTeins auxquels il ne s'attendroit pas , pour l'attirer 
dans quelques pièges. Une armée qui menace à la fois plufieurs 
Places, peut bien en faire dégarnir quelqu'une pour fecourir 
celle qui paroît le plus en danger, (i) Je fuppofe que l'on eft 
toujours prêcàjetter les ponts fur une nviere9& à s'emparer dfcs 
poAes que renneni auroit abandonnés. 

VI. Il peut arriver que le Corps d'obfervation fafle lui-même Le Corpa 
rinveftiffement. Des que 1 armée qui doit aflieger tcra arm ée f^u luimên* 
aux environs de la Place , te Commandant marchera avec fon l'mveftiflet 
corps quelques lieues plus avant , & il aura fes inllruft*ons pour 
fe poder aux endroits qui lui auront été aflignés comme les pins 
propres à obtèrm. l'ennemi, de (bne qu'il ne puifle abfolument 
firire aucune tentative fiir l'armée qui affiege. 



( I ) En 1746 , après la prife de Mons 
& de Charleroi , l'année des Alliés qui 
couvroit Namur, fut obligée de rcpaffer la 
Meufe , & de fe retirer prefqiie jufiju'à 
Maefiricht. Mr. te C. Uc Lovcndal , par 
]« îoK^éSk dTHay. lui avoU coopé Uoom> 
munication & les vivres. Les François 
firent alors U de Namur & de fes 
Châteaus. 

(a) A l'ouverture de la campagne de 
1745* lu F1W190Ù détadienat m cotf* 



de Cavalerie, fous les ordres <!.■ Mr. le 
C d'Etrécs, pour aller devant Mons ; 
8e bîentfit après ils firent rinveAiftèmeaC 
de Tournay. Cependant les Alliés voyant 
ce Corps de Cavaleiie qui faifoit mine 
Jinreftif Moue « ciweBi ^b^w en toq» 
loit ^ cetie Place , & leur delTein fut d'a- 
bord d'en renforcer la gamifon aux dé- 
peM dt celle de Tournay \ ce qu'il» au- 
iwent TnifonbUbiciMat bàt^ ytb w 
ca k nnpe. 
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ToDtes ces diofet dépendent de tant de circonftances, & font 
ittjectes à fe préfencer foos des afpeas fi différents , qu'il n'tll 
guère poffibte d'avancer là-deflns que des généraUiés. Les règles 
pardcuUeres i fuivre, font à tous égards , celles <{ue diâent le bon 
fens, les connoiflânces & i'expétience. (i) 

Piicesqa'on VII. U y a dcs Places où l'on ne peut empêcher l'entrée 

tir pwfaite- °" lecours} une Place maritime, par exemple, (*) ne peut 
nient. gi,ere être invertie , fi l'on n'a pas une flotte qui barre l'entrée 
du Port. S'il fdlloit aflicger une pareille Place, & que l'on ne 
fut pas maître de la mer , au-lieu d'envoyer un détachement 
pour en faire l'invertiflement par terre, on y marcheroit droit 
avec toute l'armée qui feroit pout en faire le fiege ; & alors il 
ne s'agiroit que de jetter quelques partis en-avant & fur les côr 
tes , pour éclairer la marche des colonnes (3). 

Pbeeîitvefti* VIIL Avanc d'entrer dans les détails d'un invefltflemenc ddns 
ttR^'^^ les formes , je voudrois que l'on fe Ht une idée de la Place qui 



PlAVCHS L 



(1) J'aurois pu citer nombre d'«zeia> 
plcf de Place» difKremraeBi inTcflies; 
inabcoiDBie cela m'eût un peu trop écarté 
du plan que je me fuis propofé de fui- 
vre, je renvoyé le Ledeur qui voudra en 
<DC plut particnliéMaient teftniU , i. 
rHtAoire & aux Jouroux de ficgM qui 
it font faits jutiju'icif 

(2) Il y avoir en 1745 ,à h ndedt>^ 
tende, loifque les François en firent le 
fiege» une flotte Angloife quipouvoit fa- 
ciliter les ftconrs pv mer} flc de cettt 
floue, 00 tiioh pw<^klIiuletD«iie«îiifr 



ques dam le camp & dans les tranchées.' 
n 7 «voit idE en 1747, une flotte nom* 
branlé qui refta à l'embouchure de l'Ef 
caut , dorant tont k iiege <i> Betg-opr 

zoom. 

(3) En allaac iaitc le fiege de Bei^^p» 

zoom, Mr. le C. de Ltiucncîal envoya 
de Santvliet un gros dctaçhement pour 
iCconnoltre les pafTages & quelques en» 
virons dt cette Place : ce détachement 
Mvint encore Je même jour au camp , 8c 
It lendeoMin nous allâmes devant la Place 
4vec toute ramée. 
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doit être affiégée. Celle du plan de ce Livre (i) eft aflife au 
bord de la mer , à Tembouchure d'une Rivière confidérable , 
fes environs "aflez variés. Les Vaifleaux qu'on voit à l'entrée du 
Port, l'ont cenfes prendre cette pofition , pendant que le déta- 
chement ell en marche , aûn d'invellir en même-temps par mer 
& par terre. 

IX. On charge ordinaîreinem de ces /brtes d'expéditions un Celui qnt 
homme donc on eft il^ de l'habileté & de Texpérience (*). 5!Ï£Ji« 
Celui qui va pour inveftir Rivol, a fous fes ordres un détache- 

7 I oj i- ifir -r nomme d'cx- 

ment de 5000 chevaux oc de 3000 htMnmes dlntamerie (3). oérience . Air 
Il ne fe .charge ni d'équipages, ni d'aucune chofe qui puifle l'em- p'Ji]^', 
barrafTer ; il fait feiil' ment porter du pain & du fourrage pour 
autant de jours qu'il prévoit en avoir befoin. S'jI faut devancer 
Tennemi , il fait toute la diligence po/Tiblc ; s'il faut le furpren- 
dre , il marche en bon ordre , &--ùjj:^Jixj:eî;^ fes troupes un 
grand (ilAice. Il eft fbuvent néeefiàîre de marcher jour & nuit , 
pour ne point arriver trop tard à ù. deftinatton. 

Si c'eft le temps les armées commencent i fe mettre en 
mouvement , ou fi Ton^veut ouvrir la Campagne par quelque 
£^«9 (4) on marche en plufieurs Corps & par divers chemins | 



oa 



(t) J'ai marqué pluiieurt fituations dif- 
-Unant aux eavlraiu d« cette Pièce , «fia 
de donner une iJc'e plus étendue de» d f- 
ficulté» qui pouroient fe rencontrer à 
finveAiflêneiit, au cunpeineRt «le Tar^ 
mée, & k la manière de fe défendre con- 
tre un ennemi qui voudrvt l'inquiéter. 
Tai nommé fa place & tous les endroits 
«inenvironi .afin de faire paroitre la chofe 
rhu viaUaaibbUt. Jt (uiriai h 



fituacion & le même plan , depuis l'inref» 
tiflemeai larêdditioa de la Placei 

(1) Si la Placeeft de conftqaence.oay 
envoyé plufieutk Officier» Généraux. 

Cî) Jefaif cvdéiacbemeat un peu fort , 
par rapport à lagunifi» de la Race qai 
eft de 6000 hommes. 

(4) l^» François ont ouvcn la campa- 
gne de 1747 par le Tiege de rEdufc}ili 
J«HpoiirçelspatUs en plufiemt Cafpsa 
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8 rARTD*ATTA(lirtn. 

mais 'il faut que les Commandants de chaque corps foient munis 
des meilleurs Plans de la Place où Ton va , & de la Carte 1a 
plus détaillée du Pays. II Ttroit bon que les Officiers , fur-tout 
ceux de l'Etat Major, eulTcnt telles Cartes, & qu'ils les entcn- 
difTent i iiscomprcndroient mieux leurs inrtruftions , & jugeroient 
par eux-mêmes (i). On doit avoir outre cela de bons guides, 

' que Ton fait marcher à la téte des corps (i). Si l'on palTe dans 
un Village , on s*aflare des principaux du lieu , pour tirer d'eux 
les éclairciflements dont on a befom; on interroge les payfans fur 
les chemins qui mènent à la Place , fur ceux des ennemis , fur les 

^ paflTages de Rivières , fur les défilés , les marais , les bois & les 
montagnes. Toutts ces connoiflànces font de la plus grande im- 
portance pour affurer la marche des détachements , & c*eft de- 
là que dépend , en grande parde » le faccès de rinveftiflêmentw 

I*^*?*5- X. Le détachement qui doit faire l inveftifTement de Rivol, 

ment divife » ^ 

cndeuxcorpi marchera en deux corps , qui arriverontà la pointe du'jour : (3) 

Me« de l'un, près do ViUage de Kôpeln , A. i l'autre, à la Cenfê Petra, B. 

nacc «' ils 



de Gand, de Bruges , & d'autres endroits 
Itloagd* laiMT. On fit hneMclwfe 

aux fieges de Bruxelles & de Namur. 

(1^ Les iUmenu de U Fortification &, 
4b Géiûe, ifenilIflieiiMceaxdelaGio- 
grapUc , font (y nécefTiires ^ un 0(H- 
der , qne, fan* ceU , il lui eû prefciu'im- 
poffiMe de iimr avec quelque Afliac- 
tion. 

(x) Il y a touîours en France , dans 
chaque Corp» d'armée un peu confidéra- 
Me, tn Gapinine 6c «1 Uentenant de» 
Ct 6tt wWmatm 4e» gmi 



qni ont beaucoup de ccnnoiflSuKe du pays 
où l'on fait la guerre, & les guides eux- 
tnêrties font (it>. pa yfan» des environs, dont 
on le fert pour conduire les colonne» 8C 
ks détMrhemems dt l'année : s'ils s'en-; 
fiiycnt , l'Ordonnance porte qu'ils foient 
naités comine défertcur» ; inai» auïîi on 
leur donne le TÏne comme «» foldttt; 
& quelquefois des récMnpcaAf , lotlqulll 
ont bien ferri. 

(3) En itrirant einfi de bon «Mb df 
Tant la Place , on a le reile dtt 'vm, 
pour iiîM £uit As di^ofiiiaBiB 



f 
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ils s'y reporerom unt heure ; ^ pendant ce teiDps>!à , on coito 
viendra de partir tous enfemblc de ces deux ponts pour inveftir 
en même-temps des deux côtés de la Rivière (i). Le corps de 
la Cenfe Petra marchera fur deux Colonnes ; la première droit 
au Village de Batlitz qu'elle traverfera , pour fe mettre à côté 
de la hauteur qui efl h la droite du grand chemin. C. Les deux 
Régiments de Cavalerie fe mettront en ligne clans l'intervalle' 
qui le trouve entre le village & le bord de la mer. La Co- 
lonne , toute d'Infanterie, longera le bord des prairies qui tou- 
chent la rivière, pafTera le ravin, &: fe couvrira du ttrrein un 
peu élevé qui eft en-avant. D. 11 s'agit d'abord de fe placer aux 
endrmts propres à s'affurer de tous les paiTages , fans être vu de 
la Place. (2) On fait eoTuite de petits détachements , les *un$ 
du côté de la mer, les autres du -côté de la rivière « pçnr que 
rien ne poiffi» |>Ui«^i ^j^gj ^: fonir. 

Le Corps de Kopeln (Omarcheri àuffl' ranilgïflt'XZoIonDesj 
celle de la droite ira du côté de la rivière , où elle formera une 
ligne de trois Régiments de Cavalerie, E. à couvert de la Place 
par le petit bois qui fe trouve entre-deux. On aura foin de metr 
tre au Pont, F. fur le ruiffeau, de l'autre côté du tois, une 



(1) Ce Corps eft campolc de 1500 
Immbibm dlirfuterîe , & de qnioze Elcj- 
dioBs, dont dix de Cavalerie & dcDra» 
gM» , & les cinq autres de troupes lé- 
gwes. Gbfervei que les dix Elcadrons 
«le <^vilttie finit poar burer le paldge 
rnîre h viîl.îge & h mer, tandis que 
riiiianterie cft diftribnce le long despetites 
mfaàooÊ qi('t fim do c6tc de hPl*re. 
Tome /. 



(3) Si l'on tronvoit quelques barques 
le long de la rivière, on Its feroit deA 
cendre jufqu'à rinveftifléiBetiC, pour oom^ 
mimiquer d'abocd avec rnuie côti, 

(}) Ce Corps confiAv en tfoo bom» 
mes dinfarreric & «a EibadfMISa door 
cinqd'Uuibids. 

B 
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garde de loo hommes d'Infanterie, & une autre de lOO hoilh 
mes pour garder le village & le pont d'Arden. fi) 

La Colonne de la gauche paflera le Village de Maniledt & 
le ruiffeau de l'autre côté , oîi elle laifTera cent hommes pour 
la garde du ponr. Cette Colonne qoi confifte en iioo hommes 
d'Inûntcrie, en cinq Elcadrons de Cavalerie, & en quelques dé- 
tachements de Huflards, fe partagera en trois corps. Le pre- 
mier, de 500 hommes d'hiFantcrie , prendra poile près du Village 
de Lorneau , qu'on Fera occuper par un détachement \ le fécond , 
de cinq Efcadrons^ H. fe rangera à côté des hauteurs} le troi- 
iîeme V, d'environ ^00 hommes dlnfanterie, fe poftera dans les 
Dones qui bordent la mer de ce côté 

ta Cavalerie dont tout le décachement eft compofê , confiée 
en quatre Régiments de Coiraffiers, en deux Régiments de Dra* 
gons ()) , & en dix Eicadrons d'Huflàrds. Ceux-ci doivent 
porter indiiTéremmenr de tous côtés , pour battre par tout la cam- 
j>îigne9 & laifler approcher qui que ce foie. On p«at voir 
quelques-uns de leurs portes près des hauteurs , des bois & de 
la Rivière | près des Villages de Batlitz , de ManAedc & de Negr 
liog (4). 



(1) On fuppofe que tout le terrein 
qui borde le nt'dIèMi & lei étangs , eft «*■ 
féd^x. S'il lé tfoavoit d'autres pafTa- 
ges à garder , que ceux qui y font mar- 
qués, on y mettfoit des poâei d'infan- 
terie & propoiiioa. 

(1) Ttllc eft la difpofition qui m'a 
paru la plus avantageule , tant par r.ip- 
pott k k force de la g^iibn , que par 
rapport aox environ» de la Place. S'il te 



trouve quelqu'un qui veuille s'exercer, U 
peut imaginer dee fimatioiM de teOe 

ture qu'il lui plaira , & faire fflOUVOir fit» 

dcuchemcnt» en confcquence. 

(3) Nous fuppoiêroiu tes Rcgimciits 
ài Dragons de mime feice que . ceux 
de Cavalerie. 

(4) Les poftes d'HufTardj dinVClit Itft 
marquis en looge Inr le plan. 
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XL Avant de fe mettre en marche , oo interroge les Guides Mefaio à 
fur les obftacles qui pourroient fe rencontrer au paflage des co- "i^'^^J" 
lonnes. Il feroit bon aafli de les faire précéder dune centaine ^J^^J^^"» 
de Pionniers (i) avec des haclies , des pelles , des pioches 6c dcs 
fafcines, pour combler les endroits dilîîciics à paffer , &c faire 
d'abord des ponts où on les jugeroit nécefïîiires. Si l'on veut , Man'^.-e âe 
faire bien vite de tels ponts , on choilu quelques grands arbres, pont fur uo 
les plus droits qu'il eft pofiiblc , on en coupe toutes les branches ^'-^^^ 
pour qu'ils foient plus ailés à tranfporter ; on lespolêà rencfiroic 
où l'on veut faite le pont , de manière que les bonis appuyent 
anx deux bocdt du Me ou du ruifleau, Bc Ton couche tont de 
fuite en travers les plus groflet branches, on d'autres arbres plus 
petits; fi après cela Ton charge le tout de menus branchages, 
de ÊiTctnes & de terre* le pont (êra fiût. Nous en fîmes en 

. Fbnd— . iUjvirfiif .q^^ p/;>rter ent les plu s foTtS charlotS dc ba* 

gages , & même la grofle arciilene (i;. * 

Mais fi l'on prévoyoit devoir manquer de fafcines & de grands 
arbres , on feroit bien de mener à la tête des G>lonnes des pou«* 

très de trente pieds de longueur , avec une certaine quantité de 
Madriers tout préparés pour faire le plancher du pont. On fe 
trouveroit , par ce moyen , en état de paffer d'abord les fofles, 
les Canaux , même les petites Rivières qui n'auroient pas plus 
ds vin^t-cinq piedj de largeur. 



(i) rcoMods ici pir Plenniert , des pay. 
Cm 9ii Mnat Vumtt, & que l'on 
«m^ojrt lû ttavnix leur font pro- 
fits. 

(a) Il £NKfiuwwK,n iâtun cnfrr* 
Mt Featt, Un prcodte gui» de. ae 



point empêcher le cognât de fora ; an* 

trement il fe fonneroit une inonjAiion 
au-defliu, qui feroit lort au paiïage. Cela 
dépend de la manière dont on pol« iei 
pitfldHS wbicfc 

^ B i; I 
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A il le f . 4 XII. Je vuudrois au^fi que Ton mît à la téie des Corpi déta* 
ionfuir** » quci^ics pièces de Campagne. On rencontre «ne redchite , 

un pofte retranché , un pont gardé , qui arrête tout d'un coup 
une G)lonne ^ alors rarcillerie t&. d'un grand fecours (i), 

DiviAondes XIII. J'ai dit que les Corps qui doivent faire rinveftiffement des 
nierc de ki deux côtés de la Rivière , fe formeroient à environ une lieue de la 
Place , pour marcher delà en piufieurs Colonnes , chacune vers 
Tendroit de (k deftination , afin d'occuper en même-temps tons 
les paflàges : comme dans ces cholès-là tout dépend de la iîtn»> 
tion des environs , au moins à nne lieue à la ronde , on procè- 
de différemment » feloo la diveriîté des objets que Ton fe propoTe , 
&.les ditiërentes drConftances oii l'on Te trouve. Mais de quel- 
que manière que cela (e fàfle , on obferve toujours de mettre 
les plus grandes forces aux plus grands palligcs , la Cavalerie 
dans la plaine , l'Infanterie aux défilés , dans les Villages & fur 
ks hauteurs , ayant foin fur-tout de bien nffurer la cooMmnica*- 
Cton que doivent avoir les troupes entre elles. 

L« Troupes XIV. Les Troupes légères arrêteront les payfans ,. les voya^ 
STwuTm g^ ""» ^ généralemenr tous ceux qui vont & viennent dans la 
<)u'ell«s ren. Campagne. Elles obfcrveront de ne fefeiievoir, qne lorfqu'eï- 

contrent dans ^ ° 
hCampagnf. ■ 



(l) Lorfcfu'an 1744 , Mr. le P. tSe C'cr- 
jncm fit riiucrtilTcir.vnt d'Yprcs, il fe 
trouva un pcft« de "quinic hommes qui 
eititcMmfk CoieiRe, ne voulant pas fe 
rendre qaVn ne leur eût fait llioanenr 
ét kur montrer dti canon. 

Loi^ine nous autrcUmet penr aller ' 
jftSr* le.firgcd'Ofteadi , le Fort VUSbo^ 



thaï , qui v(i jnAerneot à l'.ingle tîe je no- 
tion dm canaux de Bruges, d'Oftende 
& de Nieuport, nou< aoroit ton iBoom» 
modes, fi, en payant, Mr. le C. de 
LowL-nlal ne IVoit forté à fe rendre à 
diltrction. On y fit 72 homme» & y 
OIBcien prifonnie'S. 
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1m feront à portée de Ibndfe fiv les Fauxbourgs » Si d'atlet <lroit 
am barrières delà Place (i).. 

XV. Je voudrois que l'on envoyût un fort parti le long de la On masde 
Rivicre , pour ramaflcr tout ce dont on pourroit Te fervîr pen- rb!ftrouv?îî 
dant le lîeec. Peut-être y trouvero:t-on aflez de bateaux d'une lo."gde'»R«- 
inême grandeur , pour faire d'abord un poiu de commuDica* 
tion (z). 

XVL Revenons à celui qui commande en chef le détache- \^ Cotnaun. 
ment. Il a marché à la téte des trois Régiments de Cavalerie qui polia', 
A>nc à la gauche de la Rivière. Il part de-là pour aller, de div»« ^^n'"!^ 
iîon en divinon » donner aux Officiels de chaque pofte lents inf- inftniftoai. 
truftions. Ceux-ci lui font rapport de tant ce qnlla ont le? piakcbs 
pîarqué aux environs. Il leur dit , en conféquence « Ce qu'ils au- 
ront à faire, félon les circonflance^ crir ily- puiwi<»îew.,fe troavef» 
Il marque les endfoits où ils doivent donner leur principale at- 
tention , & il leur montre la fjçon de fe replier les uns fur les 
autres , pour s'oppofer avec plus de force aux tentatives que l'en- ' 
nemi pourroit faire fur quelques partages. Si quelques troupes 
fe prcfentent ouvertement , il faut bien prendre garde qu'un parti, 
plus considérable ne marche fecretement d'un autre côté. C'efl: 
au Commandant à examiner attentivement les endroits par où 
quelques-uns de fes polies pouroient kxt forpris , & la mapiere 



(») Au tîemVr Çie-^jt (îc Tawr.iy , 
ceux qui en fiient rinviftilTement, furpri- 
RM beancMip de monde Am les F«ux« 
bourg de la Ville. Cctoit un Dimuche. 

(i) Les fonts que les François firent 
û*r le hjtu Efcaut au damier fiege de 



Tournay , c'oicnt de grands batraux 
qu'on y avoit faic defccndre par U ririe« 
re. Ces poète 6oc d^rdimire. incIReiiiB 
que ceux de pontoat* fit îb pedrent Im 
Âiisplii* larges. 
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dont cela pourroit fe faire j il doit en conféquence faire for le 
champ fes difpofitions , pour qu'aucun ne fe trouve dans le cas 
c!c donner dans les pièges qu'on voudroii^ leur tendre. Il polera 
lui-même les védenes ik les Sentinelles , fur les hauteurs parti- 
culièrement , & aux endroiti les plus découverts , afin de mieux 
voir ce qui fe palTe à i'eatow.. 11 ordonnera que l'on fafl'e par- 
tout , dès le commetteeinent de h nuit , des patrouilles qui s'ap- 
procheront de la Place le plus près poifible : ( i ) & pour que cela (è 
Mb avec plus d'ordre, on ccmviendra de quelques fignauxpour 
fe reconnoitre , dès que Ton viendra à fe rencontrer } autreincnc » 
dans Toblcnrité, les patromlles feroient à chaque snoment expo- 
fôes à tirer les- unes fur les autres , ce qui caulêroit la plus grande 
cbnfttfion. Dès que le jour commencera à poindre « on fe reâ* 
rera cliacun à fa divifion* 

ht Commandant ordonnera que toutes les gardes avancées 
(oient d'abord retranchées j il fera connoître aux Officiers l'in^ 
portance de leurs portes , 8c leur inlpirera par fa contenance , 
de la force & de la réfolution (i). Il fera combler les folléi & 
jetter des fafcines dans des endroits marécageux , pour commu- 
niquer aifémcnt d'une divifion à l'autre. Il reviendra après cela 
à la rivière , fon polie fixe : s'il s'y trouvoit aflez de batteaux 
& de matériaux pour âîre un pont de communicadon , il y fe» 
loit travailler fur le champ s foion, il fe ferviroit de quelques 



fi) rai va Mr. le C de dnboBMt, 

à'filiveftiflretncn; d'Ypres, mettre le loir 
tut petit poAe d'infuiterie caché derrière 
nne maiftHi idèzpredie Âne de^ ponn 
<ie b Ville , afin de Aiqitwodic le ma- 
lia les Cavaliers qu'on enroyoit ea- 



mat, poor weimuAm à une ceftainft 
dlfiaoce. 

■ Oa ne faaroit exprimer combien 
Ift comcmnei dfta Clicf «Aie fur l'el^ 
prit éu «nnipef qvtl a Jou ft> ordres. 
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barques pour pafler de l'aurre côté de la rivière, & faire, à la 
dro te de rinveibnimcnt, les mêmes dirpoûtions qu il. aurait déjà 
faites à la gauche, (i) 



XVII. Ceux de la Place qui n'appercevrom que quelques Ceux de la 



fentinelles ou vedettes, ne pouront luger par-b, ni de la force fîl'tSÎ 

du détachement , ni de la dhpoliaoïi. Us ne pourront non plus "o'^j* 
rapprendre des défeneurs, qiû connoiflent déjà le danger qa*ils 3<!tMr»^ 
courroient , sik fe iàwvoîeiit dans la Placer {%) 



. XVnL On en\'oye des partis en campagne, ponr affurer la 
communication avec l'armée, & avoir contimieUemeitf des noa- wyettcmî 
-ireUes de l'ennemi. (3) S'il étoit à craindre qu'on ne jett&t du 
feconis' dans la Place avant' l'anivée des Troupes qui doivoit 
en-Mc»4MfiBg^,«^ltHi,,gg^^^chargé de riiiveiftifTement, auroit 
pris fes mefures, pour être averîTTur'îer ulUBttjr de }x moindre 
chofe qui fe pafferoit, & il auroit fa difpofition faite pour aller 
d'abord à la rencontre de tour ce qui pouroit fe préfentcr. 
Notez que queiqu cioigné qu'il foit de l'armée dont il a été dé- 



(1) Celui qui eft chargé de faire l'ui- 
veAilTtment d'une PUce , doit avoir toutes 
ckoiies préilsntes à Ton efprit» comme s'il 
Ici avoit devant ks yciur , afin den'étre 
point eoibanaffi, qndqoediolêqiii paiffe 
arriver. 

(2) A préAnt «n- aTaccenie plas gue- 



CDUTVns, comme on t'ai- 



feit aimtfinl, pour fauver les dcfer- 
tauil. A la prffé de Tournay , pendant 
^ la ganilôn défiloit devant l'armée, 
M arrêta tiiiM dilêiMiin tfiiK lieol Ré< 



giment , qui (urem expédiés fur k cli 

(3) Mr. le M. de Lowcndal avoit tou- 
jours des partis en campagne , qui lui op- 
potioient k ânque moment ée» oeorel* 
Ic^ Je l'ennemi ; ces parti» étaient COOH 
pofés d'Oiîiciers & de ibldats de bonne 
volonté , dont oa &ifoitd«t détachemcnrs 
plu^ OU moir.i forii , felcn \e befoin. Ceft 
par où Mrs, de Gradin tA de la Moi'ic- 
re, qui en ont comnundé quelque!>-uns > 
à fiufe'coonoîtie. 
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taché , &: quelque proches que loient les Villes de fon enne- 
mi , il ert toujours cciiic fupérieur , par la force de fon déta- 
chement , (i) avec lequel il doit faire face par-tout, en dedans 
& an dehors. 

XDC On a coutume d'envoyer, avec les troupes qui vont 
EfSuîwSe invertir une Place, quelques Ingénieurs, quelques Offi- 

rinveiiifrc- cicrs de l'Etat Major de Tannée, & quelques Aides du Quartier* 
Maître-Général, (i) Les premiers fe portent entre Wnvcftiffe- 
ment & la Place, pour en reconnoitre les environs, & ilsdoi« 
vent être pour cela înunis de quelqo'inftrument aifé à porter. 
Celui dont je me fuis toujours fervi, tant pour reconnoitre les 
environs d'une Place, que pour enlever la tranchée, confifte 
en une boufTole de trois pouces de diamettre , fur une rfgîe cîe 
cuivre d'un pied de long , avec des pinules à charnières aux 
deux bouts, le tout appliqué /urune planchette d'un demi-pouce 
d'cpaiiTeur. J'avois une canne» avec nne pointe de fer au bout , 
pour renfoncer plus aifêment dans la terre $ au-Ueo de pom- 
me , j'y viflbis une petite plaque de cuivre fur laquelle je po- 
fois nnftrument, & cette canne me lêrvtfit en méme^temps de 
tnefuré de quatre pieds de longueur. Souvent j*ai mis ma bouf^ 
foie fur le parapet ou fur le revers de la tranchée, en cam* 

pagne. 



(i) Nous avons déjà vu que ce dé- 
tadKncnt dcvdt être ^ fort, 1 propwi 
lioa i» et qm fan anioit plus cnia^ 

(a) EnFrwM, c^eftle MM4dMl<gfaén1 

des Logis. {C'cA un emploi des plus péni- 
U«*a & qui demande de ceuxqui ca font 



charge» beaucoup . de capacité, à'intciii- 
gHiw& d'otpériaee. nie Chcv.d'Hallot 
aTen eH uèi-bien acquitté d.m>, le. r.cce*cà 
3 a fervi fous Mr. de Lowendal ; i! ii\ cit 
en «afaac-ieay h chaigii de Ms]oi-gé- 
nfail de rsnaéc. 



I 
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pag^e, fur mon chapeau, fur une motte de terre , fnr une pier- 
re , ou fur un tronc d'arbre ; mais pour ceiji , il fi^Uoit que je 
fuÛè en quelquendroit un peu élevé. 

XX. S*il étoît trop difficile de diUinguer les pièces de la for- ,n y • <î« 
tificatiofi9.à caufe de réloignement qui les feroit paroître con- 
fondues les pnes dans les autres, oa fixeroit quelques points re^ 

mar quables auxquels on s*arréteroit , comme , par exemple , un 
angle (aillant qui pourront être vu de plufieurs côtés , une porté 
au milieu d'une Courtine, une maifon bâtie fur cette porte, uti. 
pont-Ievis ou quelque barrière. Si le rempart étoit planté d'ar- 
bres , ce feroic quelques ailles remarquables qu'ils formeroient 
à la gorge des ouvrages, une toat ^ un clocher, quelques liiai- 
fons apparentes qui dénoteroient les quartiers de la Ville, (i) 

C'étoient autrefois des rév êtements fort élevés , des guérites aux 
angles faillams , qui les Tanblem- xiiftmgu^r de fort loin j aujour- 
d'hui prefque toutes les Places font conflruites d*une manière 
bien différente: elles ont, la plupart, des défenic's fi râlantes, 
qull feroit fort difficile d*èn diftinguer les ouvrages, à moins d'en 
Itre fort près , on d'avoir de bonnet lunettes d'approche, (i) 

XXI. Je reviens aux Ingénieurs occupés à reconnoître les Manière «font 

- • le h: t ;r- 



(i) Comme il eft arrivé à Berg-pp- 
Inom, oh lesrrngMeanqoi itwenf dléi 
pov:r recnnnoir-e ceitc Place, avoient 
prit une lunette, une dcml-Iunc 6t un 
fort détaché â» Ktndepot, pour un (iul 
«uvrage. Les vevitetnents de cm éi^ 
rentes pièces , confondus les uns parmi 
les autres, leur parurent être celui de 
l'die d'un gaai omuge ï corne» 
Tome /. 



rein auxenvi- 

.1 « . «» '■<"'» ^ 

quils appeUerent la conte a Anvers, pj^ce. 

(s) Toat let Oovragei «le fortifica- 
tion , & Air-tout ceux lîei flacci conf- P^AW*»* ^ 
truites ou réparées par Mrs. de \ j-.iban, 
Coehom, & quantité d'autres Iji^cnieurs 
modernes, font fi aÙMS, qu'il fant ca' 
êt!e fjtt près, poar pouvoir Jtt 
ki uns d'«vec les autres. 

c 
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environs de la Place. Nous en fuppoferons un en B, fur-le pro- 
longement de la Capitale du bailion A j un autre en C , fur 
le [MTolot^enient de la face droite du même badion ; un troi' 
fieme au moulin D j deux autres aux points E. & F, de l'autre 
côté de la rivière. S'il n'y avoit rien de remarquable aux en- 
droit<; où ils ie feroient arrêtes , ils y teroient planter de longues 
perches, avec une botte de foin, ou de paille au bout; ils me- 
iureroient après cela cxa^lement les deux diftances BC. EF. qui 
leur ferviroient de bafes , pour recouper avec la règle & la 
bouiTole dont je viens de parler, les points les plus remarqua- 
bles en-dedans & au-dehors de la Place, comme on le peut 
▼oir dans la Planche JI*. de ce Livre. Par les règles de la plus 
£nple trigonométrie 9 ou , fans cela même , en portant les cô^ 
tés des triangles for la l>a(è qui fervira d'échelle, on fiiura dé 
combien on eA éloigné des ouvrées de la Place les plus avan* 
tés, & par conféquent à quelle diftance doit être la ligne de 
circonvallation. (1) Elle ellici depuis 1000 jufqu'à 1400 toifes 
des chemins converts $ ce qui fnffit, pour n'être pas trop éloi- 
gné , ni trop expofê au canon. 

Ces premières opérations faîtes avec un peu d'exaôitude , il 
fera aifé de détailler les environs. Il ne s'agit pour cela que de 
marcher vers la Place , fur certaines lignes que l'on fe fera pro- 
pofc de fuivre , & de marquer , h mefure q\ie l'on a\ ance , à 
droite & à gauche de chaque ligne, la nature du terrein, félon 
qifil fe prcfente ; ce qui fe fait à la faA eur des petites gardes 
que le Commandant donne pour cela à la difpoAtion des Ingé- 
nieurs, lis verront par- là , fi leur Plan eft bon; $*ils en ontplu- 



(i) J'entends ici par ligne cîc circonvaî- j & ron celle des ouvrages que roDpootx 
iation, c«U« du cainptment de» uoufc*, J t9ii ÎMt cn-aviJit 4I; i'acanie. 



UlÇjlii, 



MT DE DÈFKKDRM LES P L A C E S, 

fieurs» leqnel eft le meilleur. Ils verront aufTi , s'il n'y a psu 
quelques ouvrages nouveaux détachés de la Contrefcarpe , ou 

pratiqués dans la Contrefcarpe même; (i) en un mot, fi tout y 
eft marque e-\aé^ement, & fi toutes chofes y font repréfentées^ 
comme elles Tonc ea effet fur le terrein. 

XXIL Peut-être on fn*ob)e£^era qne dans des cxrconftances Of>)«a;oA i 
pareilles, les moyens que je propofe ne peuvent guère avoir ct.d^truipr«- 
lieu. On ne manquera pas auffi.de ne dire que ce n*eft pas lé P"''^ 
temps de fe fêrvir d*inftruments> le moindre mouvement de la 
part de i'eoneml étant capable de renverfer en . un inilanc tonte 
Péconomie des mefures que Ton auroît priiês avec bien de la 
peine, & qu'enfin, dans tous les fieges faits iufquesid, ona^en 
eA toujours rapporté aux promenades de cinq ou fix Ingénieurs^ 
affez pénéttant&,^i4^^ coup d*œil, tecomidître-une Place, 
(ans qu'il y refte la moindre dîRîaîîfé: — — 

Je conviens, que fi l'on avoir un Plan exafl de la Place & 
de fes environs , fur lequel on pût faire de bonnes difpofitions , 
il ne faudroit rien davantage; (z) mais au défaut d'un tel Plan, 
ou même, fi l'on doutoit de l'exaftitude de ceux que l'on au- 
foit, je ne vois pas d'inconvénient à en faire un fur lequel o^ 



(i) An fiegedOflcnde, en 174; 

«e reconnut ! : Fort P'umc, conftruit fur 
Ic'jcricq Ste. Catlieiine » que iorfqu'on l'ap- 
perçut que'lfs boulet* de ce Fort eofi- 
loieiK quelques parties de la tnocMe , & 
ce Fort wlhmt pas aiêiM oaïqué dans 
le plan. 

(a) B eft âttOt CM* iTM- 1« Ran liM 
mSt dW FliM, «M 4e Ji*ea 



«Toir dj* tom. lee plaas gravé» que nouÉ 
avioas du Sas de Gand & de BerB-op* 
zoom, prélentotent de toute part de 
grands ouvragée à eprne, & perfonne 
ne (àvoit ee» deux Piacea ayant été 
refonduei aii commencement du fiecle , 
on avoit elfacé jufqu'aux moiadres tr»> 
ces de ee» I 



Cij 
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puifle. compter, fiur-tout (i le terrcin propre aux opérations « 
que je viens de propofer à ce fujet. Ces opérations ne font pas 

déjà II difHciles , ni fi hafardées qu'on pourrolt fe l'imaginer. 
^ Cinq nu fix Ingénieurs bien placés feront cette befogne en peu 

de temps , & il en réiulttra toujours ijiie Ton aura des points 
fixes , ne fut-ce que ceux où les Ingénieurs fc feront arrêtés. 
Goiwne on ^' > après avoir marqué la bafe BC , on met un piquet fur 
marque IVn- prolonfTcment de la demi-lune G. , à Tendroit où ce même 

droit où \\.\\ ^ ^' , . . •, - 

veut l'jii • prolongement coupe la baie , comme ici en 1 , on laura que ce 
ir,^S!'' piquet cil à 1600 pas de l'angle le plus avancé de la Place. Si 
Ton fe ])roporoit enfuîte d'ouvrir la parallèle à 600 pas , il ne 
PuKfiUE u. j'jjgj^Qjj qjjg d'en compter 1000 en marchant du point 1 , droit 
à la demi-lune G , & Ton feroit (%r d'^e précifément à 600 
pas des chemins couverts. Il ne s*agit après cela qae de met-< 
tre à l'endroit où Ton s'eft arrêté , deux piquets , à dix ou douze 
pieds de dlibnceFunde l'antre. Ces deux piquets devront fer- 
vir , autant qu'il fera poflible , de perpendiculaire à Tenfemble 
de toute la Place, & en méme-temps de repert povr l'ouvertu- 
re de la tranchée. Ils ferviront auffi à défigner le centre de la 
première parallèle, comme nous le verrons p!ii<: particulièrement • 
ddHS la fuite. De quelque côté que Ton veuille ouvrir la tran- 
chée , foit en commençant pnr le centre , Toit par quelqu'une 
des extrémités de la pnraliele , il ne s'agira que d'y mettre des 
piquets, (1) comme le viens de le dire , ou bien d'y faire quel- 



(t) On poUTTo'u trèj-bien fe pafTer de 
cet piqo«ti , en & fenrant à pronom des 
fignaux dont hol". parlerons d.uis \a •."□ite. 
Si, le foi' de Vouveriure de la tranchée^ 
Ton partoïi av«c la t^te de la celoimeda 

point I. ,& fi ce point l'on compioit 
1000 pas tn allant vcit la Place , on £l 



troureroit pr kHïnwnt à PendfeH «b Ton 

fc feroit propofé de faire louvcrr.ire , Sc 
il en rôiiliCToit que l onnemi ne voyant 
pa» roder les Ingénieurs prèl de la Plap 
ce, on pounoitiDielU lut cacber le (Cisf s 
& rendtott de roavemuc 
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ipet marques éqitivateiites , pour reconndtre pendant la niiit , 
Tendioit où Ton seft propofé de commencer à travaiiier; ce qui 
fera toujpufsune fuite des mefuresqnc Ton aura prifes précédemmehr. 
Mais avant..d'alkc42bK .lfiiD.|4e voudrois que l'on fe fît une idée 
nette de l'importance de ces mefures & de l'avantage que l'on 
en pourroit tirer : de-là dépend le premier pas que Ton fait 
vers la Pince , & de ce premier pas , tout le relie. Je pourrois 
citer nombre d'exemptes qui fcroient voir ce qu'il en a coûté , 
pour avoir négligé des chofes de moindre conréqucncc. Au refte, 
tout ce que je viens dédire n'eft que pour reconnoitre les environs 
d'une Place qu'on veut afîicger ; il s'agira après cela d'en con- 
noitre particialiércinent les défenfcs, comme nous le verront 
dans la fuite. 



• XXUf. La France pajOT^. pour avoir beaucoup dlngétuenrs ; Le$ FrançoU 
mais» quoiqu habiles dans l'aîTlêTfiegês;' j'HtSmiquAs ne fe -^u^EkI 
font pas toujours montré tels dans la reconnoiflànce des Places. 
Berg-op Zoom en cft une preuve, (i) Si cette Place eût été cor.» «fi^ïi'^' 
]iue,ony auroit iâns doute épargné quelques milliers d'hommes»- 



(i) torfque Mr. le M. de LowenJal 
Jbt avec les ptincipaax di»G^ie poar Jte* 

connoitre cette Place, ils crurent tous 
voir dHlinâcincnt de formidables oii\ ra- 
ges à' corne , coimne ils les voyoicnt 
gnMt fur )«urs plans ; & moi , pendant 
ce temps-là, j'Otuis i les effacer du m-.cn, 
avec un particulier qui âvoit tenu un 
certain nngiê» h Ville, 6c qo! eititoit * 
forii quelques jours auparavant. Cet hom- 
me conunença par tne dire « que la Place 
Klrsit hi «oolcoKitt tÙaoiwt ira 



in<nccniei]t de ce ikcle. Nous cntrâmea 
après cela daas des détails tellement ciiw 
conftandés, ffttt fur ce qu'il me dit» jt 
traçai un nonveau plan , oii tous les ou- 
vrages étoïeat détaillés & fpiciiiés avec 
toute la précifioa poâîUe «n incas pa> 
rcil; l'ouverture des aiigl.:»dei basions, 
la longueur &L la hauteur des faces , les 
flancs hauts & bas, lear grandeur, la 
quantité ('l'otnbrafures, Ie< flancs des tv». 
velins , les luuettes aux angles rentranu 
de h CoiUKicarpe , les réduits pratiqués 
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tes Officier» XXIV. Tandis que les Ingénieurs font occupés du côté delà 
dei'EtHt-Ma- pj^çg Oflicicrs dc l'Etat-Major , le Quarrier-Maitre-Eénc- 

jor vont re- ' • r d 

conooitra i4 rai , quel<]ues>un$ dti fes Aides , vont recQQQoitre les dehors : (i) 



eM ImieMet, 1m tnrerfei, la lar- 
geur de» chemins couverts , la galerie 
tftnvcloppe, celles dc» inioes :ea6n la 
■laniera doot 3 me détailla iontet- les 
diflérentes parties de \i fortification de 
celte Place, ciit été capable de pcifuadcr 
qu'il Vauroit conAruite lui-mcmc. (Qu'on 
hlflë après oda.ks carieux lé prouNner 
dans les ouvrages d'une Place, OU Toit 
$« cpt «n réfuUe.) Mai* aân 4lèut en- 
core plus Ar de ttmt ee qoe cetboomie 
ni'avoit dit, j'allai, avec mon nouveau 
Plan , !e plus près dc la Pljce qti'il me 
fut poiTible ( & je reconnus en pluficurs 
tndioits, b TitM d* ce qai m'avoit M 
rapporté. Je préfentai enluitc mon Plan 
Général. M. D. G. , qui comouuidott 
«lots les Ingénieurs, quelques antres 
£ciirs de diAinâion, & Mr. le C. de 
L<"'U'en(laI liii-mêin?, y cherchèrent d'a- 
bord l'ouvrage à corne qu'ils avoient re- 
comta le nutiii ; nuns M le trouvant 
point, ils me ck'm.îr.derfcnt pourquoi je 
»'y avoi» pas marqué cet ouvrage. J'ofai 
. lenr dirt q^ib s'toiciit troftpi*. dc ipll 
ify mavwt.pdnt. Ils me témoîgpérmit 
qnft dans la promenade qu'ils veaoieiit de 
frirepour reconnoltre la Place, Ils avoient 
vu tfis»dîÛtnâement un ouvrage à corne 
pl^ de la porte d'Anvers. Je voulus ré- 
pliquer', mais Mr. de Lowendal me ferma 
la beadi*^ en me difant dru ton- impe- 
fux : Mèk»t Mf^ùvf fu et /sîf m 



^u'c!!( f.t'jK. I.es Ingénieurs mirent encore 
dans leurs bulletins, que la. tranchée avoit 
été. ouverte devant U tomt fAmvtrs^ 
(Qifoil Mk «pite Mit quelque fond fur 
des reconnoilTiinces pareilles.) Ce ne fut 
que Is lendemain de l'ouverture de 1« 
tranché, que Toit s*apper$nt ipirîl n'y, 
avoit point d'ouvr.igc à corne. Et quel- 
ques jours après, la Cour envoya un 
Plan nnpeu nwMisinaiivais ^ le* Plant 
gravés que l'on en avoit. 

Je fuis perfuadé, fie c'eft Le fentlment 
de loof ceux qui «itt va cette Place, <^ 
A on c jr p( ljiTo les attaques ite.<Afé dc 
la mer, le lur.g du Kindepet, on en eût 
été quitte à beaucoup meilleur marché*- 
Apffi les af&é(és , qui fentoient lear foi* 
ble de ce cèté-là, y firent-Hs peniLirt 
le ûege , & fut-tout au commencement, 
le feu le pins vif d'artillerie fie de mouÂ 
quuteiie, uniqtieBMqt poor en impofec 

à l'aiTiégeant. 
( i) Comme les Alliés sTaflembloIent dn 

cô;c de Bruxelles, pour venir {i'ue le^ 
ver le ficge de Toumny, .Mr. L M. de 
Saxe alla lui-même roconnuiire tout le 
pays qnl eft à U dnriie -de PEfeaut; fie 
c'cft en coniiéquencc de cette reconnoif- 
fance, qu'il fit les difpofitions qui lui 
valurent le gvn de U teaiUt Fo» 
tenof. 



Digiiized by 



gr »E D ir Ett n RB txs Places. a| 

Ils 'doivent pour cela ie porter an moins juTqn'à deux Kenes 
à la ronde, pour examiner les paflages, les lieux oîi Tennenii 
pouroit fe pofter , julqa'oii il pourroit s'avancer , jufqu'où l'on 
poonKHt aller à fa rencontre , & les poflcs .qu'il feroit boa d'oc* 
cuper* pour arrêter fes progrès. Lorfqu avec une bonne efcorte» 
de bons guides , & quelques carres dctaillées du pays , on a 
marqué toutes les particularités qui Te l'ont préfentées au coup 
d'œil , que l'on a e.xaftcmenr noté la fituation des Villages, 
les métairies , les ponis , les hauteurs , les bois , les plaines , 
les marais , en un mot tout ce qui peut nuire à l'ennemi , ou 
le favoriler ; lorfqu'on a été par-tout aflcz avant , & que l'on 
ell lur des parties dont on prévoit avoir le plus à craindre, 
on revient au quartier du Commandant, où, de concert avec 
les Ingèaieiirs , on met cnfimible tout ce qui a été tecotum. On 
fait f ••iif'*'^*r*TrVTlpTia idp rln» r ° " ^'^^ j jp^^ifie tout ce qui 
a été remarqué % on. voit s'il yaaflez de bois auix environs pour 
la quantité de faTcines & de gabions qu'il &udr^ au fiege (i). 
On marque après cela , le Camp , les quarden des Généraux, 
le porc d'Artillerie 6c les dépôts des jnatériaux. ' 



XXV. Cependant l'armée arrive à une ou deux lieues de la L'armf« uHs 

vc dei 



Place. Lts Oiiîcicrs détachés viennent au-devant, pour rendre --' 



compte au Général de ce qu'ils ont fait , & de tout ce qui cou 
cerne fîaveftifl'enient. Celui-ci fait en conféquence fes dilpofi- 
tions pour arriver devant la Place, & camper encore avant le 
ibir du même jour. Il &it conduit» les divifions de fon année 
|>ar ces mènes Officiers qui connoiiiènt déjà le terrein , & qui 



• (i) L*abon<^wce (•« munitions & des 
SMiérianx efi ù ^cceikite doiu un fiege. 



qu'on ne doit abfoluiiNiit lin B^ifil^ 
pour fe h procurWf 
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les mènent par les chemins les plus courts & les pins An' joi- 

ques aux quartiers qui leur font affignés , en obfervant toujours 
de ne fe faire voir de la Place , que le ïxmàvs qu'il eft poifible* 
Pendant ce temps-là, les troupes c(ui ont fait rinveftifTement re- 
joignent leurs diviiious, & campent fuivaiit i ordre de Bataille de 
l'armée. 

Les Ofliciers Généraux pofcnt les gvirdes en-avant & en-ar- 
riere de la ligne ; celles d'Iiifantcrie fc retranchent des le mo- 
ment mâme. Ces Ibrtcs de retranchements C( r.hilent d'ordinaire 
en quelques épaalements , quelques flèches, coupures , redoutes, 
abattis 9 &c. que la garde ^t eUe*niénie , en profitant pour cela 
de la nature du terrein oii die fe trouve poftée. S'il s agiiToit de 
quelqu*autre ouvrage cOniîdérable , à la droite ou à la gauche 
du Camp y comme de retrancher des Villages ou quelque gran- 
de étendue de terrein, on y employenût les Pionniers i^ut fui* 
vent Tarmée (i). 

S'il n'y avoit point encore de Pont fur la Rivière , on en jet* 
teroit fur le champ un ou deux de Pontons , & dans la fuite 
davantage j sli en énût bcibin pour la communication* 



L'armée cam- 
p8 devant Ja 



XXVI. Ceux qui feront chargés du Campement des troupes, 

•" • auront 



(t) ÔA fit êmM B«f^op>Z0ott bnn* 

Ccn'n di: CCS ouvragci, fut^lOBt ^lagAU- 
che de l'aimée, depuis le Village de Wouw 
qu'on tenapdu« juAp'à l'inondadon de 
Steinberg. Les Fnnçoii pr^oyokat que 
l'enneroi pouvoit pénétrer p^ir cette 
genclM. avec quelque Corps détache, tan- 
dis q«*U fe pril«niet(Ht avec. Tes plut 



grmdei forces , dam la phheée Ni^en » 

cela lui T-roit d'un trJs-gtand avanrn^e; 
c'eft pourquoi on y mil ordre. Aulii la 
tentative que finent les An^is h nuit 
du lo Août 1747, contre le Village de 
Wouw.neleur rcuHit-elle point, ncM pins 
que leur ordre de baiailic, le matin 'de 
cette jaéme nuit» dans la pUine delttl^ttïq 
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auront «cntion à les placer de forte qu'elles communiquent 
aifément entre elles , & qu'elles ne foic nt vues de la Pis ce , 
que le moins que faire fe pourra (i). Ils obferveront aufli do 
placer chaque arme au lieu qui lui eft propre, de mettre lo 
Parc diartillerie & les dépôts de inaiéiiait?< aux endroits les plus 
à couvert du feu de la Place , & en même-temps lës plus à 
portée de la Ti.;nchc<?. 

Ceux qui commandent les divifiotis , les Principaux du G.!nie 
Se de l'Artitlerie , les Majors de brigades & autres, fe rci.drom 
au quartier général pour i ordre du foir jul^u'au lendemain, 

XXVn. J'aaroîs pu entrer dans de plus grands détails fur Tin- 
vcdilTement des Places} mais comme )e n'ai eu, dans cet On- 
vrage, d'autre deflein que d'ouvrir une carrière où les jeunes 
Militaires puCênt ^exercer , je n'ai pas jugé à propos de char- 
ger d'.îb^ord la matière d'une" îîiltfttré tlc-ftrppafTtions difFérentej , 
aimant mieux laifier à un chacun la liberté de les faire telles 
que fon imagination les lui fugérera. 

Je propolé une Place avec de bons baftions , de bonnes dcmi- 
lunes, un bon folTc , des chemins couverts fort larges & des 
environs a{rez variés, tous les ouvrages à deux tiers de rc\ ête- 
ment, & le ibfle plein d'eau. Je fuppofe le détachement qui a 
fait rinveftifTement de cette Place avoir marché en deux corps, 
lesquels tà font enfatte divîfés pour aller, comme nous l'avons 
vu , en plufieuts colonnes, vers la Place. 



(i) Ce n'ufl pas toajours 1 eloignemenc les Régiments <|iiî étoîent viv>à»vi$ de It 

«jaifiût la plus grande fîkreté des Trou» citidelte, n'en éioicotpM fort Soigné*; 

pet cacnpcet devant une Place : il ne s'a- mais ils avoient devuteox UB rideau qiû 

git que de fe placer de manière à n'ctre les GOttTroik 
point vu. Au dernier ùcgt de ToHrnay, 

Tom /• P 
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Que fur toutes ces chofes , l'on change , que l'on ajoute , ou 
que l'on diminue tout ce qu'on voudra, il s'agit, de quelque 
manière que ce fjit , de fe rendre maître des environs de ia 
Place , julqu'à une certaine étendue de pays , afin d'être fur des 
dirpo^îtions que l'on fait. £n cas pareil , le coup d'ceil décide ; 
& c'eftà VtXpni à faiiir renfemble de la âtuation de la place 
& de Tes environs, (i) 



(i) Indépendamment 'If ce que j'ai 
avancé daas ce Chapitre, touchant l'in- 
Tefliflâneat d^lfle Place, il ftfoit bon de 
voir ce qui a dl: ! j-c!elTu5 par les meil- 
leurs Auteurs militaires qui ea ont écrit. 
Liict tttf« autres les ClMpitres do 
Tnûté de TAttaque & de la Dét'enfe des 
Places, par Mr. le M. dj Vauban ; lejSe. 
Cha^uic (k> &lc4ioires de Feuc^uieitfsi 



Qtiinry, dans l'article de Ton Art milit.il- 
rc , où il traite de i'iaveftill-'inent d'une 
Place ; Santa-Craxain Oupitre %%*, de 
13e. duTcm: 8^. de fes Rcrlcxion'. mi- 
liiaires ; le Chapitre 7e. du mcme Tome 
pour lldveftifleinent tfanc Place tnariH» 
me ,&Ie Chapitre 8e. pour rinvcfliiTeiBent 
& le fi^e d'une Place fituée fur un Lac on 
iax one Ririere aavigable. 
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CHAPITRE IL, 

De VEau de la Place pendam timejlijf&ment, 

I. Je (uppofe que celui qui commande dans une Place aïïîcgée , ,1^ W 
a eu foin de la munir, de Ioaguema:n , de tout le néctfl'aire niï^'dc»'!^' 
pour une vi<TOureufe rcflil nce , &: qu'il ne s'agit plus que d'im 

* " , _ ' rail faire pour Idi- 

certain ordre dans les clioks ^ui concernent le projet de dé- ^«>nn« 
fenfe. (i) • 

n. An premier avis qae reçoit le Commandant de la Place, Cc que dou 
que ^<m -m-^^. Tmii|ir^^rjjff aux environs , il doit fur le S!;di,îi£ï 
champ (ê tranfponer en quelqu'en^roit étevé "dés i-emparts , fur i'^«^'%>>^ 
quelques cours , ou dans quelques clochers, pour examiner ce SHmc^ 

qui fe pafle dans la campagne. II doit auffi envoyer de diffé- 
rents côtes les principaux Officiers de fon Etat-Major, pour loi 
faire enfuite leurs rapports de tout ce qu'ils ont vu. Il fait for- 
tir de la Place, des détachements de Cavalerie, qui fe portent 
à quelque dillance en-avant, non pour en venir aux mains, 
ni j»'engager avec l'ennemi , à moins d'une grande fupériorité 
& d*un faccès certain } mais feulement pour le tenir dans i'éloi- 



(0 Quoiqae j'aye parlé dam le dei>- 

«iiT Ch.ip-tre de ce Livre, des pririci- 
p. ux déutls conicmanc Ici munitions de 
guerre âc de boaclie dM» une Place doit 
dtie poofyue, «U ne doit point «np4- 



clier'dc veir iet Tables SnflÈr^ei dan 

plufiwirs Auteurs qui en ont Ti.iitc, 
comme Quinc^, Leblond « Bardet «de 
Villeneuve &c. 
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gnerr.ent j &: l'on a loin q.ic ces c'ét^icîirmenrs Ibient foutenus 
pnr quelques portes d'Int'anteiie. Que lî l'ennemi vouloit attirer 
la Cavakrie ùans quelques pièges, eu l'invitant à des mouve- 
ments qui réloignaflfent delaJPiace» on ne doit rt pondre à ces 
fortes de défis que par quelque volées de canon qui le feront 
bientôt' difparoitre. (i) 

S'il 7 avoit des Fauxbourgs, quelques hôtelleries, maiibns ou 
jardins aux environs de la Place » on y enveirroit d'abord un 
détachement, pour enlever les fourrages , les grains, les beftiaux 
& les effets des pardculiers , que l'on tranfporteroit tout de fuiœ 
dans la Place; & fi l'on prcvoyoit que les maifonspuflcnt favo- 
rifer les approches, on devroit fur le champ les rufer. (2) Les 
arbres, les balliers, les rofeaux , chofes qui pourroient être utiles 
à r.iniemî , on s*en emparera les premiers, pour s'en fervirà faire 
des fafcines , des clayes & des gabions : fi la moiU'on n'eft po'iit 
encore fait:-, on la coupera telle qu'elle efl ; fi Ton cil tropprtfle, 
on la brûlera. On ne doit lailVtr aux environs de la Pkce aucun 
chemin creux , ni aucun rideau , dont une troupe puiflfe fe cou- 
vrir. 11 faut que tout fuit applani, & à découvert, autant que 
' faire fe peut , à la portée du canoti. 

U 0»m««fi- ni. Le Commandant de la Place , accompagné de fon Etat- 
JSflJj&Âu Major & des principaux Officiers de fa garnifon, vifiteralespof. 

le tour de la . - 

Cwnuctcarpc. — n ■' ' ' ' i i ■ i« 

(1) On doit, en tirant ainû des le | (i) Le» AUiés, au dernier llc^e de 
commentem.n:, prendre p.iTtlc de ne le | Tonmay, btûlertiit le Fauxbpnrg de 



dire qu'avec de i>e; 'e . p-jc:.* ; ou , fi j on 
ne pouvt it tirer qi.'.u ec ci s grandes, lie 
ne les charger qu'à la moitié de leur char- 
ge, afin que reuneim se puîflis dès ce mo* 
méat i«ger delavéritable ponde du cauoR» 



Lille i & à celui clt' Namar , i!» rafo- 
rcnc prclque tout le Fauxbciurg de la 
porte de Fer , \ Ja iir.-ear de quui.^uds 
déuchemeati bni» de la Place» 
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tés «vancés, en mettra des nouveaux où ii en fera bt foin , & don- • 
nera lui-même aux OfTiciers leurs iiiftrutlions. Il fera le tour de 
la Contrcfcarpe , p^iir voir fi elle eft par-tout en bon état, s'il 
y a affez de communications. Ci les chemins couverts font bien 
garnis de barrières & de paLiiaùesi & il ordonnera les réparations 
aux endroits où il les jugera néceflàires. 

S'il y a des redoutes , des flèches, des enveloppes , ou quelques 
Forts détachés de la Contrefcarpe, on aura foin qu'ils ayem avec . 
le chemin couvert une communication libre & fôre; mais il faut 
bien prendre garde que cetie communication ne (bit de nature . 
à devenir enfuite préjudiciable à la Place, (i) Pour peu que de 
tels ouvrages ibient fufceptibles d\in coup de main, il eft 
dangereux de s'opiniâtrer trop à leur défenfe, fur-tout l'i nnc- 
mi en étant proche, & le connoiffant entreprenant. (2) Nous 
▼errom U mawA idfi les. défendre , lorfqu'on fera fur k point 
de les attaquer. " ' * 

ly. Si la Place fe trouvoU fur une Rivière , & fi Ton pou- Avanr«gs 
voit , par le moyen des Edufes, ftMrmer aux environs quclqu*i- cilIiS^ru!^ 

Rivière» 



{t)Hy*k Namur les Fer» St^ Aiu 

toint' , St. Fiacre , le Co'r.ic-I'??, lï Hal- 
lart, tous ouvra(;es d'autant plu<. cont'uic- 
nblei , qu'étant ftrmés par leur gorge , ils 
ibnt rufccptihle^ d: àifmfe par etn-inc- 
mei. Quoi(;u'i!$ foietit déjà à une certaine 
diflance des chemins couverts , il elk ce- 
pentbm preSpltiipoirhlL' d: leur couper 
la communicition n; turell-j qa'iK ont avec 
lâ Vilie. Ceû la mcme choie à .Niaci- 
tiicht, par rapport ta fait Su, Pïerre« 
(a) Ceux qui ét*îeitr, en 174J, dam 



le Fort PUflliailial, voyant qt^oa hàûAt 
min»; lie l-.iir couj>er la communication 
3v£C Ollcnd^ , le rendirent à dilcrction ; 
mai* j'ofe dire qa'ù leur eût été ploaglo^ 
tiïTUX de fc cliîfsndre en braves gc-ns , 
dans un polie où ils ne pouvoient écre 
{brcés qu'avec le temps» 61 dbnt ils euP- 
fiUtpu le retirer iVcc des banuux q'i'oa 
leur e&t envoyés de la Place : mais on 
les oiena^a de k» finre pailcr «a fil de 
répée, & cela fit impreiSea. 
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Le Commanp 
dantrevient à 

l'intérieur de 
U Place, & 
tient un Con- 
feii de guen e. 
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noncîatîon; (i) comme l'ennemi devroit avoir des Ponts de corn- 
munication au-dtlTus ôt au-deflous , il s'enfuivroit que la prati- 
que des premiers feroit fujeti.e à bien des d, incultes , fur-tout 
s'il Moit traverièr Tinondatiofi , & que celle des féconds de- 
viendroit trës*daaigereu(ê , parce que les Ponts lèroîeiit expofés 
à être à tout moment emportés par la rapidité de eatiz , ù Ton 
venait à en lâcher tout d'an coup quelques grandes cbaflês : 
mais pour pea que Ton ait lieu de - craindre de tels accidents » 
on prend Tes mefures pour ny être point expofé» (2) 

V. Après avoir pourvu à la iiîreté du Port » à celle des Forts 



(1) U y avoit, en 17441 nne in 
àiùon afTez conftdérable «u-deiTus de Me* 
oio i il y en avoit à prefque toutes les 
Plsces 4|ue les François ont prif«s pen. 
dam la dernierç pucrre en Flandre & en 
Brabant : les Villes matiûmes fur-tout, 
«onuac Nieuport , l'EcIuiè, ndlippines, 
]eSu de GanJ , Huift, & toui kt Forts 
qui font aux bords de l'Efcaut , étoient 
tellement environnés d'inondations, qu'on 
ne pouvoiten approclier ({ue par des di- 
gt'js. Il eft bien ceruin que d^.'>. eaiiv que 
Von peut diriger à tout ce que i on v.:ut, 
par le moyen des édufe» , font cftane 

tii-s-graiide rcïïuurcc pour la dcfeii!c ("es 
Place». Voyez ce que dit U-deAus Mr. 
de Belidor au Chapitre i)e. du le. 
Tome de la ae. Partie de l'on Architec- 
tiiio hvdraulique, où il parte de la ma- 
nière de taire ufage du couts des e.tux 
dans les opécatioits de la guerre des fic- 
gcs 6t de camf a?;ne. Les exemples qu'il 
sapporte du ce qui »'eft poitié de incaio- 



tableàceiiifet, font des pHtsIntéreC&nts; 

& il a traité cette matière, comme tout 
ce qu'il a fait , avec beaucoup de lact- 
lité & de netteté. A Berg'Op'Zooyities 

Alliés auroionc pu tirer de leurs eaUX (M 
bien plus grand avantage qullsn'ont fittt» 
^ils «voient fit profiter de la donble 

éclufê qui /bnienoit celles de l'inonda- 
tion dés retranchements. Mais ils fiircnc 
furpris de ce que les François «lièrent 
tout duncoiip au t'ait, en donnant l'aT- 
f.ujt à la dt-ini-lune 6c au corp^ de la 
Place, ce à quoi ils >ie s'attendoii^t (ù- 
tementp»» Mr. de Coebom lettr ayant 
peut-être lailTc dans Ici inftiuflions tou- 
chant la défenfe de la I lacc, qu'il ûliott 
prendre la '■dcnti-lone avant les beflions. 

(») Au dettiier fiegc de Toumay. il 
y avoit tme iooodation alFez confidéra* 
ble au-dciTos de la Place ; cependant les 
ponts de coiniivinication que les Françmf 

lirr' t.!'.) d.iius & au-deiibHS« qTeooatpM 
beaucoup louliert. 
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qui en défendent l'entrée , Sz généralement à toutes les chofcf. 
du dehors, on revient à celles du dedans. On aflemble un Con» 
feil de guerre (i) j compofé de l'Etat-major de la Place, des prin- 
cipaux Officiers de la garnifon , de l'Intendant , du Trélorier , & 
des premiers Ma^irtrats de la Ville. Le Commandant ouvre à 
raflemblée les ordres de fa Cour dont il peut lui fiîire part. Il 
engage les particuliers à contribuer de tout leur pouvoir à la dé- 
tenle de la Place , & il excite les OHiciers à ne la rendre qu'à 
la dernière extrémité. Un Gou\ erneur homme d'efprit doit alors, 
far une éloquence mâle & guerrière , taire pafTer avec Tes pa* 
loles y tes fentûiieitttdans Taine de ceux qui renvironnent; Je fup- 
po& auifi qn*en circonftance pareille » Û puifle fécompenfèr ou 
punir félon roccurrence. 

Mats pour faire mieux fentir Hiiiportance de la Place , par 
rapport à- flr^iBariiui ffu V. resLQPvrages , je voudnris qu'il la (h 
toucher au doigt fur un Plan liièïrdétaiî!e7 avec les pièces dé- 
lachées & quelques environs ; que ce Plan rcflàt à la difpofi- 
tion de ceux qui, par zcle ou par curiontc , voudroicnt, dans 
leurs moments de loilîr , y voir leurs poiles , y étudier leurs de- 
voirs. Je voucirois aufTi que l Ofllcicr fût reçu à demander des 
ccbircilTcmcnts , à taire des propolitions 6c des objcftions. Le 
Commandant qui le recevroit avec franchife , douceur & bonté, 
(2) inarqueroit par-là de la confiance en la garnifon i ce qui fcroit 
en mémt-ieinps un moyen de connaître la capacité des fujcts , 



(t) Tentendt ici par Confêîl de guerre , 
une délibération entre les principaux Of- 
ficiers de U Place fur tout ce qui ea con* 
cerne la défenfe. 

(a) U haatcB M'fied à m'Qffika 



que vi'-à-vis des ennemis; tHcn a iaa$ 
d'autres occafions , ce n'cft que pour cou- 
vrir fa foiblefft. Ces chofct-i^ (* (^n- 
nùffs» pw Fcipéiicacté 



& 6q les employer en conféquence. L'OfTicier de fon côté 
ne doit jamais manquer roccafion de s'inibuire & de fe hàtt 
connoître. (i) 

Les Ingénieurs c!e la Place marqueront mus les matins, fur 
le Pu;n dont je viens de parier ,ce quiis auront reconnu des tra* 
vaux de laffijgeant. 

Etats des cho. VL Si c*c(l Une Place ob il y ait beaucoup de peuple , le 
v(m"!^toaU Commandant ordonnera au Magiftrat de lui livrer d'abord : 
w^uST ^ habitants de tout âge & de tonte condition , 

non compris la gnrnilôn qui doit être une chofe à part. 

. 2«. Un Etat des fourrages, des grains, des légumes & de 
tontes autres denrées qui fc trouvent ordinairement dans une Place: 
cet Etat fera drefîc* fur des informations & des recherches exac- 
tes dans les magitûns & dans les principaux greniers de la 
Ville. 

3°. Un Etat des vins , bières , eaux-de-vie & autres boiflbns. 

4". Un Etat des beftiaux , comme boeufis, vaches, moutons, 
porcs , &c. même de chevaux. 

5°. Une Lifte des Bourgeois en état de, porter les armes, & 
de ceux qui auroient déjà ièrvi , pour en ciipul'er. comme il 
conviendra. 

6\ Un Entt de leurs armes. 

7". Un Etat des barques , des bateaux > des voiles^ des cor* 

dagcs. 



(x) Coinbica de bons Ofncîfrs font 
ignorés , parce qu'ils n'ont ni la facilité 
ni les occafions de fe tkiie connoiiic! 
yeyet Ik-delTut , dUiu le )c. Twm de J 



rHifloîrcde P. lvl.c, par le ChevsKcr (Je 
Fellard. les A.tkle XVII & XV iU de 
la Dclcnfe des FUce<. 
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dages , & de mille autres choffls qui fe trouvent ordinairement' 

fur une Rivière ou dans un Port de mer. 

S». Un Etat des bois quels qu'ils puifTcnt étxfi^di de tOUS lesouK 
tériaux qui pourroient fervir à la défenfe. 

90. Un Etat des endroits les plus propres à fervîr d'Hôpitaux 
pour les malades & les bîefTcs , lefquels devront être foigncs 
& fervis par les femmes , les Ecclililalliques , les Moines, Se gens 
femblables qui ne peavpnt être employés qu'à ces chofes-là. 

Il y auroit là'deflût une Infinité d'9Uffes détails dans lefquels 
}e n*entrepointy m'étantpropofé de ne parler que de ce qoi te* 
garde le nilitairev 

- Il fera auffi tivfé , par llateadant.de la Place » un Etat des 
nagafins & de toutes les munitions qui appartiennent au Souye* 
raln , avec une liÛe des iîijets prépoi^s pour les adminiftrer. 

Par 1« TtéfiTiT , «b JEtat des Fonds en Caifle. 

Par ITr^énieur en chef, un État des jaatétiauz & de tontes 
les chofes qui le coiicement. 

Par le CommilTaire d'Artillerie, nn Etat des n^unitions qui a p. 
partiennent à l'Artillerie , &: de tout ce qui ell t!e Ton relTort. 

Tout cela doit avoir été' fait", même avant l'inveftifT.uncnt 
de la Place; il eft rare qu'elle foit tellement furprife, qu'tiie 
n'ait jamais eu lieu d'appréhender de i'étre. 

VIL L'Etat-Major de la Place , de concert avec les premiets On dr«ir« 
Officiers de la Gamifon, travaillera à un difpofidf qui corn- Sèf 
prendra Tétat des gardes ordinaires , celui de la défbnfe &'des 
travaux , la manière dë 6ite le fervice, & les inftruâions deS 

Officiers de .chaque poftc. . . 

Il doit y avoir toujours quelqu'un fur qui le Commandant 
puiHe fe repofer de tous les petits détails qui concernent Tinté* 

Tome y, E . 



J4 D A R T O' A T T A (l U ,E R 

rieur de la Place , afin que, fans les perdre pour cela de vue, 
ils ne le diflravent point- de chofes plus férieufes auxquelles il 

auroit à penfer (i). 

On prend aufll toutes les mefures p^îir que le fervice , de 
quelque nature qu'il piiiiTe être , fe fafTe fans difficulté &z lans 
Confufion , & que l'on puilTe porter légèrement du fecours où il 
en eft befoin , & remédier promptement aux accidents qui arri* 
vent fonvefit dans Tintérieur d'une Place, tant par les incendies 
que par d'autres malheurs* . 

i^vd^'^'^mn^ VIII. Je reviens à Tezeiapte; & fe l^ppol^ la gamifon dé 
«iere dont elle Ri vol, de 6000 hommes, doot 5700 dln&itetie & 300 de 
eûdiftrtkuec. Qayzïene, Difpofons-en de manière que tout foit gardé, & que 
HamchcD. le Soldat ce fi)it pas trop âtigué , fur-ioot aa commencement 

du fîege (z). 

Le Corps de la Place &' tous les dehors font revêtus d'une bonne 
maçonnerie j toutes les défendes font rafames > le grand foiTé a 



(1^ En FranM^ kt tJmtcnntt de KaI^ 

Icï Majors & Tes Aides-Majors de Places 
ont chacun leurs diAriAs, tant au-dcdan» 
^^m^Aà»oa ; ce qni finbge bMocoup 
Il GomrcnMIir* L'Intendant, les C^m- 
siiflaini fftBtn» & ceux d'anillcri* 
tfMnent la «mb t c« qu'on obftnre le 
plas gnnd ofdi* éua U diflribution de 
toutes les muïii'iijns , & fur-tout de la 
poudre, atîn de ne le pas trouver dans le 
«ude manquer dans la ftdte des cRofi» 
In plus ncceilufee , «p»b lc> SToir dif- 
£pées inutilenieiltv 

(z) Mx. le M. de Veuben pielcrit 500 
fceciows pour chaque baitieo» & 1(0 



I pour chaque demi-lune ou autf* 
ouvragv> détaché qui feroit expoic au ca- 
Bon. MomectKuU vouloit qu'on mcfur^r 
kt ligue extérieure de tempert, fie qu* 
Ton coinptit un foldat pour chaque pas: 
nuis je ne vois pas fur quoi il avoû foadé 
(on calcDl^ & quoique îk maxicne dé Mr. 
de Vauban ne fort pas abfblumcnt par- 
hitaf je la préfère cependaat à celle de; 
Mottteeaculi. eirire auffi tTèi-l(mTenc 
que i on eft obligé de lé (êrvir de ce que 
l'on' a, quand bien mcme il n'y auroit 
que le qtiart de ce qu'il faudroit. V'o^e» 
tà-delIiiiiQoiiiqr^deMfiHi Art de le goecrt^ 
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vingt toîfes de largeur » cehti de la demi-lune en a quatorze » 
avec douze pieds de profondeur & (ix pieds d*eaa por^tout : 
le chemin couvert a dix toifes de largeur j il efl: garni par* 
tout de barrières & de bonnes paiiflàdes , & celui de Touvr^e 

à corne eft garni de traverfes : on communique d'un ouvrage 
à l'autre par des Ponts à fleuf d'eau fur des chevalets , comme 
ordinairement il y en a dans les Places dont les foffcs font 
pleins d'eau. Il y a outre cela des barques & des radeaux faits 
exprès , & tout prépares pour s'en fervir au cas que les Ponts 
VHiirent à manquer (i). Les ouvrages n'y font pas multipliés 
mais ils y font en très-bon état. 

En mettant 50 hommes dans chaque demi-lune & autre ou- 
vrage extérieur, on pourroit en tirer quinze ou vingt pour 
. les poâes avancés des chemins couverts ^ cela feroît environ 
f eo hommes -pour \m dte^nt: ifi yQ|i.mgtto»t tfoo hommes « tant 
pour la garde de l'ouvrage à corne que pour celle des battions, 
& 400 pour celle de Tintérieur de la Place , du Port & des 
Forts qui font aux deux côtés de l'embouchure de la Rivière , ce 
feroit à peu près le quart de la garnîTon de fervice. On pour- 
roit même dans les premiers jours, fuiyant les circonilances oà 
Ton ("c trouvcro't , les réduire à un fixieme. (x) Si l'on prenoit 
un huiticme pour les travaux , ce qui paroît fufflfant , eu égard 
à une garnifon de 6000 hommes , alors le foldat fe trouvcroit 
de fervicc de quatre ou Hx jours un» & travaiUeroit de huit 



(i) On vena , iua le Trdté 4e Fon'f 
Itatioa que je me fuis propoft de don- 
ner, pour ia 3c. Partie de cet Oiivrige, 
ane façon beaucoup plus ai'.ec &. plus 
Alt de cemniuiiq|iMr dToa 9«vnige à 



l'autre , par les foflêi pleins d'eau, 
(t) Ceci dépend proprement de h ai> 

ture de la Place, & de ce que Va» peut 
avoir à craindre de» Tur^rilt» d« l'iSié' 



ioun:aufIi un, iufqa'i ce qae la néccffité exigeât d'autres at^ 

rangements, (i) 

Lorfque le côté des attaques eft décidé , on double, s'il cft 
ficcelTiiire , la garde des pièces qui paroifTent les plus menacées} 
mais afin de ne point furchargcr d'abord la garnilbn , on 
prend , autant qu'il cit pofTible , des gardes les plus éloignées , 
pour renforcer celles qui font les plus proches des attaques. On 
doit auffi avo'r une attention particulière à faire tout ce qu'il 
eft humainement pcnible , pour que les troupes de fervice à la 
défenfe foicnt à couvert. S'il n'y avoit point pour cela de fou- 
tcrreins, ni à la gorge , ni en aucune autre partie des ouvrages, 
il faudrotc !âvoir de groflès poutres , que l'on appuyeroit à une 
traveriè, oa à quelqu endroit do parapet qu'on jugeroit le plus 
propre. Ces poutres étant pofées enr talut , bien prés les unes 
des autres, & après cela bien' chargées defaTcines & dé terre, 
im y fcra aii moins à. l'abri du ricochet & de l'éclat des bombes. 
. Quant à toute la garnifon , fi c'tft une petite Place , ou bien 
une fimplé Cirâd<.lle,il doit néceffaircment y avoir des cafe- 
mates en état de la recevoir, (t) Si c eH une Ville d!une grande 

: t . "... . . . ' 



(i) Mr.^e Feuquiere» propofe de faite 
!• partage de la g4rnifoa par donse hea- 
rcs pour le lervice à la défk;nfe, & par 
fix heurei pour la inrail & le repos , 
afin, dit-il « qot le feldù n ibit noins 
fiutgo^ : Miirll-f » n«ai«Ke«ew 
tant de ces fortei de fubdivifior.s , qu* il rr e 
paroit inutile d'en faire naître davanta- 
g? ; &. refpnt de tôoi'let foldus é» monde 
«il tel, qu'ils airr.crort mi<fux ôtre de fcr- 
vice pendant m heures , & fe repofcr 34 
|eiire>tn£ùtet ^ie d'itrealiernativtnent 



de douze hcuces en doute Heures, tantât au 
tnvail, tantit à li défenlé ^ eequilci £tf 
tigucroi: bciuicoup plus. 

(1) Sur- tout daos lei Châteaux, les 
Gtadelles & letFerii. ob 3 eft in^lpeu* 
fableoietie aicefiîre qu'il 7 ait des fea« 
tcrreint poOT j mettre la garnifon à cou- 
vert. £11 1745} U Gtadelle de Tonraay 
nVusciit pot tenu te moitié de ce qu'elle 
a fjit, s'il n'y avoit point eu de cifc- 
m.itte^; car il n'y eut pas un ieul end.noit 
qui n «&t bJk rem-jé par Iss iwnbe** ' 
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étendue, oii il n'y ait point de fouteneins, on doit, on la faire 
cantonner dans les quartiers les plus éloignés des attaques , ou 
la faire camper en quelqu*endroit ; de forte que ceux du dehors 
ne pniflent l'apperccvoir , & qu'elle ne foit expofée aux acci- 
dents ordinaires d'un ûege que le moins qu'il fera po/Tibie. (i) 

IX. Des le moment de rinveftifiement, ou ir.ême quelque LsCtnmn-!- 
tcmps aupara. ant, le Commandant fait jctter des plate-formes ouvr.iges' i J 
& mener du canon aux batteries à bai!>ette des angles les plus '''•"rf* 

" , * pourvoit a 

avancés, pour tirer d'abord fiirtout ce qui le préiênte aux en- tout ce qui 
virons. "Ces fortes de batteries font d'ordinaire plus élevées que ^"^^ 
les autres , & on les met aux endroits les plus rafants. (z) 0 
feroit très-avantageux d'en avoir par-tout aux angles faîUants des 
diemins couverts. (3) 

$i Ton vinit que rennemi n'apperçût les autres batteries 
qu'au moment qu'il enfentiroit l'effet, il ne s'agiroit que d'en 



(1) Au dernier fiege de NaUHir, lu 
Françob appcf (ukbc que^nes ternes dn^ 

le fort (l'Oraage.Ils droiTerent d'.iborJ une 
batterie fur la hauteur de l'iuue coté de 
laSambfC, d'oh itt tirèrent à ricocbet dtin 
l'ouvragit^ bîcntât ^rb l'on n'jr 
plus de tentes. 

Il y avoit aufli à Bei^-op-Zoom quel- 
ques BanilloM campés dans le Ibffi de 
la Place , entre la porte de Stcir^berg 5c 
la mer; le reûe de l'annce étoit dans 
riittérieiir des letranclietMBts. Les Frsn. 
ç «.'en étant apperçof par quelques ran- 
gées de tentes qu'ils y virent, leur 1^^- 
cherent quelques volées de canon qui ks 
fitent bieatAt changer de plafce.' 



(») Ces batteries font d'autant plus 
avaaiigeufes, fur^tom au eommencemeiK 

d' in fict^c , qu'elle ne préfoitent aucun 
point fixe à l'ennemi , & qa'onpeut aifc- 
tnent tranlixmer les pièces d'oa endroit 
ï. l'autre. 

(3) En 1747, les Alliés paroinànt dl.- 
poftis à vouloir faire le fiege d'Anvers» 
Mr. le Comte de Lmvendal fit tiaTatlIer 

tlïrt \ lte a'.ut prcparatiti nécciïa'res pour 
le foutei'.ir ; il fit en mime temps con^ 
ttuiet quelques ouvrages en ferme defer 
à cheval anx angles Taillants des chd^ 
in-ns couverts, pourtiicr îbatbctMpar* 
CCUai le par.ipei iL\x glatis. 
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Le Coraman- 

din» U% foo- 
ttiteins , & 
pourvoit à 
tout ce^uire» 
g II Je l'iirté» 
rieur de 1& 
PUce. 
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tenir les embrafitres maTquées, jufqu'à ce que le temps d'en faira 

ufage fût venu. 

Si l'vsn craignoit le ricochet & les revers , comme on aur<nt 
alors bien fujct de les craindre, il faudroii fliire dans les flancs 
& le long des taccs , des petites traverfes de cinq ou fix pieds 
d'épaifL^ur, pour couvrir les pièces en batterie. Ce font des ou- 
vrages d'abord faits , & qui ne coûtent prcfque ricnj j'appelle 
rien , quelques vieilles futailles, ou quelques gabions rangés les 
uns fur les autres, remplis & chargés de terre, (i) Il cil bon d'ob- 
ferver qu'un boulet à ricochet, n'a pas la dixième partie de la 
force d*un boulet tiré à pleine charge. 

X. Après avoir réglé l'emplacement des batteries, & pourvu 
à tout ce qd regarde le de^ des ouvrages , le Commandant, 
toujours accompagné des principaux Officiers de la Place » def- 



(t) n eft ni<R ii prifamer ^ je ne 
parle ici que d'jn cas prelTant . oîi l'on 
voudrait Ce mettre bien vite à l'abri du 
ricochet tceraotiement, îl devroity aTcir 
de* tiaveifés bien conditionnée» tout le 
long t!«s faces & de» flanc?, tant de» 
demi-lunes que des basions ; Hl ces tra> 
Terfes. comme je Véî dit, ne de- 
vnicnt pas avoir plus de Tit «m i(?pt 
pieds d'épaiflieur; mais il faudroit que ks 
plus proi;hef des angle* fmflait p«r de. 
grés un peu p1;u élerics que les autres. 
S 7] o b is li ligne intérieure de la face 
du bj^ltïon de 50 toiles , on commencs- 
nit par mettre de diaqtie c&té de l'an- 
gle flanqué , un ou deux rangs d'une 
qidnzaine de gabions bien remplis de 
terre; apris cela de hint en huit eu da 



■êix en dix totfes, on mettroit une tra-i 

verfe, derrière laquelle on placeroit deux 
ou trois pièces de canon , en faifant en 
ibrte que la troifieme pièce couverte pot 
la jr*. iravcrfc fc trouvât un peu éloi- 
gnée de la ae. travcrfe , la 3e. pièce de 
la 1*. traTerlè nn peu éloignée de la 3e. 
& aiufi du reAe : car, comme on fcfut 
à ptcfcnt afTc? volcntieis df huibiti, pour 
tirer à ricochet, il ieruit à craindre, fi 
le canon te treuvoît trop prie delà tn> 
verfe, que la b mb.tte, en crevant k 
l'endroit oli elle auroit été arrêtée par 
cette mtme tmveriê , ne fit tort à le 
pièce & à ceux q :i feroient pour la fer- 
vlr; c'cft pourqiioi il fcroit bon auflî de 
faire un petit foilé au pied d^ chaque tra- 
veiic poK iwevoir lahgiabctiQi 
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cendradai» les fouferreins, âc'yifitera les cafemates qtn doivent 
Kcevoir la garniron. Il eumn^ Us citernes, les puits, les fours» 
toutei les focties & les communications d'un ouvrage à Tantre, 
& les galeries des mines , s*il y en a. Delà il pafTéra aux dé- 
pôts de bois fir de fourrages , pourvoira à la fl^reté des Marga- 
fins, (1) verra fi tout y eft en ordre, & fi les Etats (k les mémoires 
qui lui auront été préCentés fe rapportent avec ce qui eft en effet. 

XI. II tâchera dans la fuite de faire fortir de la Place quelques Des Efpioni. 
Efpions ; les uns, pour donner avis , où il conviendra , de fa (îtua- 
tion ; les autres , pour lui rapporter ce qu'ils auront vu de la 
difpofition des troupes qui environnent la Place , du Parc d'artil- 
lerie , des endroits où l'on auroit mis les poudres & les dépôts de 
matériaux. Ceferoit aufïï un moyen d'être informé à propos du temps 
& des dilpofiddns ilwHiimwi imâ J,*Q«venure de I9 tranchée (1). 

S'il apprenoit par iês Emiflàires , que ceux de fon parti vou- 
luflènt jecter du feconrs dans la Place, avant Tarrivée de Tarmée qui 
feroit pour en hâte le fiege , il devroit être exaftement inftruit 
éa paflâge qu'ils Ce propoferoîent de forcer, & du temps qulk 
prendroient pour cela ; en conféquence , ce feroit à lui de ibnîr 
dans le même temps avec une partie de fa gamiTon , pour at- 



(i) Aa fiege de Toumay, en 174} , 
booibe dn airic'gcants mit le ftn à 
on Ml^in de foin qui étoic au bord de 
fElcnit, où il y eut plus de 100000 ra- 
tions confumces. Au même fiege , une 
antre bombe mit le fim à un Magafiode 
poudre dt la Citadelle , qui , en Autant, 
£( beaucoup de ton à la Ville. 

(a) Ga gwi ibot dreiMfji h asér 



lier de marchands d'cau-de-vie ou d'an» 
très denr^s qulb Toat ▼sndre aux i6\r 
dits dans le Camp daot Is tfanchée; 

Voy« ce que dit Santa-Crux au fujet 
det Elpions, en placeurs endroits de Tes 
Réflexion npltaim; ^cft mematieie fur, 

I.iquetle il s'cftfiwt iinda* dClfll'illI ttèf; 

biea ttait^ 
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taqucr !c pofte qui pourroit s'y oppofer , & faciliter par-là Tea» 
trée du fecouis. 



De»PatrouiU On commencera dès le jour de rinvefliflcment , à faire 

lauï» ^"^"^^^^ ^^^"^ ^^^^ quelques troupes d'Infanterie qui feront pa- 
liurt». trouille toute la nuit aux environs des chemins couverts , &: ne 
fe retireront qu'à la pointe du jour. On ne laiffera après cela 
que quelques portes de troupes légères bien montées & embuf- 
quces en quelques endroits , de manière qu elles puiflent , pour 
ainfi dire , voler far ceux qui auroient l'imprudence de s''a]:>pr(>> 
cher trop , fans avoir la précandon de iidre Ibuttnûr \ ce 
qui arrive quelquefois aax Ingénieurs, (i) On doit adfi jetter 
de temps-en-temps des baltes à feu (i) , pour tâcher de découvrir 
ce qui fe pafie la nuit juApi'à une certaine diftance , dans la 
campagnew 

Jl pourroit ^' Commandant eft depuis long-temps dans la Place, 

|f Mjuur dans il doit la connoître ; mais s'il ne faifoit que d'y arriver , (î) 
* " il devroit la bien étudier avec les Ingénieurs & les vieux Ofli- 



noHveaa 
Commandant 
qui ne la «m- 
MÎtroit pai. 



ciers. 



( i) Il ne dut quelquefois qut 4ens 
ou trois HuflarJs, pour ecnpccherleslngé- 
nicurs de reconnoitre la Place. 

(i) Ces balles (bat ordinairement de 
figura toade on ovale, remplies de dif- 
r rrntfs compofitioni difficiles à éteindre. 
On le» jette avec les mortiers \ 6c lorf- 
qu'eUcs brftlent an oiitieu de la campa- 
gne , elles éclairent aux environs , de ma- 
niete v^vn peut diAinguer aifémcnt ceux 



qui fimt à «ne certaine diibmce t anfll 

s'en fcft-on pjrt'rulicrenifr.t po-jr tâcher 
de découvrir le Iteu de l'ouTcrture de la 
tranchée. 

(3) On tnvoye quelquefois dans une 

riice dont on craint lefiege» un Géné- 
ral qui iervoit d^ns l'armée, oUqulcom* 
mandmt dan» qneIqn*atttK Place; & alors 

il pouroi: fc (aire q'ie le nouveau Com- 
mandant ae la connût pas. 
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cîeis. Nottf verrons eniiiite lec meTores à prendre , par rapport 
à roQvercnre de la tranchée. 

XIV. Je voudroîs , comme le propolê Mr. de Feuqaieres » Ce qne pro- 
que Ton fît, dès le jour de l'im c/liflement , un journal pu- î£jg^*^* 

blic du fiege ; que dans ce Journal fufleht fpécifices les té- ^yj^^^ 
foluttons prifes ^ exécutées , & qu'il y fut rendu juftice au mé- tîon auxOfî' * 
rite des Officiers , qui , par leurs confeils &: leur bravoure , au- 
roient le plus contribué à la défenfe de la Place. Le Souverain 
connoîtroit par-là les fujets , Tes grâces feroient bien placées, 
& il en leroit mieux icr\ i. Mais combien ne rencontre-t-on pas 
de ces chefs intrigants, qui ne le font aucun fcrupulc de s'ap- 
proprier des connoilTanccs qui ne leur appartiennent j)as , quel- 
quefois même au préjudice de ceux qui les leur ont fuggcrées? 
H y a tant iTbccafftilI ntP lli pmiieatJe.^iuc!Ç. iaipuncnient : & 
f i eft fi rare de trouver dans les hommes une v^itable gcnérofué 1 

XV. Peu de Commandants fe font diftii^és dans Ja-déftniê ^< i^i^c» 
des Places affiégées pendant la dernière guerre. Les unes ont SI^ÏSS 
été mal défendues, les autres n'ont point été munies des chofes !Ï^,fJÎ|!j! 
les plus néceflaires pour (butenir un fiege. Il n'cft donc pas «'em n- iTcî 
étonnant que les François en ayent tant pris en fi peu de ^mi^ 
temps, (i) Les Gouverneurs des Places, frontières d'un Etat ne 
fauroient faire là-defTus trop de repréfentations à leur G>ury 

fur-tout après avoir vu fi fouvent ce qu'il en a coûté pour 
avoir laifle des Places manquer du nécel&ire. 



(i) Pendant let itnâem CampagfMs 

que les François ont faites, ;!■; ont pris 
en Flandre &. en firibut xingt-lix Pl*- 



cei confidérablet, flc la plopait des g»^ 

nifons y ont ht ftitu ftiSamkm d« 
guene. 

F. 
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Celui cpn commancle dans la Place que nous nous Ibmmes 
propofés d*affiéger , cft cenfé avoir rexpérience 6c toutes les 
connoiflances de la vieillefle , fans en avoir les défauts. U a fof- 
tout une préfence d'erprit que ne peuvent altérer , ni les acci- 
dents , ni les €ontre>teinps $ il a de l'honneur , de la probité , de 
de la valeur. 

S;i^T"-.x* » S:inta-Crux dit nu fujct des Gouverneurs de Places, 

au f.i--t ùes »> qu'une Place ùra une bonne dcfeiife , It celui qui corr.rriande 
tk Hatc. » vaillant , jaloux de la réputation , incapable de le laif«- 
>♦ ftr luborner ou de vouloir fauvcr l'on équipage par une ca- 
» pitulation prcjnaturée : fi le Gouverneur fe trouve bien dans 
» (on Gouvernement , parce qu'indépeiidamment du lervicc du 
»» Prince , en agiflant vivement pour la confervation de la Place , 
n il travaille pour lui-même & pour là propre iâtisââion : sit 
» eil expérimenté dans les attaques & la déftnfis, & s*ii a ' 
}» quelquliabilité dans ce qui regarde le génie, rartillcrie & les 
» mmes^, parce que les Ingénieurs , les artilleurs , & les mineurs 
*» qui connoîtront Ton habileté , s'acquitteront de leur devoir ave<î 
>» plas dattentton , & le Gouverneur aura lui-même fait toutes 
» les proviHons & les réparations convenables pour le meilleur 
»» état de fes contre-mines & de Tes batteries : s'il cfl prudent , 
» afin de ne pas expolbr la garnifon mal à propos dans les 
M forties : s'il cil aime des troupes & des habitants, parce qu'en 
Y* lui obcifTaiit fans répugnance, ils ordres feront plus pronipte- 
•> ment exécutés : s'il eft ennemi de la débauche , parce qu'il 
» empêchera les autres de s'y adonn^^r, &: évitera un coup c'e 
>» furprife que les afàégeai.t!) pourroient tenter , pendant que la 
» garde feroit enfeveiie dans le vin : enfin , s'il cil robufte & 
» aôif , parce qu'en viHtant coiitinuellcment les pofles, il ren- 
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». drà Us ^eatiuelks vigilantes , & les. tfaYaux Te feront avec 
I» foin. 

» Il dit enfuite qu'une Place ne fera pas une longue défen- 
» Te, fi le Gouverneur n'a pas de rexpcricnce, &: fi prcfumant 
»» beaucoup de l-ai-mcme , & d'une Ivabileté qu'il n'a pas, il 
» n'écoute point les lubalternes qui pourroient lui donner ijn bon 
>♦ codIciI. (i) Alors les Officiers de la garnifon , à moins qu'un 
» zele extrême pour le fervice ne les emporte, le laifleront cou- 
>» rir au précipice , pour le venger de fa vanité , au-lieu que fi' 
» on les confuUoit , ils fe croiroient, par cela même , plus en- 

gagés à faire une honorable défenfe , & trouveroient tous en- 
I» femble plus d'expédientt .qnc le Gonvenieiir lui feuL II n'y 
«» a point d'opération dans la guerre, oh il Mle plus d'expé- 
1* rience » & où il iôit plus néceflàire d*agir iagement & de con* 
» cen y que ' ' ilfin JJjlJ.rjI .affi^gent* 7 perdent 

» inutUemént bien du m<mde» l>eauconp*<lè temps, d'argent, fie 
» de munitions. 

I» Si le Gouverneur cft vieux ou d*une foiblc fanté, il ne 
» pourra pas téfiûer aux fatigues d'un fiegCi (x) S'il (è ibrce Ict 



(t^ Conibiai reiKontic-t«oR tow In 

jours de ce» cfpcccs d'hommes , qui ti'af- 
feâent de la force & de la rcfoliaion 
^ue vis-à-TÏs des timides & des foibics! 
De ces prélôaiptueiiz 8c 4c ces ianfaroas, 
qui favent tout dov.int ceux qtii ne fa- 
vem rien ! De ces minucieux , qui , faute 
tfaofpMeme flcdecooMillànces, fe fem 
des fantàmes de ce qui a'cft rien ! Com- 
bien de ceux qui, par vn-cTprit^trop att*> 
ché nix ditiàb, utÇofa'xmBtà» fiinUda 
konws qu*bflt 4Uc^aw aoSn» kor « 



prefcritei I De ttb gens qui n'agHIÂa 
que machinalement, font rarement iilf* 
truies des chofes qu'il eft efientiel à 110 
bon OAcier de concoître. 

(i) Cotnbieo de ces TÎèilluda décii' 
pits , ret'pfitables mairie pour avoir blan- 
chi fous le poids des armes , mais à qui 
on dtnoit plutôt im falahe digne de leur* 
fetvices.qtie de leur confier un porte d'où 
dépend quelquefois le faiut d'un Eut on 
d^oac «nie! fierg-op-Zoom ca «ft «M 



i 



Digilized by Google 



V À R T n A T T A q U F. R 

»» premiers jours, & agit un peu trop, il tombera bientôt ma- 
» iade ,& ne pourra pas voir l'état de fes brèches, de fes con- 
»> tre-mines & de fes coupures, ni les ou\ rages de l'ennemi dans 
Vf le foflfé. C'ell pour cette raifon qu'Enéc, cet ancien Ecrivain , 
»♦ parlant du Gouvernement d'une Place , dit qu'on doit le don- 
p ner .à un homme robufte. ** Je ne rapporte pas ce qœ «fit en- 
fuite Santa-Crux , crainte de tomber comme Ini dans une efpece 
de contradi£Him. Ponr ce qui eftiles Tortes de troupes dont 
une garoiibn devroit £tre compofée pour £ûre une bonne dé> 
fènfe» yoyes ce que le même Auteur dit à ce fujetaux Cfaaps- 
tnt V & VI de fes Réflexions militaires. 
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CHAPITRE IIL 

Depuis U arrivée de t Armée devant la Place , jufqiiau 
jour de L ouverture de la Tranchée» 

I. (Quoiqu'on n'ait pcnitt été inquiété pendant l'invcrtifTe- 
menCy (i) (ce qu'U nou^ cft libte de fuppofer,) on peut ce- 
pendant avoir été obligé de fe tenir tellemeiit iorfes gardes, que . 
l'on n'ait point en le temps de reconnottre les environs de la 
Place : mais comme il faut toujours en venir-Ià ^ il eft-à préft»-. 
mer qa'on ièra convenu de faire , après l'anivée de l'année, les 
mêmes opération» ^Wieipiroit propoft dc Aire avant} ce qui 
fera alors d'autant plus iufé, que d'un côté Ton pourra s'appro- 
cher plus près des ouvrages y .& de l'autre s'étendre d'avantagé 
dans la campagne, 

II. L'ordre du foir de larrlvée de l'armée devant la Place, re- 
gardera particulièrement les articles fuivants. 

1*. On y réglera toutes les gardes en-avant ôc cn-arriere de 
la ligne j & les Officiers qui feront de fervice, recevront leurs 
tnftmôions des Généraux qui commandent les divisons. 
' 1*. On y réglera les détachements qui devront être corn- 
mandés pour fe rendre le lendemain, à la pointe du jour, aux 



(i) Pendant la dernière guerre en Flan- | quiétés dans l'invcfUilcaieat dci PImm 
dre Ce en Bnbant, je n'ai jamab vu ni 1 q4*iJj pat afliégées. 



j^S VArtd'attaq^uer ■ ' • 

lieux où ce jour-là on doit faire les fafcines & cous les «ntres 
matériaux dont on aura befoin. 

3°. Comme on ne peut encore entrer d.ins beaucoup de dé- 
tails fur l'artillerie & les dépôts de matériaux, on ne parlera que 
de ce qui les concerne en général; Se (î l'artillerie ne devoir ar- 
river qvie quelques jours après l'armée, comme il arrive fouvent, 
on ne manquera pas de lui lailL-r une efcortc l'utiifante, pour af- 
furer fa marche, & en même-temps celle de quelque convoi 
qui pouroit fort bien la fuivre. • ■ • 

4<'. Si Ton n'a point encore nommé les Officiers qû doîy«iit 
fervir pendant le (îege , comme Majors & Aides-Majdrs de fran. 
chée , c*eft alors le temps de les nommer & de leur donner 
lents tnftruâions (■)• 

}*. Si «m avMt comnencé à travailler aux jponis de commii- 
lûcation ou à d'antres ouvrages que le Commandant anroit oiv 
donnés dès IWeAiflèment , on recommanderoit exptefféiqpfit è 
ceux cpi en auroient la direction , de veiller à ce que ceCcho* 
fes-là ne traînafTent pas trop en longueur , & l'on pourvoiroît 
à tout ce qui feroit néceflaire pour expédier plus vîte la befogne. 
■ 6"* S'il s'agifibit dune circonvallarion dans les formes , d'une 
contrevaliation , ou de quelqu'autre ouvrage d'une grande éten- 
due & d'un dé\ eloppcment confidérable , comme de retrancher 
des Villages , ou quelque grand efpace du terrein où l'armée eil: 
campée , on ncmmeroit à l'ordre ceux qui devroient en être 
cliargés (0» ^ iroient le. lendemain , avec le Général lui- 



(i) G>inme c'eft des ctnpluii Ici 
pla» pénibles, a' un iiege, 6c qui demande 
4e ceuxqoi calbnt chargé, beancmip 
^telligeiKie, de connoiflances & d'ac- 
tivité* il a'cll certaioement pas mijiSi^ 



rcnt de pieodie po» cela k premier 

venu, 

{%) Ceft orAnaireouBt rmnriaf t de» 
Ingénieurs, ou de qtwlqoea Qficien 4» 
r£u(-i\Ujor de ïmait* 



*r n K. D ÈF D RM ISS Plâcms, 47 
iftéme^ pour tracer Touvrago en fa préTence, &-y mettre tout 

de Alite les travailleurs. 

7°. Si l'on vouloit envoyer des partis en Campagne pour 
avoir des nouvelles de l'ennemi , (i) ou û l'on vouloit faire quel- 
que dcrachemcnr porirafTurer la communication jufques aux Places 
ci'où l'on attend les con\ o-s cjui doivent apporter à l'armée ce ({ui 
lui eil nécclîliire , on les comraanderoit à l'ordre , & le Général 
inllruiroit lui-même ceux qui feroient nommés pour les conduire ; 
mais on ne devroit mettre à la tête, des partis fur tout , que des 
fujets fur lefquels on pourroit le re]îofcr , & qu'on fauroit propres 
«UX chofes qu'on exigeroit d'eux. Je ne vois pas d'inconvénient 
à- les ^e partir encore le même foir. Il y auroit, fur toutes 
ces chofes, beaacODp de détails dans lefi{uels il n'efl guère 
poffible d'entrer ^ en im ouvrage comme celui-ci » parce qu'ils 
dépendent ttè^^tgtHi'ihw^i i ■■iiiiiiiML^8{;, jglae_<;feaqQe chofe pent 
& préfenter fous une infinité dé faces différentes. Ceft pour 
cette raifon que je ne me fuis arrêté (ju'è quelques articles prin- 
cipaux , pour fervir de préliminaires aux opérations du fiegc. 

L'ordre fe donnera dans la fuite tous les jours avant midi : il 
fc donne quelquefois plus tard , & à telle heure du jour ou *de 
la nuit que ce puifTe être$ mais il £iut pour' cela des cas ex- 
traordinaires, {i) 



(0 En France , 51 y a pour cela d?s 
Coinpagnies*tVanches ou quelques corpj 
de troupes légères, comme ceux d* Gtai^ 
fin & de U Morliere , qui ont été cha- 
cun de ifo» hommes, tant de Cavalerie 
.^d1n£mteri& On iè fêrt nilE, comme 
je l'ai dit, deVol«u^«doat m 



fiit des corps à j iapor t km du befoin qoe 
l'on en a. 

(«) SU /^^Hbit'de qaelqii»eitplditimi 
importante dont le fort dépendit du lè- 
cret, on devioh ne donner l'ordre qa^ui 
moMBtderwpMiika. 



Campement m. Revenons à la Ville de Rirol, & jettons nii coup d*œil 
▼Mtianwv ^ campement des troupes qui renvironnenti ce qui fervira 

autant que toute l'explication que l'on en pourroit faire. 
Flanche U. L'année efl: ici de 70 Efcadrons , tant de Cavalerie que de Dra- 
gons , de 65 Bataillons , dont un d'ardilerie , de 64 Compagnies 

de Grenadiers (1), & de 10 Efcadrons de troupes légères. Je ne 
fuppofe point d'armée d'obfervation , celle-ci devant aHicger & 
en même- temps fc défendre contre tout ce que Ton pouroit ea> 
treprendre fur elle. (1) 

Des lienesds IV. On avoît cootumc annefois de commeticer les opéra- 

P^^ ^ lignes de drconvallation & de contre- 
contrevaih- vallatÉon, qtt'ott feifoit fonneribrt haut; pas la moindre bicoque 
^ devant laquelle on ne remuât la terre pendant quinze jours avant 
de rien entreprendre : aujourd'hui , grâce à quelques Généraux 
de cete^spSj (3) (qui nous ont appris à traiter cette partie y 
comme elle mérite de l'être) on eft revenu de cette cfpcce d*en- 
thoufiafme. De toutes les Places de la Flandre & du Brabant qui 
ont été afliégées pendant la dernière guerre , il n'y en a qu'une 
où l'on ait fait des lignes de circonvallation \ encore pourquoi 
les a-t-OQ faites i à quoi bon des ouvrages d'un développement 

immenfe» 



(1) EnFisnce* une GMnpagnie de Grc- 
indien eft ordimireiiwnt dèpnk 40 juf- 

qu'à 50 homroo : dans prefque tous les 
fervices de l'AilcsBag^e, les Co>np''S'"^^ 
de Grenadiers fimt d'cBviraa tao bom- 
oies; & 4 de ces jCompagpiies font un 
Bauillon , dont on fe lin pour couvrir les 
hilei de l'amcc. 



(1) Il n'y «voit point d'armée particu- 
lière d'oUctvadon m dernier ficge do 
Toumay, ni i celui de Maeftridit. 

(3) Je puis bien dire vpt ^eft à Mn! 
lesMarkiuttx de Ssxe <c de Uwadd 
que nous en avons l'obligation, & que 
la France a fait une Tfa» perte daos 
deux Gwétaïuc. 



Digitized by Google 



ET DE D és ENn E E LES PlÀCES, 49 

iaineni!e^ dans lefquels les plus habiles conviennent q«e Ton eft 

rarement en rùretc? l'expérience ayant fait voirâiôvvent, çopi' 
bien ils étoient plus préjudiciables (j) qu'civantageux. Sî,:Oq. nç 
$*auachok qu'à des chofes bonnes & utiles par elles-mêmes , 
comme aux reconnoiflanccs particulicres de la Pbce &: de feg 
environs, à la conftruftion des ponts de communication, à leta- 
bliflemcnt du Parc d'artillerie des dépôts de matériaux , il cft 
évident que Ton kio'ït 60 éwt d'ouvrir U tranchée qioins fept 
ou huit jours plutôt. 

Je fuppofe que l'on eft afTez avancé pour favoir à peu près 
quel iéra le côte des attaques. Y auroit-il alors rien de plus 
avantageux que de faire en quelques endroits de bons épaule- 
nents, capables de recevoir deux on trois Bataillons , ou quel- 
ques gros d^achemems de Cavalerie , qui. n'enffent qu'à fortir 
de leurs rétrantheniwrl^^iiLiàjjongf .^^jord où il /<Àoît né: 
ceflaire d'avoir un prompt fecoun ? H ne s'agit point id de* loooo 
payfans , ni de tous les Ingénieun d'une armée ; ce font de^ 
ouvrages que les troupes peuvent faire elles-mêmes en p^ de 
temps, & dont on auroit lieu de fe promettre les plus grands 
avantages. . ' . 

Outre que les payfans font d'ordinaire d'allés ffianrai(ê befo-; 
gne , c'eft qu'on ne peut guère les employer aux travaux d'un 
iîege , (ans faire un très-grand tort aux Provinces d'où on. les ti* 



(') Voye* ce que rapporte Feucpue* 
res , au fujet des ligMs que Mr. le Prince 
d'Orange fit faire devant Oudenartie, en 
1674, & ce qui en réfulta. Voyez ea 
néae-ienp» ce i^W dit, en fiqet de 
lignct des Tota den» Vime m ««5 , 



& de ceiict des Françok deraat l;urie 
en 1706. 

Le Maréchal de la Fcrté. au Cege de 
Yslenckiines, en 1656, fut forcé & fjù 
piffauier dans re»i%nes, fas» prefqu'au- 

G . 
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tcvoit : (i) 'à la bonne heure fi le pays ennemi pouvoît enfbur^ 
nir autant quTim en aaroit befoin, on s en ferviroit atuc ouvrages 
où il n*y auroit pas beaucoup de danger j & quand ils ne fe- 
nneni qu'apporter an camp quelques milliers de fafcines , une 
certaine qnântiié de paliflades, ou d'autres matériaux, ce feroît 
toujours un grand foulagement pour les troupes , fur-tout fi 
l'armée n'étoit pas fort nombreufe. On pourroit aufli les em- 
ployer au Parc d'artillerie & au tranfport des matériaux ; mais 
fi on ne pouvoit en avoir que de fon propre pays, je crois qu'il 
feroit de toute juftice de ne les faire marcher qu'à la dernière 
extrémité. 

On étoii autrefois des trois femaines devant une Place avant 
d'ouvrir la tranchée, encore ciaignoit-oa de n'avoir point àflèi 
pris de précaution. La plupart des Places que les Jrançois ont 
afCégées depuis dix ans , ont été invefties » attaquées» & prifes cin 

moins de quinze jours* 

Ce n'cft pas que je prétende que l'on doive négliger les me- 
iures utiles à prendre dans des circonftances pareilles, ni que 
je rejette afalbhiment les lignes de circonvallation & de con- 
trevaliation ; mais je voudrois que l'on ne s'en fervît que dans 
«ne néceflité.indifpenijrf)le, ou bien, lorfqu'on pourroit, eu égard 
au peu de terrein quelles occuperoient , les faire telles qu'on 
pût les garder & les défendre par-tout également, & fur-tout 
les plus fortes qu'il feroit poflible. 

C'eft donc à celui qui fait le fiege d'une Place , à fe réfoudre 
au parti qu'il doit prendre , félon la fituaiion où il fe trouve.. 



(i) Au deniicr fiege 'de riibourg, tes j grande qiwimité, étoient prcrqiie «m» 
pigimic» de VmaiM tpiitoient ea ékt j J'AMtoe & de la Frencti»-Coenté. 
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•Cdm qui eft iWvaat Rivd» difiréç à tout événement : nous ver- 
rons dans la fuite le parti qu'il prendra , lorfciue ion ennemi fk 
préfentera avec des forces à peu près égales aux Tiennes pour 
lui faire lever le fiege. Quant à la figure & à la conilruéHon 
des lignes, j'ai cru inutile de.> répéter ce qoe tant d'Auteurs ont 
déjà dit à ce fujet (i). 

■ • 

* * 

y. On juge an coup d*cril la quantité de martiaux dont on , ^e» ««i. 
aurar befixn pqur h iîege ; on von fi les environs de la Vhcfi oa \ befei* 
peuvent lei .feurniry & fi Ton ne fcroit pas obligé dans la faite 
de les «lier dhercher fort loin*: en ce cas on devroit en faire 
«ppotter autant qu'il.lèroit pofCble par les pajfims dps environs. 
.M Ton; prévoirait 'devoir en manquer tout^fait» il faudroit en 
Ûire venir par les canaux ou par les tivîetes , quelquefois mé- 
nae par la mer. (z) Eijfin , on peut fe trouver dans le cas de 
^'avoir pas de terre pour ouvrir la tranchée , comme il arrive 
quelquefois dans des pays montagneux ; il faut avoir bonne 
provifion de facs à laine pour s'en fervir dans le befoin, (3) Nous 
verrons dans la fuite la manière de les employer ; & comme 
nous n'en aurons pas abfolument befoin dans cette première Par- 
tic, ce fera pour la féconde. 

Supposas qné le premier jour après Tairivée devant Rivol , Maniera de 
«a ait coQmiandé cinquante homiiies par BataiUon , avec un ['j^^^'^",^^'" 
lieutenant ou foos^Iieutenant & deux bas-Officiers, pour les pouraiierfai. 

telestaicints* 



(1) Voyez entf'autres Mr. de Vaubaa 
dans fon Traité dcl'Attaqnc & de laDé- 
fcnfe des Piacesi le Blond« & Clairac 
dam Ion Iff/kieu ét C wp igB fc 

(b) Aa itci dt VSuigâlk w 1747, 



Mr. le M. de Beliiie y fit malmener Im 

matériaux d'Anfibcs par rrn;r. 

(]) Je n'ai pas vu que lei François eut 
•uflbK «a bdbia duu leu» fi^$t de U 

G ^ 
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mener en ordre au lieu afiignc pour faire les fal'cines ce )Oi!t-!à: 
(i) comme chaque Soldat doit en apporter trois ^ avec neuf 
piquets , il fe trouvera 8400 fafcines & zjzoo picjuets rendu!» 
ce même jour à la tête du camp. 

• Les fafciiics ordinaires font de fjx pieds de long & de huit ou 
neuf pouces de diamètre relices fix fois , c*eft-à-dire de deux 
fbns liens, à ^emi'pieds des deux bouts , & de quatre autres ei^ 
p«cés de pied en pied pour le corps de la ^cme.' On devroît 
en ^re une 'certaine (Jtaantité 'qui n'cnflém <{ué qilatré pteBsde 
loRguenr^ & cela pat. une raifbn que je dirai dans ta fiiite: . 

Je voudrois que les Officiers & les bas-Officieis fulTeat f^iré^ 
non-reulcnient les HiTdnes » mais, auffi k» claies &' les 'gaiMpas» 
pour rapprendre aux Soldats qui ne le ikurbient point, 
•cela fît partie de 'teut exercice» ' ' / ^ , \ ' 

Les Gabions ordinaires doivent ayoù" trois pieds de haute.«r 
iiir deux & demi de largeur. Voici comme ou les faic Pnntefe' 
fept où heuf piquets de trois pieds & demi^-de longxieur; en- 
foncez-les a\'ec la hache jufqu'à quatre pouces dans une terre un 
peu ferme, en forte qu'ils forment une cfpece de cercle de deux 
pieds & demi de diamètre : mais comme le Soldat ne fait ce que 
c'eflqn'un diamètre, coupez-lui une baguette longue de deux pieds 
& demi, & faites-lui obrcrver que c'ell la diftance qui doit 
être entre les piquets oppofés l'un à l'autre ; & pour que voire 
Gabion foit en-haut & en-bas de la même largeur, vous iferes 
avec une branche d*oâer aflez forte y un cerceau de deux pieds 
^ deœi^ ^ vous attacherez à la tête des piquets , avec d'au- 



(1) SUt devoiint scloigncr du camp, 
' l&$en qnllf enffeift & craindie d'être 
■ incpiUtii par quclqties par^ dss eUnem!» , 



on leur donnecolt des efcott«M fuâiûnte» 
pour pouvoir / aller & ea ifv«nir ca 
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très petites branches. Enfuite , h mefure 'que vous paflèrez le relie 

du branchage entre les piquets , vous obCervércz de n'y laiflcr 
que le moins de feuilles que vous pourrez , & de bien lier le 
ton: enfemble, les bouts toujours en-dedans. Vous obfcrvcrez 
aufll d'appuyer de temps en temps avec les pieds l'ur les bran- 
ches , pour donner à votre Gabion plus de confîftance. Enfin, 
vous racheverez , en le bridant en-haut & en-bas avec des me- 
nues branches d'olïer oa de coudrier. Sur-tout ne diargez ja- 
iDids les. payfans de cet .ouvrage > parcé <;iu'ils ne fauront pas 
le faire." 

Quant aux Clayes, vdd comme elles (b font. Les veuC'On Manière de 
de fîx pieds de longueur fiv quatre de largeur : on fiché en a!iy«.'** 
terre - 18 piquets longs d'environ quatre pieds & demi , eii>acés 
de qasitre poùcé^ en quatre pouees$ on choifit les baguettes les 
plus- unies dteîrôMi pf dî 'ffr dnnî de longueur j on les en- 
trelace entre les piquets, les unes eh'Tens contraire des autres, 
lufqu'à la hauteur de quatre pieds : après cela , pour que les ba- 
guettes ne foient pas fujettes à s'échapper , on bride les pre- 
mières & les dernières aux quatre coins & au milieu tics cotes 
^vec des menues branches d'ofierj & alors ia Claye eft faite. 
Nous en verrons l'ulagc dans la fi.iite. 

La Blinde eft un afl'emblage de quatre barres, en forme de De U Blinda, 
brancard de (ept ou huit pieds de longueur , comme on le peut 
. voir dans ta Planche qui eil à la fin de ce Chapitre. 
. l'on Touloît avoir des gabions plus grands que ceux donf 
nous venons de parler , il ne sagiroit- que de les (aire avec des - 
piquets plus longs ^ d'en augmenter le npmbre Sr le diamètre; 

Les Gabions farcis qui fervent à couvrir les Sapeurs dans leurs |>e» GaUons 
ouvrages» ont ordinairement fcpt ou huit pieds de longueur 
fur quatre & déni de dianwtre. Les Sapeurs les font eux-m^mes: 



Du Parc 
rf'vàUeric 
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ils les rempliffent de bourre , de foin , de laine ou de menus 
branchages. On peut aufli les faire de plufieurs gabions de même 
hauteur, mais de différents diamettres, pour qu'ils puiifent s'eoh 
boit€r les uns dans les autres* (i) 

VL On trouvera à la in de ce Chapitre le Plan dNui Pare 
d'artilletie couvert par des hanteun cjui empêchât 'cpi*!! ne foit 
VIS de la Place; mais fi la campagne étoit ii rafe qu'il ne sy 
trouvât ni hauteurs , ni bois ^ ni aucune antre chofe qui pût le 
couvrir, il faudroit alors ou lui faire un épaulenent le plus 
élevé qu'il feroit poâlble , ou l'éloigner de manière que le canon 
de la Place n'y pût atteindre. On verra dans le même Plan 
comment doivent être rangées les pièces de différents calibres, 
les mortiers , les pierriers , les chariots, les charrettes & les mu- 
nitions de toute efpece , pour en faire la didiibution avec ordre 
& facilité, (z) 

Les Officiers d'artillerie feront un difpofitif particulier pour 
tout ce qui eft de leur reflort^ ils tiendront un état exaâ des 
munitiofis , à meiàre qu'ils les leceviont & qulls les diftribve- 
ront^ afin de iàvoir k quantité qui fe coniàmnie tous les jours»' 
& celle qui fe ièra confimmée durant tout le fiege^ 



(i) Je n'aî januis ru ^ dan* les 
ob fai été, les Sapem Aferrir dé nm- 
telen pour fe coimir. ndft MiqoaK dt 

^abioni farcis. 

refperc qu'on ne me faura pas mau- 
Vib gré dritie eané dm en fenw de 

détails, puifq-.i'ils font partie du bon or- 
dre que l'on ne lauroit trop Fecomoander 
dam im fitgB. 
(») r«i fpéciiié dans c« FhB à pw 



la quantité de pièces de canon, de mor» 
tien 6t de Indbitx qd dQÎfcnt entrer dam 
le Parc d'artillerie , \ nSSon d« la quan- 
tité de batteries qull ponnott y avoir dans 
les attaques d'une Place comme oell« 
dontîe nrtpropofe de faire le fiege. Voyez 
ce que dit à ce fujet Mr. deVaubandan» 
fon Traiié de l'Aitaqueâc de la Défenfe des 
Placs. Voyex urfR St. Remi daM fta Ml» 
«nim far Viuâlkà», 
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. Si toute l'artîUerie n'éiôtt point atrivée, elle devrait avmr fiiit - 
un ditactement, lequel auroit marché avec Tannée, pour tra- 
vailler d'aboVd aux préparatifs & aux matérianx nécefTairês à la 
conftruftion des premières batteries. Il faut pour cela beaucoup 
de ûuidffons, efpece de fafcines de i6 & 18 pieds de lon- 
gueur fur environ douze pouces de diamètre , reliées fortement 
de pied en pied. On ie fcrt pour cela des fafcines ordinaires 
que les payfans apportent au camp, ou de celles de la Cavale- 
rie , &: c'eft aux Artilleurs à donner aux faucilfons la forme qu'ils 
doivent avoir, (i) Les fauciflbns, les piquets, les outils , les ma- 
tériaux pour les plate-formes , en un mot tout ce qui a rapport 
à la conftruftioH des batteries , fera rendu au dépôt avant l'ou- 
verture de la tranchée. Je n*entie dans aucun détail des chofes 
concernent Tartilleiie, cbi^ne artillerie ^ (1) je ne parie-' 
que de celles gai - iq>|>iii ii»iinni ^difciCU.insiit aux opétatiaiir 
d'un fiege. 

VII. Les dépôts de matériaux doivent, comme le Parc d'ar- dépôt» 
tillcriè, être en quelqu'endroit à couvert du feu de la Place, d«Mat^««r 
& le plus près de la tranchée que faire fe pourra. Les Majors 
de tranchée verront (î le terrein peut contenir , avec les trou- 
pes qui devront s'y rendre, la quantité de matériaux qu'on doit 
y tranfporter ; finon, ils chercheront les couverts qui pourroient 
fe trouver aux environs, les chemins pour y arriver fans 



Auteurs qui «■ «m fciki U M fais «itté 
dans «qcan dtoll dos 4qiûpge« de l'ar- 

tillrri« , pour ne point entreprendre fur 
les droits des CoroioandaBts & d«s Cb«£s 
de c* Corps. 



(1) Il doit j v/mt p«ar ceu des ai- 
«eliers prit da Parc d'âiiilkrii, fie mCtne 

(t) On peut voir là-defliis les Mé> 
a^dt St. Rtni, & pAnficnn «onci 
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être vu de U Place. Ils rendront , apré^ cela , compte au Géné- 
ral de tout ce qu*ib auront fait. 

On fera en forte que les détachements , tant d'Infanterie, que 
de Cavalerie, commandés pour le tranlport des matcrianx , n'ar- 
rivent point tous enfcmble aux dépôts. On aura foin de ne leur 
pas laifler jcttcr les fafcines indinéremment ; (i) l'Aide-Major de 
tranchée devant les compter à mefure qu'on les lui livre. Il fait 
mettre de coté celles qui n'ont pas la longueur &: la grofleur 
qu elles doivent avoir, ou qui ne font pas bien liées. Cell alors 
au Régiment à en faire apporter d'autres pour celles qui ont été 
rebutétt. (z) On obferyera le même ordre par rapport aux dajreSj 
aux gabions, & à tous les antres matériaux. 

' Lorfque le. dépôt fera bien établi, avec ttne bonne garde 
pour ia iÛreté, & quelques épaukments oii il en fera bdbin^ 
on y fera tranfporter du Parc d'artillerie quelques barils de pou» 
dre, de plomb, de mèches, de pierres à fuHI, de facs à terre, 
tf. tous les outils propres au terrcin dans lequel on doit travail- 
ler. Les plus ordinaires font des pelles ferrées, des pioches, des 
lottchets , des bêches , des pics , des haches & des ferpcs. Oa 
fera en forte qu'il/ en ait afie^ de chaque elpece, pour que les 

travaillevurs 



(t) On doit avoir un tiit-gnnd fein • 
de cacher cet fortes de mouvements à 
r^niieiiiLrai vu au ficrgede Mentn , les t'ol- 
dats ({tti ca ponant lesfircines au dé]'6t, 
pafloient fur le glacis mcmc de h Place, 
pour abréger leur chemin; ils fuient )uf- 
^u'à s'cnuetcnir â( prendre du tabac avec 
ceux qw éto'mit dan» le dienio comn: 
défimt d'oidres. 



{%) L'Alde-Major de trandiée denno 

un reçu à celui qui lui livre les maté- 
riaux ; le Ré^ment fe fait aprb cela 
payer par l« Tréfinier de Farinée , dC 
rend d'abord au foldat ce qoi lui eft dû.' 
Je crois qu'en France on paye pour dup 
que fafcine an fol , pour les gabions dc 
les d^fce a dnq fiib.. 
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l^vaiUéun ne fmt^eai pat en manquèr, 8c pogriemplacer ceux 

viendroicnt h Ce caflèr ovà Te perdre. Sur-tout qu'on prenne 
ikn garde de ae point apporter du fond d'un Arfcnai desoucili 
<fiA y aurment pourri pendant 30 ou 40 ans, ils ne dureroîent 
pas long-temps entre les mains de gens qui s'embarrafleroient fort 
peu de les rompre } & alors il feroit à craiodxe que qu^ique»^ 
parties de roiurage n'en fuflent retardées. 

S'il ne i'e trouvoir point de maifons à jîortée de l'ouverture de 
la tranchée, on y feroit cotiftruire une ou deux barraques de 
planches pour fervir d"hôpital, ou on nicnroit le preir.ier appareil 
aux bielTcSy où logeroient les Prêtres, ica Ciiirurgisns, &c. qui 
ùmt alors fort néceflaires. 

• Il doit toojoMS y avoir au dépôt oft certain nombre de trt* 
vaSleors eomaandés pour toat cequ'il y z k faire. On en déf 
tache ili "Vltfl]lr Ut iiiiiyyifieiijMiUiiiiJufc i un p^r to«e Ip 
tranchée avec des brancards pour tranfpocter les bléfl4Îs, (i) & 
enterrer ceux qui feront morts fur la place ; on fait pour cela» 
dans le revers de la tranchée , des folTes aJIet profonde! pour 
qiie dans la fuite on n'en foit point ni£iÔé. 

VIII. Tandis que TEtat-Major de l'armée cil ainfi occupé aux l.« Ingi- 
prcparatifs du fiege , tandis qu'on règle l'intérieur & les dehors rc-onr.oiue"* 
du camp , les premiers Officiers du Génie vont le plus près de uVi'ct 
la Place qu'il leur eft poffible , pour détermmer le côté des a^ pour uuc it 
Haques, & en faire le projet. Si d*abord elle avoir été reconnae 
pendant l'inveftiflènient , il feroit aif% de travailler for on can^ 



(t) Lfi M3;ors de tranchée en tiennent 
un i:ti\ exiâ, d« mêtne que des tués à 
h nandrft, tt cattet^ft fQwl«»}0ii9 

Tome I. ^ H 



envoyé b la Coar, aVK hplj rt dtl«|>A I 
ratioiu «lu iiege. 
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vas déjà prépaté. Dé ottte reconnotflâncè pvciciiliere (%énd» 
poor ainfi dire, tout le fuccès de rentreprife. 
. Celai qui ed chatgé du projet (i), iait déj^ qu'une Place ne 

peut être égaleiWBSt forte par-tout , à moins qu*elle ne foit ab- 
folument régulière : encore, quelque régularité qu'on kifuppoiê y 
y a-t4l toujours un endroit toible , ne fût-ce que par rapport aux 
environs , qui faciliteroient les approches plutôt d un côté que 
d'un autre. Si 1h Place eft irréguliere , ou fi elle a quelq^le part 
un endroit foible , ceux du dedans ont toujours loin de le ca- 
cher ; (i) fouvent on ne peut en juger à la vue d'un rim[ile 
Plan , quelque jufte qu'on puifle l'avoir , (3) & quelquexacles 
que ibient les reconnoilTances faites par les dehors. 
- • On peut voir far le Plan la qujandté d'ouvrages , leur di£< 
pofition , la largeur des chemins couverts & des felTé»*, les tra- 
verfes , la grandeur des flancs, la longueur des courtines , aAf 
sne les-communicatioas & les footerreios } mait conaoiva-tK>n ^ 
par ce'mènie Plan, la hauteur des revéteiaéats & detyif wpgNi» 
la profondeur des foffés, les entrées dés galeries de mines , & 
îufqu'oh s'étendent leurs rameainc ? On verra que le foffil eft plein 
d'eau i mais faura-t-on fi cTeft vafe , fable, ou pierre au fond 
de cette eau? Saura-t-on fa profondeur, fon plus ou moins de 
tapidité? On voit des éclufes & .des batardeaux^ fait-on^ pour 



(1) Ccft ofébtttenwnt le Commn. 

i«nt do corps dev Inglbicors. Lorfqu'il 
a £tit f«n Plan de pf^i 9 le coinmuni» 
que au Gisénl qui commande rennée, 8e 
an Commandant d'ariillcric , forxt coo* 
«ener en fc mble le» sefiim à prendre poar 

(ï) Comme firent le» déftoftws de 



6erg-ep-Zoom, qd^par un fen trie-Tif 

d'jTi!l::Ie & de ino'.!fqi!ct:rk', rcuil'fcnt 
à cacher l«ur toiLle du cote de Kuk.ei>- 
Pot. 

()) On a Si préfentks Plans gravés de» 
Places de prcfquc toute l'Europe; mai» 
on ne fauroit guère compter fur kur 
jufteflè. 
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•cela 9X1. on' peut ptt moyen remplir & vuicler un fofTé ûic- 
■ceffimninit, & en combien de temps? Il faut conlldérer que 
ta manoeuvre des eaux ét ldt mer, for-tout rfUx endroits où il y 
« flux &. reflux, efl autre que celle des rivières, & .celle>ci 
avïtre que celle des fimplcs ruilTeaux & des étangs. Il y auroit 
fur toutes ces chofes une infinité de détails , qu'il conviendroit 
de favoir pour ne pas fe dcterminer trop Légcremeiu: fur le choix 
dun front d'attaques. 

Un moyen de parvenir c\ des connoifliinces plus particulières 
fiir ces chofes-là , feroit d'envoyer vers la froiuicre quelque» 
Oâlcicrs intelligents , qui tâchalT^it de parler à ceux o^émes qui 
aeroieitt travaillé aax fortificaiious. CeÂ ici le cas de ne nés 
^Nu-gMf pour troiivir on honw en état de donner des Iiniiie« 
ses fttr ce qui^fon v^ondroic (avoir podaifcmeat âes détails de 
la Plaer; lîiriinrïKliÉind ni mnj peoniitiCKe de cer 

lui aveç. qui l'on s'entretient : on l'engage infeofiblemeat à faire 
part des Plans & des profils de la Place que l'on a en vue : en- 
fuite on les lui acheté. S'il s'eft une fois engagé, on exige de 
lui tous les Mémoires qui peuvent y avoir rapport; roais.iifaa'* 
droit que cela fe fit avant qu'il fût queftion de fiege , oa même 
de guerre. * 

On pourroit aufll tirer des efpions , des gens des environs des 
Matons, (i) des Charpentiers, des manoeuvres & autres qui 

^ ^ , -1 -A— ^ 

. (0 An deraier îmf/t de Namur, de» f . Il y evoit & FEeliifi! en l^landrt, tn 



«nniT^ivrrs qui avoieot tfwaillé aux mi- 
nes , Se (^ui demcuroient. aux environs , 
MO* «pfnrant lufqu'oii les ouvrîmes 
éloient L jntreminis du côté dî la porte 
de Fer, ce qoi nous détermina i. ne pen- 
kt plotà rttiâqiHr de ce cM-tt.^ 



Fort en f irme de Redoute q-iarréc , quî 
Couvre ta digue par laqttelle on pouvoit 
approcher de la' Place. Ayant appris d'an 

pcchâiir qu'on pouvoit tourner cette re- 
doute à ntjrée ba^Te , & qu'on auroit 
alors de l'eau juT^u'ù lit moîtiddn co^t*- 

Hij 



$6 ' i-* 'Ak t attaquer 

aotoient été employés aux fortiRcafions, ksp«tticd»h«t.pro. 

prés à' fcws connoiflances. 

' Enfoi, tout fera reconnu, les rapports auront été entendus, 
le proi« d'attaque ièra formé .& prêt à. être exécuté > en trois 
jours au plus (i)- 

r-qoe l'on IX. Le hafard contribue peu à îa conduite d'un fiegc , la bra- 
îl^lL^^T voure y fait aflez , le génie preiiine tout. Un projet d'attnque 
fcrterparrap- gft utile , c'cft même une chofe efTentielle ; mais 1 exécution du 
Ke'JcVûe": projet , plus dmicile & plus da.igcrcul-e , demande de ceux qui 
^''^ en Ibnt cb.argcs , des coimoliranGcs, des talents particuUers , & f«l^ 

tout une exi)ériLnce c^^niommce (2). ' 
' Si l'on examine avec un peu d'attention- les P!a» <îef fieges. 
qui fe font feits jufques ici , on verfty'dans 1^ eondui» dte 
wques , la plupart des ouvrages embarraffés & tntairé» lit UM for 
les antres ùm te moindfe dbjet 1 dés ligues «eiiées au htAgà ^ 
d'antres eîçoféei' fiKis aucune raifort 0)* Q»B*<r*^ né puifc 



Mr. le C. de Lowendal Ht dh l i rt oi 1 

k faite atta<]|uer à la pointe da jour, qut 
itoit le temps de U narée biSe , par fix 
Compagnies de Gmiafitn» feutcnucs de 
ipatfe p:q-!«n. Cf tte attaque réijfTtt , 6c 
«atnln&i fOut ainli diie f après elle la 
de la Place Ctoii mimbâciUe qui 
y coiniTiBiidoîN 

(i) Jflwa anivimes devatit Bcrg-op- 
^oom M ïiBtet, at li nandiée Id: 
■ «uvene haiût da u au 

ÇaiJtaFtar.ccaron-.brc d'ln<;în;euflha- 
^nèc dos* l'Art d atuijucr &c de dtfco» 
dre les Phcai^ & ccb n'eft pa» éton- 
nant» tnb «pimict de fiege* qti'ils eot 
Ikitu. ' 



Cj) ir eft Mea certain 91e le projet 
(fatt^ciuc d. flcrg-op-Zoom énit dMKrent, 
«I beaucoup de dM&s , de l'caécbiion , 
rur-to-.:t à Icp-rd de rouvert'.irc de ]i 
^eoitcre paulleie. Quelle raifon pouvoit» 
on Woir , pour aller €chcr h dfoiw At 
" cette ligne dans les ouvrages de la FU- 
ce , tandis que la gauche alloit en setK 
éloignant de plu» de 300 toifoï H / » 
dottc en de la &iw de la fWt de ^ 
qne ce ro.t;ee ç^on ne peut pa» attîi- 
buer au maftnir devoir ctc inquitte' la- 
mut de l'ouverrare» pDiApe eeox d« la 
Flice ne coampamt à tiwr q^t*» 
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pas toojouts en iagevfur un fimple Plan , cependant on y verra 
Ws fautes 4-lpuvent répétées, qu'il fera impa/Tible , même aux 
plus prévenus , d'en douter. Delà ces ouvrages coûteux , péril- 
leux & inutiles ; ces pertes confidérables de braves gens , qui 
certainement ne feroieru pa^ fi^grandes, fi l'on procédodt avec plus 
d'ordre & de lavoir. 

Je pofe en fait que pljs un Ingénieur efl: habile dans le pro- 
jet & l'exécution d'un liçge , moins on doit y perdre de mon- 
de : en voici la raifon : quand on entend fon métier , on prend 
des mefures , pour que ne foit que par.acddent ou par hafardque 
l'on fâfle quelque perte. Or il eft certain que ft l'oa perd trente 
Iwmitfes dant tm fiege> oo^tn pecd aa moin» 5iiriDzè.par*.fai 
manque (£qcdr^ , diè IgLVou y &.iQayei»t ia mtçtSéfe, par la hut» 
df^ OBciafk 0). & Ingénimrs» foit.qoe cm ^utts màSmk 
de la rfég%encç, 4»- ^' ^gflQggdfe* . ^ . ^ .. ^ 

On fait qu'il y a eu des Places qui cmt jiâic deyli^et.dé^ 
jfeuiès, & dont on a été obligé de lever leficgej mais on fait aufli 
que c'cll en partie faute d'avoir fu les attaquer. Jamais unedé^ 
fenfe , quelque belle quelle puiffe être , ne fera lever un fiege^ 
fi d'autres événements n'y concourent avec elle. Jamais la dé<t 
feiifc feule ne réfiftera conftnmment à une attaque bien con- 
duite, fur-tout lorfqu'une extrême fupériorité de forces y ^ 
jointe. 

Dans une Place aflîégée, il y a ordinairement moins de force 
& plas d'art.* Si 'on eil attaqué avec autant d'art qu'on fe dé- 



(0 LôrTcjue je dis, par la f.nte des 
Off.cie«,^ eiitend» aufli bien les. £*ut«> 
4ûê font l«s Gàtéfâux , qiw ccSes des fin 



& de cîux qui font chargés de quelque» 
coup p>u$ grAiide* ■ * . 
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tlnd , on ne peut guère réfifter k la fuptrioritc de la force de 
Ion ennemi, dans un cas pu il eil diâlciic dç dépiç^'cr k peu 
qu'on en a foi- même. 

k)€S MttmtUnu g&^ralemem nicd^»nt pet»' fairt U Jtege tttme 

" ■ • Place, oy - ; ; • 

Déwîl de» » X. On ne peut guère donner quelque chofe de bien pré- 
doireM être >♦ cis lur ce lujet, parce qu il peut arriver qu une Place de peu 
S^'d'unê'' ** d'étendue, telle par exemple c[u'eit Phili^bourg , fera capable 
Plact ordir » par l'a fituation d'une vigoureule délen/è , & cju'il y faudra 
"*"*" » employer plus d*arii!lerie que pour l'attaque d'ure Ville plus 
j»*coniîdérab]jfe. par /on étendw. te- noii^re d'iattaques qu'on fé 
» propofe d« faire, 6t les dbfEades que Ton prévoit avoir à du^ 
n nuMUery doivent déterminer le pliis ou moins d'artillerie dont 
I» Fanaée a belbin pour réndlr dans fon èmreprifek.L'exemtM 
I» iioasTer^ ici tle précepte. X^tatqot fuit àrqtit vient d un 
» tiè»4iabile Ingénieur, feïvirà à donner une idée desprindpà- 
>».les chofes néceflaircs pour former un fiege. Cet Etat a été 
n drcfTé pont &ire le Aege d'une des ph» confidérables Villes de 
j»'FJandie.- 

/• . » i.: ■ •■ _ ■ '• r- 
Etat dcj Munitions Je guerre & Je -hqucke quê im nfftaAlk 
pour former le jiege de*** 

, ' P A i N D E M U H 1 T I O ÏI. 

)♦ En comptant 32000 hommes .de pieds & t Sopo chevaux , 
f, deux Régiments de Fufilîers , Cadônniers.y^BoiDWdiess, Mi-*. 



(1) Tout cet «f^«ftpri» da ptth Tnbi de rAitilIirie étht BlMd.' 
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» neoft » les Officiers géoéranx, tes hôpita«ix 6c loooo payfans, 
» il lie firadra pas moins» pour les dix premiers jours ^ de 900000 
m raitoiif de pain, &: pour l^s trente jours qu'on cftime que peut 
» durer le fiegc , iulqu'au départ dcs troupés, 80000 rations par 
f> jour y qui»àraifonde iSo rations pour lefeptier de Paris^font 
I* en tout, pour 40 jo^, environ it}$o feptiers. (1) 

Fourrages. 

.» A raifoii de.tSeoo cations par jour , fupporaiit- la Gavaleiit 
à hon d» camp & des lignes , la- ration eftimée à dix livres pe« 
» fant de feia, fix livres de pâlie & trois picorins- d'avoine,- 1« 
» tout fait pour 40 jours 720000 radoas* (i) ' 

< 

I» Pour tiief^ 40000 coups de canon de 14 livres 
» de balle , chaque coup cftimé douze livres de 
t poudre, (3) - -- -- -- -- -- '4800CO Hv. 

' » Pour tirer léboo coups de canon de ièize, 
I» de douze ,de huit & de quatre livres dé balle, 
i> chaque coup eftimé à fix livres l'un ponant 
^.l'autre, 9^000 liv. 

Total.'- ' 57^^000 liv* 



(1) Coranjî l'armcc que nous Atpp^ 
foiis devoir faire le (Wge de Ru'ol , cft , 
lun portant l'autre» i'tar'aw un tiers 
plm fbne» Il Audfdt par oooftqoem «n 

tiers d» miii-.i-.i:în<. buL-cFie de pins. 
{i) Oa peut bien compter dan* l'ai* 



fliécqri eft4tvantRh'ol iSoooehtvausi 

je ne Cùs pas nicme s'il n'v en atiroit pa 
dïvanuge , i aaie de l ^ruilerie. 

i{m dit (nM| 
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Tranfport Je Pautn page» 576000 liv. 

>♦ Pour tirer 9000 bombes pendant le liege", ce 
P qui revient à )oo par jour, c'eft pour 30 jours 
P qu*il peut durer, à 16 livres de poudre chaque 
»» coup , y compris la charge du mortier des 

potw-feBX. (0 - - . - - - * - - - - 144000 liy. 

I» Pour 40000. grçiiadçs ^ à rai(bn de 2000 de 
f» confemination par jour , pendant vingt gardes 
I» de tfandiée ouverte, la charge de chacune eiU- . - • 
I» née à quatre onces 8: demi , ...... na^o iSv% 

■ I» Gmibnunation de la n'.oufqueterîe , eiHmée à 

^ 50000 coups par garde de tranchée pendant |o . 

I» jouis, & chaque livre de poudre à 24 coups, 

I» fait pour le tout - - - _ .'' - - - 37^00 liv* 

>» Diftribution ordinaire avant rouverture de 
H la tranchée i jooo iiv. 

9 Déchet, liooo Iiv. 

• * ■ * 

(lY Total - - 7927 jo liv. 



(i)L'Auteor rnpporte , en un autf»»»- 
droit, que lèbn les nouveile* expérien» 
wcn, a M &n»tt gaere-qveix livne de 
pondNpAur une bombe de douze pon- 
faft, tout 6oaipus« & <fuatre livres pour 
me de liait* à moins qu'on n'ait pour 
objet de mettra It tta MK édifices fur 
lelquel» elles feroient jettées ; car alors 
plus elles font chargées , mieux elles téuC- 
Mtnt, tt tnéne on pouiioic mettra dv» 
le ibad d« bbonbe MM ipw^ de ml* 



che - enduite de quel<{uss matières coia^ 
baftil>lcs, pour brûler tout ce k quoi elle 
fe tfOOTCfoit attachée , lori<|tt*eUe ftioit 

cttvée. Ainfi de ces n.joco livics cîe pou- 
dre , 0X1 pouxroit en oie< plus de- muiiM^ 
(1) Je compte qu'avec 5 ou ISOOOOO 
livres, & ua peu d'ccDnomie , on poat^ 
roit encore entreprendre le fiege d'une 
Place, dût-il y vroif deux ou trois atta*^ 
quel. 

I 

. • Otitre 
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•» Outre cette quantité de poudre, on en avoir tenu i^oooo 
» livres à portée « pour pouvoir s'en fervir ea cas de belbin} oa 
w y avait auili tenu des bouieis à proponioiu 

Artillerie. 

•» Gros canons de 33 (1) & de 14 avec leurs afifttSy avant- 
« trainSy armes^ & 2$ a£futs de rechange - ■ - $0 pièces» 

Canons. Affûts de rechange, 

• de \$\ avec leart io\ «de t6\ det armes de pù- & 
#de lit affiUs^avant- '^^^ ^ ^ avant- 6 

• de 8| tratas & a/^ toi née 8| trains &c, ' 4 

«de 4j mes, 20/ i»de 4/ àproponiotu €" 

• '■ * • . • ■ - . . « 

■ M O R T I E R S« ' • 

•, Pris à Tournay, 14 
• & pris à Doaay • - - - • - 



^t) On ne fond plus de pièces de 

)3 ; (i l'on en a tneiié quelques-unes 
au Tiege dont il cft ici tjijciîu)a , je fuis 
perfuack que ce n'a été qu'au dctaut de 
cellM 4e «4 ' d'aHItan , «ineHe inorase 
•ulTe à traîner , quelqnefiLMs fott loin! 

(1) Je vaudroit, pour le bien & la 
aoMmbdifé^fo'tei^li'et'^iiViii'Jicii de àii(| 
«a fis caKbrei difTércnts, on fe contentât 
de CflOX 4e Ï4 & ^< II* On pourroit 
fcîeo lofi avoir -<(u<tlques pièces de fix «a 
de trois. Il arrive qnelqueCais que l'on 
eft obligé de mener du c.inoo djn» det 
«uvjages dont ont t'eft rendu ouiue« le* 



pièces de £x oa de non livrée 4c bdlles 

font alors les piM propres, parce <|tt*el> 
le» font plus aifées à tranfporter par les 
pafia|;es des folTcs. On voit dans le Plaît 
A , à la fia de ce Cliapitfe , qne je a*a| 
mis que 40 pièces tle 14, & 60 de ti ; 
ce qui luâit pour les deux atuque». Les 
pièces dr 11' fehrenr autant qtie Cellet 
de 16 ; 6t qu'cft ce dans un liegj , qu une 
battciie de pièce» ie q jatrf? Outre c«Ja, 
c'eil qu'avec tnoias de calibre, ti y « 
moîn» 'd'embarras K de confiifion dans 
U diftribiâioii de la poadn de de» boo^ 
leu. 

I 
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Boulets» 

>» de 3î - - - - 120007, V 
>* de 24 - - • - 19000J 

Plomb. 

♦» Par rapport à la quantité de poudre deftinée à la mouf- 
y queterie, eftiinée itif le pied de 24 balles à la livre, déchet 
■* compris. - -- -- -- -- -- - jjooo iiv. 

Mèches. 

» La confiMnmatiott de la mèche eftimée fur le pied de (5oo 
» brafles allumées continuellement pendant 30 jours de ficge, 
I» chaque braffe de 5 pieds de long , pouvant durer i 2 heures , 
»♦ ce fera pour les 30 jours du iiege 36000 braffes , qui , réduites 
H au poids de 5 brafles à la livre, feront 7200 livres, & pour 
• les décheis, 1000, enfemble, fait - • - - ^i^» 

, B o 1 

* 60 Plate-formes porauMi cfaàame 700 pieds de gîtes, à a 
t fols le pied. 

M 50000 pieds de planches de chêne , même prix. 



(1) S^il n'y avoit, comme jevieude 
U dire dons la note précédente, que des 
pièces de 24 & de ix , i! ne t'.iudroit 
aloa <k bouleu que de ces d«uz c^Ubte*, 



8c on en réglerok la quantité iîinranc le 
nombre des ptecM 1 (t' du CNpt i{tt'cl]c| 
aunictt àiktc^ 
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m looooo pkdb de planche èc bois blaac, à i fol lo de* 
i> nie» le pied. 

w 400000 pieds de gifles en pièces > au même prix, (i) 
ÛVVKIERS M£NÉS AU SIEGE. 

« 100 CharpendeiSy 
é IX Scieurs de long, 
• Il Forgeais. 

Outils. 



•» Haches y pioches, pelles, &c. 8000. (1) 



Cet état' contieiit ji iiftiwini Ifi i^iimîiiolL Bumécs an iîegt 

<)e *** : mais fi rèo vouloit entrer dans de pto grands détaib» 
il n'y auFott qu'à a^nfrdnter iei états de tout jpe qui a été mené 
&confomméà plufîeurs autres iîeges , comme à celui de Turin, 
^e Ton trouvera dan^le même Livre dont j*ai tiré ce mémoi* 
te%k celui de Landau, eh 1703 ; à celui de Luxembourg, en 
1684, que Ton trouvera dans la deuxième Partie de l'Art de 
la Guerre de Quincy. Il n'y auroit qua confulter ces diffé- 
rents Etats, Ôc les rapporter k Tentreprife que Ton voudroif 
faire. 

Mr. le M* de Yauban dit quelque chofe fur ce fujet, dans Ton 



(t) la ftrrant comme nom rei^ 

roni dans U fuite de deux bons maUriers 
^«r la pUte-fonne de la b.ittcrif, on 



ét bois. 

(2) Je ne fais fiUBlood 



tfg J/ Art ATTAQUER 

Traité de TAttaque & de la Dcfenfe «ies Places. Voyez auilî les • 
Mémoires deScRemi, &c. (i) 



ri« ê» campa^ rft déta une chofe à 
part. Ce pl-.n n; regarde aufTi (jj?* !e 
grand Parc d'artiKcrie , duqael on prend 
pp«ir fbttfaîr aax «wies petits. 
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- (l) Le Plan que ie donne ici d'un P<trc 
d'annitfiie , r.e r-.-ji'J'-' T>c l-» qn -ntlié de 
pièces CS^ de munitions qu''l iaudroit me- 
ner à im fiege coaunecdut-ci; l'uiiUe- 
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L 



CHAPITRE IV, 

De r Ouverture de la Tranchée, 



i 1— j E projet d'attaques cft d'ouvrir le foir du troifieme jov De louw- 
après l'arrivée de l'armée , quelques boyaux de communicarion ïtiici. ^ 
à la droite de la Rivière, pour attirer rattenrion de l'ennemi 
dans cette partie , & d'y commencer tout de fuite une batterie P*^'**^"*'''^ 
de cinq ou fix pièces de Canon F , pour prendre des revers 
/ur les ouvrages de l'autre côte. (1) ' 

On fe propofe après cela pour le foir du quatrième jour j que 
nous appellerons déformais premier jour de tranchée ouverte , 
^i) d'ouvrir à la gauche de^a Rivière j^iwic;' grande parallèle • 
avec tointes Tes commanicarions , tandis qu'à la droiÙ! > on ne 
fera qu'achever la batterie qui aura été commencée le matia 
de ce jour. - , 

.Qaoï^'oafappofe un Commandant aflez escpérimenté povr 
fe* tenir par-tout foir fe» ^gardes , jqfqu'à ce qae U véritable at« 



(i) Au iîege d'Ath. «□ 1745, liM 
Fhuçoii eofnmaieercne , k imk Ai iC 

au le. <iX)âobre , quelques travaux fur la 
hauteur à la gauche de U haute Dentier, 
pour attirer l'attention de^ aâiégés de ce 
cè«ii. Vty lireot 9 bMttrits, |»6ar pim- 
drc des revers fur le front de la vérita- 
ble attaque de l'autre c6ié, 9b on ouvrit, 
It irait du • «n «m gnuide pvaUdc 
' crée Ict wft i owo kafl oa» 



(;) No'-s f.ippofcrnrtî, pour une pli» 
grande cUrté dans la fuite des attaques^ 
qne Panné* eft wmtbt ferait la PliMr» 
Itf dernier jour d'un moi^, comme celai 
d'A9ÛC} 6c que l'on a ouvert laparal" 
kle ]« naît du 4 au 5 de Septembre. On 
!'ouvr.ige de chaque nuit , miiw 
qué dan» les PJans par de» «Duleurs dif^ 
{«leotei. ' . . 
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taque foit décidée : cependant on a vu trcs-fDuvent de telles 
ruies nÏM C pas toujours inutiles ; &: fi elles ne. réui&irent point y 
du moins cela ne coûte pas beaucoup. 

On s'cft propofc d'ouvrir la parallèle &: les communications 
en méme-temps : dans toutes les opérations de la guerre , & fur- 
tout en celle-ci , on gagne toujours à furprendre Ibn ennemi. 
Nous connoilTons , par Texpérience de ({Handiié de fieges , qu'il 
n'eft aucunement difficile de faire toute cette befogne en une 
nuit. Il ne s'agit , pour cela, que d*y employer aflfes de tra« 
vailleiirs « & de &ire la garde, à proportion de l'étendue de l'ott- 
vrage. Dans les derniers fieges que les Conçois ont faits en Flan* 
dre, j'ai toujours vu -que la nqit de l'ouverture de la pren^ieré 
parallèle , ils ont d'ordinaire perdu moins de inonde que let 
autres nuits. • 



De la Arde u. Pour Ce qui eft de la garde de la tranchée , je voudrois qu'elle 
de U Tian- ^ , . ° . , ' , v, /• 

ùAt. fut réglée fur certams pnncipes , quelque généraux qu ils puf- 

fent être (i). Les principales coniidérations qui devtoieut y en- 



(l) U me patoina toujour» finguJior 
qne les FmçmSf .noaobftenttoate leur 
liabUeti, ayent, avec 9 Bataillons de 
garde, 7 Compagnie* dç Grtttidiers auxi- 
liaires , & 6 piquets de Diagon», ouvert 
deux tranchées devant Menin, où il n'y 
avoit qu'un Bataillon & demi de troupes 
Holldndoiltfs fit quelques Compagnies de 
CàT«lefit; tandis «pic devant Berg-op- 
Zooin, où il y ivoit une aqnée campée 
dentere iet retianchemems, des commu- 
nieattons par terte & par mer , on a ou- 
rtot la Itv. f anilele vttf ftnleamt cia^ 



Bataillons de garde, & huit ÇonpàgnÎM 
de Grenadiers auxiliaires: ce qui fait voir 
que l'on étoit plus aguerri dans les der- 
niers iieges que dans les piviniets, & 
que plus on s'accoamM aax phantfiiiwa 
du péril ,plus on retrandv; di-s prcc.iutioni 
inHtilesSc dangereufes. Mais il feroit vrai 
de dire aoiTi que h )e> confidératwn , 
par rapport à I jrniée qn> aiTu-gc , y en* 
troit pour quelque cliofi. Elis n'ctoit d'a- 
bord que de 21 Bataillons & de 10 L(- 
cadioiu, avec quelques tnuqpes Ugim».' 
Si les «ffiégés anrdou dans ce .ttnpê-là 
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trer, feroient : i«. la force & lés avantages de la .garnifonj x\ 
l'étendue du terrein qu'il âittdirott occuper j j*. la force de l'ai^ 

inée qui afllege. 

Les François n'ont jamais employé , dans leurs fieges, plus de 
huit Bataillons pour un front cl attaque , ni moins de trois ; à 
moins de quelques cas particuliers , comme à rEclufc , au Sas de 
Gand , à Philippine , à Hulil , à Lillo , où l'on ne pouvoit marcher 
que fur des digues , & où j)ar conféquent il ne s'agifloit que 
de quelques piquets , ou de quelques Coropagniérs de Grena- 
diers, pour occuper des pafTages. 

La règle la plus généfaic à fuîvre ftroît donc , i\ la garnifo n cft 
de quatre y cinq ou fix mille hommes y de commander quatre , 
cinq ou fix Bataillons pour la garde de k tranchée» avéc les 
«nxîliaixes 4 proportion de Tétendile de l'ouvrage* Si la garai- 
fon étoit an deflbw dr ginr j i û Dç^hoiifflçs , il fiindroit pro-" 
portionner la garde au terrein à occuper ,^ & à la force de l'af- 
mée qui afTiege j fi au contraire elle alloit au-delà de fix mille 
hommes , on aiigmenteroit la garde à porpordon , jufqn'à hoiç 
& dix Bataillons , & il feroit fort avantageux d'avoir auX deux 
côtés des attaques de bons «paulements , pour en contenir une 
partie. J'en ai déjà parié au Chapitre précédent (i). 

ni. U garnifbn de Rivol eft de fix mille hommes, on corn- Oûv.r««de 

_ . la Tranché* 

^ -' - ■ ~— dernuRivoL 



connu leur avanu-e, & s'ils arment Ai 
en profiter « je ne fais guère cofflmeflt la 
«l»fc !• frraîcpalTéei car ils éloient plus 
tam ttipdidaM qot awu oTétiom 
hors. 

(i) Tout ceci fuppofe qu'il n« s'agii 
d'un lèiil floMjdTMMqw, qiit sll 



y en avoitpitrfiwn, eounne il arriva ùm^ 

rem, on dcvroit oLfcrver qne celui qui 
feroit le pli» expcfé fût le niieux gardé, 
& que les antiw «offint une gar<i« à pro- 
portion de ce qiM( Fon préremit m 
avoir befoin. 
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mandera donc f^x Bataillons pour la garde de la tranchée devant 
cette Place (i), & huit Compagnies de Grenadiers pour couvrir* 

les travailleurs. J'entends queces Compagnies feront de cent vingt 
hommes , & qu'on les employera par- pelotons , d me demi- 
Compagnie chacun (t). 

Nou- avons iuppole que les cinq Zigz-ifTs AB. BC. CD. DE. 
EF. à la droite de la K vicrc, aoront cie tins la nuit du 3 au 
4 ; que p .nir favoril* r Cet ouvrage , on nura fait marcher a U 
têtf d<'S tra\ ailkurs, une ou deux Compagnies de Grenadiers 
& tni'u te qucitluei liataiilons pour its iouieuir & leur ftrvir 
de gnrdc. 

L'ouvrage de la gauche qui doit fe faire la nuit du 4 au f , 
coitfiftera en une parallèle qui aboutira par fa droite aux marais qui* 
bordent la Rivière , & par fa gauche au grand chemin rde la 
Place, où Ton tracera d'abord une redoute (3) pour lui fervir de 
point d'appui. 

Totti» 



^\) J'fiucr.ds, pourla gJ'Je de la tran- 
chée à \x plu> grande attaque : car k 
fattaqne de Touviage h corne, il M &u- 
dra pas plii!> fî'.' ([uatre B-itaillons. 

(i) Le» peloton» qui font ici en-avant 
de la parallèle, font chaain une dcmi- 
Cofnpagi.ie ; mai» on pounoit, fuivant 
les circonftancei, W» faire ffune Com- 
pagnie enticie, «t même dedeuxCon». 
fagnie». En <ce ca , Il y en BmoitmoÔBi 
mais il* U oien« f'"' '""5" 

Il e(V à obfcrver que (.'ordinaire 
r«n i<*emp1uye ce» ledoute» qUe lorfipie 
le bout tV • e par. !I 11* ti'ai pi'vi' à li.n 

«pi puiâ« iii giuaaUr dujte liupiile pv 



lei cMu Les François en ârent à la 
droite de leurs parallèle* devant la Ville 

& la Citjdelle de Tourtiay, ils en fi ent 
d vant la Citadelle d'Anvers & devant 
Maeftricht ; nuit ils n'en firent point à 
Berg-op-2ioom, parce ^bH y arâit dci 
Dunes i c6té, ob ils pouvoi-m mettre 
quelques bataill(M|i> à couvert. Au relie, fi 
on a à faire & une gjrnilon dont oii 
n'ait pas beaucoup à craindre , il eft fort 
inutile de i'amuler à ces fortes d'ouvra- 
ge». Quant à leur figure, elle e(i prefque 
touïoars qoanée ou en lozange, parc« 
que c'eil U phif propre à ft g^tiBlii dp 
l'ïofilatk. 
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Tome cette ligne , avêç Cet trois coinmunicattoiis,.aara en' 
intoti 1800 toifefcde développement. En fuppofant 4pieds.pour 
diaqae travaîHenr, ce qui eft tout qu'on en peut exiger, 
pour peu que l*oa veaflle qu'il s'élatgifle ou qu'il s*approfba- 
diile , il faudroit hommes ; mais comme dans des cas pa- 
reils, on ne peut guercs répondre de 50 coifes de plus ou de 
moins , il ferûit bon d'en commander plutôt i ço ou 200 de plus , 
que de fe trouver dans le cas d'en manquer. J'ai dcja dit qu'il 
devoir y avoir au dépôt une certaine quantité de t^ifcincs de 4 
pieds de longueur. C'til uniquement j)our cjuc le ll>idnt , en por-, 
tant Ht Tafcine, porte en même- temps fa tichc. En les mettant 
l'une au bout de l'autre, ii ne peut plus alors y a\ oir de coar 
fufioa. (0 . • ' 



IV« Les ntny fi ^)|^ font p our les fuutenir, fe rcn- I.?î tr:va;U 

dront vers le foir au dépôt, où ils feront d'.th jrd rangés fuivant Bjui'înj'da 

l'ordre qu'ils doi\'cnt tenir en allant vers la Place. Des fix Ba- '^'-^^ "i '^^ 

taillons dcllinjs pour la gr.rcîe de la tranchée, les deux du cen- Leurdiipofi- 

tre fe rendront au dépôt en raènie-tcmps que ks travailleurs, & 

fe rangeront, comme il efl: marqué fur le Plan, derrière les élc- P^-^^^'ck^M» 

valions de tcrrein qui rcgncnt le long des prairies , comme ici , 

en Q. , les deux de ia droite pafitront le pont qui c(l fur le ruif- 

feau , près de la rivière , & fe porteront derrière le rideau qui ell 

de l'autre côté , en H. } ceàx de la gauche fe rendront au Village 

de Lorheau , & occuperont fépabtement I., que Ton aura fait vm. 



(1) Si l'on tiïvainoit dans un terrein 

diÊicsc Jjr,n' -e j.v , quî l'on ne 
voulût ùiro U tâch: Ua loldac qje de j 
fieds , alors U «udioit. U.UlMt de 

.' Tmt /. 



cinei de 6 pieds , qu'on mettroit Ttmk 6tt 

l'a'.itre. H fe trn'jveroit devant cha.|ue 
. longueur de fdlcine deux trsvaJieursj dons 
dMcnn aaioît 3 pieds de teneinàeKitl«!. 

K 
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peu en-avant. S'il écoit bdôûi de quelques BataUlons pour Jé 
UvouaCy on les mettroity ou dans le Village de Mkoff, os 
dans celui de Lomeaa, on bien en qœlqtfts endroits des haii- 
jeuts qui couvrent le dépôt & le Parc <f artillerie. 

. ^ Majors de tranchée anront bien examiné, s*il y a aflêz d« 
place au dépôt pour contenir autant de monde; & rïl n'y en 
avoit point aflêz, ils auroient , comme je lai déjà dit , cher- 
ché aux environs les couverts les plus à portée. Notez que c'cft* 
ici le cas où l'on ne rauroit prendre trop de précaution , pour 

• cacher à l'ennemi jufqu'au moindre mouvement des Troupes , ^ « 
que, pour ce moment, on ne Taoroit trop recommander l'ordre^ 
le lîlence & le lecrer. 

A inefure que les tra\'ai!Ieurs arrivent au dépôt , on leur fiiit 
prendre une pelle, une pioche, ou une bêche, avec une tafcine 
^ deux piquets, (i) qu'ils ajudcnt de manière à pouvoir les 
porter aifément. Lorfqu après le coucher du foleii , ou touclic au 
nioment de ne pouvoir plus dilHnguer les objets de loin ^ les 8 
Compagnies de Grenadiers, rangées à la tête delà colonne > & 
déjà diviféts en \6 pelotons, Te niettent en marche dans te plus 
profond filcnce, un peloton à laqneoe de Tattot» fur autant de 
front que le tetrein peut le permettre. Lorfi|a11s font arrivés ao 
point cil l'on doit commencer à travailler, comme ici an point 
L, rOffider qui a marché à leur téte, (2) les Êdf^pafler no 



^i} On a Icia de leur faire prendre 
Ici oniiis Jti plus propres M tcfrein 
lequel t!t doivent irjvalller^ j6l il 
doit' y avoir porr c ii i;n Ingénieur &. 
' «n aide-Major u« Ud^i-j^LC prélenu i U 
diflrib^icn. 

• (1) Ccft or^naÎKineM kG^nénl de 



traiichéi, le Commandant do* Ingccicurs, 
& quelquefim )e Chef de rartoée kri^ 
mcme. Louis XV éîoit avec Mr. le l>au- • 
phin V l'ouverture de la trancbie devant 
Mcnin, oii il fiihroit It tKcé des 1ng6> 
nieurs. 

Le Roi de Pcnfle • ceuioan dirigé 
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peu en-avant , & les range de façon qu'ils pmfTent enfuite défi- . 
1er, les uns par leur droite, les autres paç lew gauche, pour* , 
couvrir le travail également par-tottt. Les travaSUs» marçhe- 
rowt l'on à la queue de l'autre fur deux files, S^Ia' fuite* des pç- 
loions, jttfquatt Ucu de roBvertotc. (i) Nob avons déjà dit que 
les Ingénieurs y auroieat mis deuSc piquet» à environ f 2 "pe^ , 
de-diftanco l*wi de l'autre , pour leur fcrvir de repert, & en . 
même-temps , perpendiculaire à Teolcmhle des ouvrages de là ^ 
Place. (1) Si outre cela on étoitconveou de quelques fignaux ^ . 
à' droite & à gauche» comme de mettre deux flambeaux, l'un 
an moulin de Miroff, Tautre à Tcxtrâmité du 3'. Zigzag de la PtAHcm ^ 
drake de la Rivière, en D, ces deux lumières,, placées de PukcûUL 
façon qu'elles ne pufletit erre Vues ^ la Place, ferviroient aux 
Ingéoiear^^ <3Mnine. Tétoile polaire au - navigateur , pour ne fe , * 
ftnnt tromper dan<; la dircflion qtil conviendroit à leur ou- 
vrage. On pourroit mcmc , ..'.i-llen de flambeaux, fe fervir de 
feux éloignes que l'on feroit lur quelque'^ hauteurs. J'ai vu fe • 
fervir d'une mèche allumée, qu'on faiûnt porter ii l'endroit oii 
devoir aboutir le travail ; mais il cil fouvent arrivé que celui 
qui portoit la mèche fe trompoit d'endroit lui-même, ou qu'il 
fe irouvoit quelqu'inégalitc de terrein qui empêcluwtde le voirf 



lui-même !«s attaque* d«s Haeet qn'U a 
iif^éest 6c « méomut les mvaai fiu 1« 

(t) n 7 tmnt ta Aide^Mijer de 

franchie & ua Ingénieur qui 1'^ comp- 
tant à mefure qu'ils diâlent , pour (avoir 
fi les Brigfèdes {oai complètes; car om 
UK RégiMOM que 'des 



(i) On pourroit même , comme je Taî 

iV-ja dit , l'afTcr {lic^^i deux picjucts. Em 
faitant iur le pi«jloi)g«;me0t de la capitAls 
de le dearS-tanCy demfcox, 1 une cer« 
talne éiflatice l'un de l'autre, dont il r.'y 
auroit qu'à Cuivre ralli^cment pour aller 
dnjlt vêts «Hé pettie de le Place qw 
l'oo voadroir. Je ne m'espUqiftnt |A> 
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• ■ cr.fîn , on peut pi. iJre une Iiani.re pour une autre, fe jettcr par 
conféqaenr dans les ouvrages delà Place, ou s'en trop c!oi[^a:ri 
. • au-iuu qu'en prcuiii pendant le jour li.s meilres pour mettre 
<Ics flambeaux , ou pour allumer des feux en quelques enjroits 
'% apparents , on n'ell plus alors Tuiet à fe tromper , Ôc T'cnneini 
peut moins s'en appercevoir , que d*u;ie médie , qui rodcrMt 
^ • • ' ; ^ Se là dans la. campagne. 
On ouvre la • Les deut premiers Ing^ieurs de jour ayront marché à latéte 
•tanchec. (jgs^eux filcs de travailleurs , Tun pour tracer la droite de la 
TiAKcutiil. pafaiieie^ rautre^.oiir tracer la gauche. Les ttavailleurs feront 
diftribués par .Brigades de 50 hommes, ^0 <lc>nt chaque Ingé- 
- nieur aura vingt pour fon ouvrage. Le premier marcliervi droit 
au flambeau qui t& à l'cxtrêmitc y. Z'gzag, î). , î?: i-.rfqu'il 
aura pofé ij ou 14 de fes Brigades , i! cdlcra de fuivre foii 
, premier aliigncment, pour aller plus bas, ^\ir;^in cr aux marais 
qui bordent la Riviefe , en le rnbattunt lur l:i Place, d'autant 
qu'il ef^imera ntcelTaire^ pour fe point cnfikr des ouvrages 
de l'autre coté. 

Commclcllrimbeau qui doit guider îc fécond Ingénieur, n'eft pas 
tout-à-fdit fui- l'allignement qu'il doit TunTC , (i) il doit , du point 
d'où il part, prendre pareftime, avec ce même flambenu , la 
dire6^icn qui convient à Ton ouvr.i^c. Lorfqujl aura po.c 14 
• de fes Brigades , (3) fur ralligncmcnt que fon idée lui aura fait 



(1) Chaque Dnfr.dîe cinit %Tt com- 
mandée par un Lieutenant 6c deux htiSr 
OfTittea. 

Cuniae le swulin Je MirofT, cù 

MNH evon» dit que dîvoit tfre le tlrn- 
keen , n'cA pas marqué daiu la Planche 
lit , à caufe de la %hn 4e cette 



P!j-c'.ç , on Joi^ y fupplier en ft;;ar- 
dant la ^ofitioa de ce moulin d^ns U 
Planche U* pour la ra^^portcr rcs cela 
a !a Planche III , 

(3) On fera cocvenu tîcpofer de pait & 
d'autre, 14 Brigades de tuvaiilcur», afin de 
ir plia» d'wiïfbroihi à toot rourragq/ 
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/îjîvre, il fe rubatita, comme le premier, du côté de 'il Place, 
jurqu'à ce ([u'il rencontre le grand chemin , où il vacera tout , 
de liiite la rCLlotite qui y aura été piojctrJ?. 

A mcTure que ringéniear avance, un Condi.c^cur ou m bas-; 
Ollicier intelligent prend les fa! cines des mains des travailleurs,- 
& les met Tune au bout da l'autre, fur les pas de l'IngonHur. 
Chaque travailleur doit relier prés de fa Faîcnie ; & de cette fa- 
çon , l'on arrive fûjement au point ou i"o;i s'eil ])ropofé d'arri- 
ver, fans perdre un moment, & fans la moindre difficulté. 
ne parie ici luMe cordeaux de paille , ni de mèche , ni d autrts 
femblables attirails, parce qu» je n'en ai jamais vu, fk que je 
les regarde comme fort inutile^ • ' 

Si ringénieur renconjtre quelque terreîn dur Se ^difficile, il fait 
doubler ^ ^fcine , & ^lors il fe trouve deux travaîlleti» pour la' 
dlftaice de qa«re:4]ted«. pWerve aulK dejaiflerdcux hommei 
par Brigades , pour remplacer cegi à qiù' ïl arrrvcroit quelque ' 
accident pen'Jant la nuit. • • " 

Après les deux files de travailicttis deftinés pour la parallèle » rtAxciuni. 
marchera coKc c;ui doit faire la cominunication dejjuis îe dépôt 
jufqu'au centre. LTngénieur qui fera à la tÔre de cette file, ' 
commencera à pofer tout en fortani xlu dépôt G. Celui qui doit 
faire la communication de la droite, pofera fur un même alll- 
•gnement depuis le pont H. julqu'au point M. de la parallèle. 
Enfm, celui qui fera chargé de la communication de la gauche 
partira de l'épaulcment qui ei\ en-avant du Village de Lornèatî[ 
fl marchera environ 600 pas le long du chemin , & après cela 
il fe rabattra par fa droite pour gagner j.a parallèle au point. N. (1) 



fl i J'.Li rf?.'.rq-.if troi'; oimrnunicâtioni 
donttleux vers les citr^mltcs , & latroili*- 
*^ tu ceativ, pare* que ja fai^ par ejipé- 



lience , qu'il n'y eQ fauroit trop avetr,4c 
que ce font iM ttârfafi» qoi cofiicu te 

moins. 



Cas oh Ton 
■e commence 

point à ouvrir 
la tranchée 
par le centre 
delà première 
parjUcU , & 
OÙ l'on ne Ce 
ùn point de 
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Tout cet ouvrage , qui eil pourtant d'un développement très» 
. conlidérable, peut être entrepri? en mémc-ternpS} il ne s'ag;t 
pour cela que de prendre d'abord de bonnes melures. Celles que 
je propofe l'ont de toutes les plus llroples, les plus aifces, & 
celles où on doit rifquer le moins : il faudroit auffi pour urj 
tel ouvrage, cinq bons Ingénieurs, doju deux pour la parallèle > 
& trois pour les conununicattODs. Siia Brigade éloit de iept ou de 
kttit , ( I ) les plus jeanes s'iaftniiroient en (v^zxa les anciens , 6c 
«orotent foin de ndrtflèr la lig^ à meTure que l'on avanctroir. 
. Les Offidets & les bas-Offioen doivent aUi^ fans ceflè le 
Jong'de koR brigades pour prdTer les travaUIfurs, leur faire 
jetcer la terre au-delà des âifdïlby & leur faire obfervcr un 
grand âlence s laais.ils doivent fur-tout prendre garde de ne le 
pas^rompce eox-mémest en voulant le £Îire obferveraiûcaatres. 

V. Nous venons d'ouvrir la première parallèle , en allant du cen- 
tre à fes deux extrémités ; mais s'il falloit marcher d'une de ces 
deux extrémités à l'autre, li de plus ^ on ne pouvoit avoir ni 
feux ni flambeaux pour fc conduire , la diofe deviendroit alors 
beaucoup plus difficile. Comme iiippofè toujours'^qu'en un 
cas pareil, on a mis deux piquets de ,reperts à Tendroifoii doit 
& iàne rottvfTtufê» on pourra avec ces denx piquets, qui mar- 
queront la perpendicttlâiré furla" Place , prendre par eftioie , 
iignement que Ton doit Commencer à fuivre. U &ttcaprèrce^ 
fe^ mefureeqœ^ron avance » fi^ rabattre fur «le Place d'au- 



(j) On ftit 1« Brigades à proponion 
^ la quantitL- d'Ingénieurs qu'il y a 
dans l'armée ; & i il n'y en a%'oit point 
•fliei poui faire le l'ervice , jl faudroit fe 
létTir 4e fael^ OIMec» qui fe fr> 



folMt apptiqnls itt mhàtt. Mail cette fa- 
çon d'agir . bonne & ntile en France , 

ne le fcroit pi»ut-ètre pas en lieux où I» 
génie n'eÛ pas àiOi U raéiait cooGdéra* 



4> 
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tant qu'on !e jtige néccfTaiie » pour «nvclopper également tout 
le iront d'attaque, (i) ' 

VI. Je réviens aux feize Pelotons de Grenadiers que nous avons De ceux qui 
laUTé eiMrvantldu centre de la parallèle. Les huit de la droite tXZ\ uïl 
marcheront extérieurement, le long de la ligne, à mefure que vaiitoun. 
ringénieur la tracera ; lorfque le dernier fera arrive entre la 3*. 
& la 4«. Brigade de travailleurs, il ceflera de fuivre les pre-» ^ 
miers, pour le porter à 200 pas en-avant de la ligne. Les au- 
tres continuant à marcher, dès cpje le 7^. fg trouvera entre la 
6". &■ la 7«. Brigade , (z) il fe portera comme le dernier , à 
la diilancc de 200 pas en-avant, & ainfi des autres, à mei'ure 
qu*ils avanceront. Si l'on ÙAt à la gauche la même chofc qu'à 
la droite , & fi les. Officiels fuivent bien leurs inllruâions, tou^ 



iSèmàm 



(«)C*efl la façon dont on travaille or. 
dinairement dans les lièges. J'ai prefque 
toujours vu le piemier Ingénieur de li 
Brigide meato & phcn ini^iÉMe In 

couvreurs en arant de l.i parallèle, 6c 
cela a fou bon ; suis il me lemble que 
poof m meUleur ordce, 3 eonvindioît 
^ liflgiiakir a« 6 mtlât qnt de ce 

qui regard? Con ouvragi , & que ceux 
qui conmuiident les pelotons eutl'ent leurs 
ififtiuSiiH» de aunieie à ne peovoir A 
méprendre dans les nwuvement» qu'ils 
amoieot à laiie. Eofia , foit qu'on ou- 
vte b mndiée pdr te ceatn de la pa- 
tilMe I par une de fes extrémités , ou 
par quelqu'autre endroit qui ne foi; ni 
le centre n» l'exutnùté» ce fera prci'que 
«eoioan le 'ntaw «cdie à oblcfver par 



rapport aux pilotons qui doivent COUVrît 
les travailleurs, &. aux bataillons qui doi- 
vent les foutenir. Mous avons déjà ob^ 
fenréqne les pelotons devnoieattoeplae 

ou moins forts , félon lee T tfTfTftinn w 
ofa l'on te troUTtiotb 

(i)Oi. peu: foire avancer d'àboel ven le 
Hace le premier peloton, auffi-bienqoe le < 
dernier. C;.-i.i dipend de la manière dont 
Us auront iié preaùérement poAés , & 
dn dioie qne le» wii eurakot d'aveie 
plutôt la dioite ea la genche qoe les 
amies. Chaqne peloton doit Itre com-* 
xnandépardcuxCMEciets au moins, & qua< 
ue bis-Officier» qui y feront leur fervîc« 
d'Infanterie à l'ordinaire. Voyez & fui- 
r»L la ditpoduoQ marquée en la Plaiv. 
che * ' 
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toi pelotons Te trom eront poûcs à égale difbatice les uns des ail> 
trcs , pour faire hi chaîne en-avant de la parallèle. 

On détachera de chaque peloton un Lieutenant ou un ancien 
ba**OfFicier , avec 15 ou 20 hommes , qui le porteront à 50 pas 
vers la Place ; de ces 1 5 hommes , on détachera i ou 3 fcnti- 
nelles à 20 ou 30 pas en-avanc & fur les côtés. 

Vn. Si la Place eft confidérable » fi Ton a quelque fujet de 
cnttiidre une forrîe , (ce qui fi*arrive guère as conamencemeiic 
d'un iîege) les fix Bataillons marcheront en méme-teinps que 
l'on tracera la parallèle; fi an contraire, c'eft une Place ..dont 
on n*ait pas beaucoop à appréhender , ils ne partiront de leurs 
poftcs qu'environ une heure, avant le jour. £nfia , ibit an cooip 
jnencement de la- nuit» «foit au milieu, ou à la fin, vdci l'ordre 
dans lequel ils doivent marcher. 
0:Xre j.ns Les deux Bataillons du centre partiront du dépôt, & marche* 
tri^b'jl''c'!X colonne par les deux côtés de la communication ; arri- 

vcaimarchcr. vés près dc la ligne, ils fe développeront, l'un p r la droite, 
Tautre par la gauche, pour iè metire en bataille iur le revers de 
la parallèle. 

fuircHiln. Les deux BatnîHops de la droite marcheront niiHl en colon- 
ne , le long de la communication de la droite, pour fe mettre, 
comme les premiers, en bataille fur le revers delà ligne; ccu.t 
de la gauche feront h. peu près la même chofe; & tous obfcr- 
veront dc marcher d'arriver en même-terop> à leurs portes. (0 

Si 



fairt en ctinpagnc. Lei Oflîciert, Ici 
ba»-Oificier( & auiKl y feront leur ftr^ 
vke à l'ordioalte. 



(1) L» Bataillgn, nucfatroat, cooimc 
il te voit en U Pbaclie im fe déve- 
lopp«oat,cBiaiM ibvBtcoammdi k 
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Si les Bataillons de. Garde vont à la parallèle «dés le commen* 
«cernent de la nuit, ceux qui auront été command^ponr le bi- 
voMc viendront d'a^dlMmmplacer. I:s occuperont pour cela 
poites d'où les autre& feront partis, & ils y demeureioot ju^ 
•qu'an matin. Les Bataillons de Garde refteront toute la nuit ven- 
'ire à terce Aie le revers de la tranchée , jurqua ce que les tra* 
valllcurs de iour ayent relevé ceux de la nuit. Comme la tran- 
chée n'eft pas alors cenfce dans le m* iileur état, ù la Garde ve- 
iioit à fc niéler avec tous les travailleurSi, cela ne pounroit que 
eau fer de la c on Tu lion. 

• Si , pendant la nuit, les fentinelles avancées des pelotons en- 
tendent ou voyent venir quelques troupes , elles ne feront point 
feu defl'us ; mais elles fe retireront douctment au -Corps dont 
elles auront été détachées , pour en avertir 1 OlEcier, Si celui- 
ci s'appercevoit qw» <rs»-4ftt qn'i,inc.,6inple patrouiMe , il tA« 
chermt de la farpraidre, iàns quitter pour cela ion pofte. 'Si 
c*é(oît quelque chdfe de plus (bit, il fe mirerait fims Imiit ya^' 
t{ii*à ton peloton. Si Ton s'appercevoit qué ce Elt im corps Côi>- 
Adérable qui s'avançât vers la ligne , ce feroit la marque d'une 
Ibrde décidée j & alon le pelàton feroit feu fur ceux qui fe 
préfemeroîent , en £t retirant en bon ordre iufqu'à la parallèle, (i)' 
Si le fi» combuolt , ce leroit le fignal poor que tous les ati-' 
tKS pdocoBS lèfetiraflott on même-temps, & fe miflênt à côté 



\ ! 

(i) J'ai marqiié tome c«t« dirporuion 
<k Troupes en>avant &L arrière de la ti- 
cs^bnnément \ lacondoîte des at- 
Uques & aux environs de la Place. S'il 
Vagiilbit de toute autre fituation, il ùu- 
4di«it vnifeaibbUnMat ij^r iàSntua^ 

T0ÊU L 



menf ; fpt?t cela tîcpcn:^<îc5 circoni^ 
tances & de la ponticn où l'on le trouve.. 
Lei Commandants de Batailloss doivent 
avoir leurs inAruAÏQDt lur tout ce ^*U| 
auraot 4 £uk, nûne par iciit. 



des Bataillons, (i) Ce qui donneioit à ceux-ci le teiopt dt iè 

difpofer à recevoir la fortîe. 

' Ce'fi>nt des chofes^ que l'on n*a guère vues julqu'id au eom> 
mencement d'un ficge : en effet, une Plaoe ordinaire q'ji n'a 
qu'une garnifon fuffirantc pour fa dctenfe, n'ira pas facritier les 
deux tiers ou la moitié de l'a force pour empêcher le travail d'une 
nuit, à c|uoi je fuis très-pcriuadc qu'elle ne réufllroit pas. Il y 
auroit donc de l'imprudc uce à le taire , & un Conunandant de 
Place dcvroit y penlior plus d'une foi* avant de l'cntrepreiir 
dre. (i) - 

Enfin, les pelotons fe retireront, environ une demi-heure avant 
le jour , en marchaoc extérieuroncnt tout le long de la parallèle,, 
les uns par leur droitr , hs autres pac leur gauche , pour earea- 
forcei* les deux extrômités. 



De ce «piî ré- 
fulteroit , fi 
Ion mettoit 



I t 



VHL Loi^Tque Mr. de Follard attribue l'avantage à une troupe^ 
qui attaquçcoit de nuit,. C}) je ferois aiTcz de Ibn fentinjent, it 
Ite^de'en* Trandicc n'croit pas en ordre, s'il ne s'agiflbit que d'attaquer 
■vanr d« la avec 1 50 ou 200 hommes, quelques bouts de tranchée, quel- 
'*"*de*rou- q^'cs batteries trop avancées & mal ibutenues ; en forte que le 
détaclument pût ie retirer bien vire, aptes avoir fait fon coup :. 
mois s'il, s'agiiîoii d'un grand delTein^ par confcquent d une for- 



nuit 

venurt. 



(f) Cs^ Peloton» poniidait <e mettre 
fUiix ou troiittr.fenxtlepouf faite des corp» 
capable» ds réfiftance , même avant d'ar- 
nver ik la paiallele : s'il» km/OA d'une 
Compagnie chacun , il n'y en auroit pas 
tant eu-avani de la ligne j mais ils ie- 
foieiit pitn forts. 

(s) J'ai va de trè»4ons Officiers fè 
iàst de ce$ citores-là les idées les plas 



chîinériqaes, 8c cela faute d'expérience;. 
On n'aifiege pas tous les jours dss Plaret' * 
défendue» par des armées entières , & ^ui 
puilTem être eoniiniielieiaent fecoutuei 
par mer & par terre. 

(3) 'o" Traité de l'A"»- . 

que des places , Toir« ïl*, lec jwnclee 
xxxn «t XJ^Jà^ .... 
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tîe confidécable, |« Toit d*m .qn*jl ùaai /vùk ce qu'oo pour 
le bien £iii«i qd^un Officier qui QOflunànde^ éc qii'ttn fôldat 
va poor tt battre 9 eft tout autre la nuit que le iofor, à 
•moins -qa*il a« i^a^ it*wi para défefpéié oit il âiuùt vaincre o« 

jnourir. 

On n'a guère va, m ks anciens, ni les iQoâtrtics, im^ 
xie graades fortiei au oommencetnent d un (îege, par la ratTon 
tju'ori riiqneroit trop en s'éîoignant de la Place. De-là je con- 
clus, qu'il feroit non-ieulement inutile, mais très- préjudiciable 
■de pofer, pendant la nuit de l'ouverture de la Tranchée, les 
Bataillons de garde cn-avant delà parallèle, comme l'ont ^ onlu 
avancer quelques Généraux &c quelques Ingénieurs modernes. 
i". En-avant de la parallèle, il cft rare de trouver des cou- 
■verts pour mettre autant de motidc à l'abri clu tcu de la Place. 
2°. Comme- la fortufllr'dr<4A>~aii«t»iditi^d ^incipalemeni du Te- 
<ret Sc éa filence, il ferait difficile derobferver, précédé de 
fept ou huit Bataillons , qui devroient lé ranger (br une ligne pa- 
rallèle à U Place qu'iin Commandant ne peut guère connoitre 
pendant la noit. Cooiment la connoltroi^il ? puifqall ftut toute 
fhabileté d*an Ingétrieor pour la tracer, À: qu'il n*éft pas indif- 
férent k un Bataillon d*èû^ plus près ou plus lom des lemparts. 
Il ne pourroit donc s'enfiuvre que le plus grand déTorifa-e ^ 
la plus grande confuiion. 3°. Comment retirer les Bataillons qiil 
feroient en-avant de la parallèle, iâns faire un trèt-gtaad doei- 
«lage à la Tranckée qui n'efl pas alors cenfir dans le raeilienr 
itat?CO 



(0 Si le ficge fe ftit «n oOl^n dt | 
rét^, Iptinc en trajsM qfMtitheaiw | 



de nuît te foldat aura-t-il eu le temps de 
•'eMeitCC, de OUniere à poitVM^ ttnjk 



^4 J^AATliATTAq^UCR 

Je poi» dîre que dans vingt fieges où. j'ai été , je n'ai jamais rv 
mettre les Bat<iil!ûns de garde en avant de k païaUelf. M. Le 

M. D. L. me dit un jour à ce fujet , qu'au premier fiege qu'il 
feroit, il ne mettroit que quelques pelotons dans !a parallèle y. 
mais qu'il feroit de bons épaulemciits au^ cot. s des attaques ^ 
pour Y mettre la garde de la Tranchée, qui y refteroit depuis, 
le commencement juiqua la fin du ficge. (i) Quoique cette 
propolition foit trcs-bonae par elle- mèniL', &: qu'il ne s'figiiït qvie 
<l'en taire rajTj)lic,Ttion , i'aurois craint cependant de l'avancer, 
£ je. ne m'écois pa^ appuyc de l aucoriié d'un Maréchal de Fran- 
ce : il fâudioit après cela voir l'effet qutune telle dilpoliiiou. 
fEoduîroit. 

IX. It .n*ki riea avancé, par rapport aux iiiefitre9!.& à 
Are de l'ouvertute de la Tranchée , que l'on ae pûf aflbrtif anac 
fitoations & à prei'que tonte» lé* cîiccnftanoe» diffiîfentes- où' 



couvert du feu de U Place , cpii neman- 
4)uera pas de fc faire fenrir vivement, 
Iprl^oe ie jour commencera à poindre. 
5i ^«ft CB aMemne ea «a printei^M, 
îes nuits étant plue longues , le travail 
éoit à proportion être plus avancé « & 
■Ion «a peat fuppofer h Tisodils d'en» 
vin» iroi» pMi dV p«ofcn4«or ftr nna- 
tre de laigeut} et j| Mmpte £u« 
déjà beaucoop. 

(i) A rtavcnoN d« k TiMchë* de- 
vant Berg-op-Zoom , M. le C, dt; Lo- 
Wendal avoit pofle-ie^ Ba(aillonjd<i garde 
tetkte que^uciduuetquift trouvotcnt 



aux côté» det attaques. 11 vit l'etTet que 
cela dcvoit produire au cas <{ue reonerai 
fut venu pour attaquer )a centre ou 
qadqtAme des cxtrémitéi de la pre-^ 
miere parallèle. Aux deux baii". , il tût 
uouvé la laoitié des forces d« l 'alUégeani: 
«a centre, il it*eût trooré prefi|ne per- 
îamt'f n»ai$ les Troupes de* citéi fe fo- 
raient ponécs de dtQ«ie6cdB|pHAc pws 
lui couper la retraite. Vailtatin, «t n*<ft 
goete que vers le* extrémités d«s att»« 
ques , qae le» ftrtia» iê bottent oïdiMuM* 
awot*' ' ' " " ' ** 
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Ton, pourroit St txouver. (i) U eft Aident que devant une Place 
qui |>réreiice an grandiront, & - devant celle qui n'en préfente 
qu'i» petit, on doit agir différemment» on n'ouvre point de 
gtandet paralieks for une Digue, lor(i:]u*on paffe au travers d'un 
terrein marécageux, ou que Ton grimpe lur quelque h.tiïieur. 
Enfin, il eft une infinité de cas particttliers , où Ton n a d'autres 



(i) Je ftippore, au reOc, que ceux 
qui cominandcni ou qui ont U direction 
êt qndqa'oiiTrage, ont tonte* les quati- . 
tes propres à Ic.ir emploi. Mon dcHiriii 
n'ciè poist de traiter des «Icments de la 
Science militaiie, ni des petttt détails qui 
TC^ardent l'OfRcier fubaltcme ou le kts- 
Officicr de l'armée. ■ Je fuit bieiv-aire aufll , 
«oBtme )c l'ai déjà dit , de^ÉÉlf la"»^ 
riere oateite fit lUira à ceux qui vou- 
dront iVjfercer. 

J'^i grçvu Im «bjcâÎMls que l'on ne 
fluwqnefoit pas de me fiûre nu fiijet des 
Bataillons de la garde de ta Tranchée, 
Air le revers de la prenûere parallèle. 
On mn dira , to. que le travail (è f«roit 
plus ftirement , s'il n'étoit pas du tout 
Capofê à être inquiète par les fortics de 
k Place, ao. . Que les travailleurs qui 
findroieot tonte la feree de la Tranchée 
dewHM eux, ne reiuîent pas û portés à 
&ir aux prenûen coups de fuiti de quel- 
ques patrouillcs< 30. Que par rappoi t à 
rariillerie , il eft a0èa tndilRrent aux 

B.itaillont d'ctre (jije!(|ues p::s plos près 
on plus loin des remparts ; tniàa , on me 
dwn l'autorité de quelques aoden» 



pk's que ic ns connoîtrai pctit-êtro p,i«. 

A la première obj.-Ctio<i, ;x répcnàrdl, 
que le travail ferpit encore lùea plus 
fùr, fi l'on t'toit couvert de toute l'jr- 
méc. A 1» fecondc, que le travailleur ne 
cherdieitt dTdrdhMÏre qu'un prétest» 
pour laiftr fim oùvcage * cela Ini feroit 
beaucoup plus aifc , s'il n'y avoit pcr- 
-iaiMM ^dcMicft, ppur l'en empccher; au* 



lieu 



lek iiatailloits l'croi'ent à 



de dctjcher de"i bas-OlHciïrs, qui iroicnt 
le loQg de toute la ligne, pour aveii 
Tail lur les trarailleors dans les pnrâei 
où.<la tranchée ne l'eroit pas garnie de 
Troupes. A U uotCeme , que les Ttoa- 
pes en-avant de la parallèle dohreat mik 
moins avancer de 200 pas, & qu'elle* 
fcroicnt par-1.4 exjjoicfs à la mouf-jucte» 
tic. Outre cela , c'elt qu'on furoit Ijiei» 
plui6t découvert k U luear des balles à 
feu, s'il y avoit tant de monde en-avant,. 
Pour ce qui c(i des exemples , il y ai a 
de bons, il y ea a aui& de mauvats» 
Enfin, je iàis trop la dtfirence que je dois- 
à met Chefs, pour toucher à l'autorité 
des Gciicraux, à qui je foumets de bois- 
coeur ni piopofitio«, linfi ^ut tout l» 
nie ds inoa Ovmjgt, 
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tegles à kxvni cjoe ceilet du temia le plus aTantagemc. -Ceft 
où ringénieur doit hixe voir ibn habileté , le Général ùl capa- 
•dté & (es connoiflknces , en donnant à la force ce qui appar- 
tient à la force, à la nature ce qui appartient à la nature, 6c i 
l'arc ce qm appartient à Part. 
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CHAPITRE V. 

De ce qui scjl fait dans la Place ju/quau matin de l'ou- 
verture de la, Tranchée a la gauche de la Rivière» 

lJI^Îous avçns vn, dans le Chapitre !es incfurcs que le DiMofirion» 
Commandant a prifes pendant l'invcftiircincnt de fa Place; nous avant fitienî 
verrons dans celui-ci celtes qu'il doit prendre, lorfque Ton en- '^'•j^ 
nemi cil i'ur le point d'ouvrir la Tranchée > & pendant loaver- Trir.ch.e. 
ture même. 

Mais avant d'entrer dans les détails de la dcfcnfe intérieure- 
des ouvrages, il cil boa d'oblbrvcr, qu'on ne li^uroit prendre 
trop de mefiùres poor «irtign r<i>nui^^ ouvrir Tes premières 
Tranchées fe plus loin qu'il eft poiffiblé du corps de la Place.* 
On devroit pour cela lui préparer des cfucanes aux dehors » par 
des ouvrages de terre en-avant du glacis, par quelques re- 
trandiements conibuits fbos le feu des dé&nfesde la PJoce, ap- 
puyés à quelques rivières ou à des marais impraticables. De tels 
«nvrages bien (itués & rufccptibles de dcfenfe par eux-mêmes^ 
empécheroicnr au nioins laflîégeant de s'attacher d'abord au 
corps de la Place. Si l'on fe trou voit dans une vieille Place, qui' 
il*eût^ comme il arrive quelquefois, qu'une enceinte de mu- 
rûlleravecnn foffé, un chemin covmt, & peut-être quelque» 
mauvais ouvrages détachés , les précautions que je viens de dire 
f;rofent alors d'autant meilleures j (i) mais il iaut remarquer que. 



(i) Céioit précifément le cas oii fe | 1747, le» Alliés parurent en vouloir fiire 
trouvoit la ViJle d'Anven , lorfqu'cn } i« iiege. Auili Mr. I* C. <k Lownedai 
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pour Place comme celle là , on en trouvera :x"imhre d'au- 
tres dont on aura (i bien rr.énngc la fituation , qu'on n'y pourra 
prendre abfolun.ent d'autres avantdges que ceux que leuri ou- 
vrages donneront. 

leGouTcr. n. A moins que ce ne foit une Place récemment conqaife,' 
ÎSSk conftruite par ceux mêmes qui fe difpofent à rattaquer.» (ce qui 
c«,6cagw«n amve quelquefois) (i) le Commandant doit mieux que peffonne. 
cMfl^ence. ^ çonnoître le fort & le foible. II fait par conféquent les en- 
droits oïl il doit être le plus fur Tes gardes, ceux où il doit avoir 
fon feu piéparé d'artillerie & de moufqueterie , pour s'en fervir 
au moment {{n'il s'appcrcevra , ou qu'il recevra quelque rap- 
port certain du lieu cù l'on travaille. 

S'il y a des Cavaliers ou quelques endroits des rempr'rrs plus 
élevés que les autres, on doit y avoir placé, dès le commence- 
ment du fîege , le« pièces du plus gros calibre ; comme celles 
de 33 8«: de 24i les autres fe diftribuent , à proportion, dans 
les lieux ou l'on voit la néccirité d'y a^ oir du canon plus ou 
' moins fort. J'ai déjà dit qu'il fcroit tort avantageux de tenir les 
cmbrafures de toutes les batteries mafquces, jufqu'au moment 
d*en âire ufage \ il (èioit bon aufli qu'on les dirigeât de manîere- 
qu'on pût raflembler tout leur feu fur la téte des travaux de' 
Tafliégeant , & mefure qu'on les werroit s'avancer vers' la Pbce.* 

Les 



fjt-il condiuire d'abotd quantité de petits 
oMvnget d« ten« cn>avaiit 8c litr les 
cfttés de cette Ville , entre antres .qn 

grand retranchen-!?-!- , qui appiiyoit au 
cbeinln couvert de k Ctudcilc &, «i baut 
ETcaut. 



(i) Les François avoïent conftruit enx- 
tnémes la plupart des Places qu'ils ont» 
tfliégées ea Flandre : comine Menin , 
Ypres ,'Tourniy f« Citadelle, Mort,' 
Chatleroy, ôcc. 
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Lesmortieis & la pierrien iè placcnt daai tom paràes' 

4ey fcmpartf oit Ton juge qu'ils 6roat le lanlleur effet « &ot .«^ 

mcommoder les antres betteries* ■ 

. Le ha d*ime Pbee afli^g^ n*eft jamais fi fort qaVd com<^ 
«lencesieiit du. fiage ) & doit être ainfi , pouc éldgner l'af- 
^égeant le plos qu'ileft pqffible» ^ |w ^pmwr le tenein |»ed 
à pied. Lorfije* l'artUIerie du 4ehon «gagné la fupériorité ûu; ^ 
CeUe.du dedans, il a'eft guère pofiible, que celle-ci lui léfifte^ 
^^fi.raiïégéfie profite pas du tenip^ de fes avantages des 
■ le commencement , en voulant peat-étic trop économifer , à quoi 
\\n rjr\ iront cnfoite fe$ poudres dr toutes fe» autres munitions» 
lorfque fes batteries feront démontées , & q«*il ne lui reftera , 
plus que quelques pièces ambulantes? Il fcroit bon de faire des 
cmbrafures aux angles des baftions & des aurrcs ouvrages déta« 
Chés, pour tirer direftemcnt fur foutes les capitales. 

J'ai déjà parlé des batteries à barbette, aux faillants des ou- 
vrages avanccs-& des chemins couverts i celles-ci, p!us rafantes 
que les autres, fcroieiu vraifemblablement le plus de dommage 
à reftnemi , fur-tout fi elles étoient fur quelques redans ou fers 
à cheval pratiqués dans les angles , à 14 ou 50 pie<ls de la 
ûréte du glacis, & fenttés dune bonne pafifiade^ Nous verrons 
dans la fuite , comment .0(^ doit iè comporter à l'égard 'de ces 
ibnes d*ouvrages, lorlque Peanemi viendra à lé loger dans le « ' 
chemin couvert, & qa'il voudra Ven épauler* 

III. Celui qui commande dans Une Place aflîégée, doit favoir d«ï connot 
fi l'ennemi connott Tes forces, & cornaient al^ les connoîr^ fi les ^^^^ 
Troupes qui font devant fes remparts, font accoutumées à faire de^Jf*^*^ ' .« 

" des ficgcs j fi Ijurs Ingénieurs font habiles à faire un projet d'?î- avoir, 
raque à i'czccuter, & le nombre des iiegcs qu'ils ont déjà. ' . 

Tome /. . M ; - 
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h\xs ; s'il y a bewcoup d'artiUerir» & de Ijons Officten pour \à 
ieènc $ sîR eft aift ou diffidlede h £ttre parvenir jufqu'aax at- 
taques, (i) de même que toutes bt astres munitions j ii le Gé» 
nétal qui commande l*ànnée y eft entreprenant^ s-il pafle pour 
prudent oo lémécatre ; fe fie phit à h bravouie qu'à (m fin 
voir; s'il eft homme à préfliiper wi fonpçm de gkkire à la peu» 
de* 30 iiommefl : comme fiir toutes ces confidéracions toule dW 
dinaire on pcoyec- d'attaques, c^eft auffi ce. qui doit en qiielqu^ 
âçon t^tet celui de défenfe. (s)> 

anfiitfor- IV. On fciit fbrtir, tous les foirs, quelques dctachements d'în- 
«temer.is^^iie ^'"^tcrie , qui rùdcnt toute la nuit aux environs de la Place, (3) 
h PUo p.n- lis prendront garde fur- tout de fe bien fcrvir du mot Se des 
» fignaux dont on fera convenu pour fe rcconnourc d'abord , afia 

de ne fe point trouver dans le cas de tirer, dans i obfcuritc , lei 
ms iiir les^ autres r S^its entendent quelque bruit fourd , commft 
■eliû .dei trmrailleuis qui lemuent la tetre,: ils doivent fut le 
fhamp en avenir le CoapBandanti 



IViprïrdestroapesqnl doïventU dcfenibB. 

(3) On en forme de [ictites 7rou;-c$ 
«k 15 ou (le 10 hommes « dont on fair 
âracer qael^OM-iaïf» I* plM »«■( dMii 
lacaa^Mgnir qu'il e& pofTible; fi cllet. 
Tiennent à rencontrer qudqttCl patrouU* 
les de>eapemU,«lles fo recirent an corps 
ito^ elle* ont été détacliies, en târîiaiu 
d'attirer leur ennemi dans l'embulcadci 
Bua d'ordinaire j ce» fortes de dcsache» 
ma» ibot plui^ ponr iceomioiin qoe 
pour bauft, k piMMr hm. Pol^ 



f •> hMftprn fb dit , p4|D*iiiis «ttM 

ijuci, j'entendî, flon-fcitlctnent depuis !e 
Parc d'artillerie jufques aux bstitertcs de 
Ik «anclilc î 1Mb «ilR *t "^WBW'iwBt 
«> SM oli «Uc feroit eo ààfèi, )u%*aa P*rc : ' 

ce qui rencontre quelquefois bien des 
Aâîfutlis, fur- tout àam dt« Ea^* d« 

(î) S'ù cf? cïïVntîel à celui qui conv 
ronde dam une Place adiégéeyile bi«(i 
connoître lôn ennemi , il n'eft pu meku 

de rm'.crtt de celui nui afii--ç;c , àc con- 

luAnt U ConauMbnt de la PJace, 4c . 
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C*eft aufli le terops de jetter force balles à feu , pour tâcher 
de découvrir le lieu du travail &: ceux qui couvretu les travail- 
kurs i mais il faut pour cela les faire tomber le |>lus a\ ant dans . » 
la campagne qu'il ell poflible. Si quelqu'une tombe derrière 
l'ennetni, il ne pourra guère seonpèdierd'étre vu, î moins qu'il 
n'envoyé bien vite quelqu'un pow Péteindre mais ce quelqu'u^i 
pourroit encore fefvir dwaniage à Je 6ire découvrir. 

Dès qu*on eft parrenu à iâvoir précifément le tieu <où Tom 
iiavaitle, on fait de la Place quelques (ignaux , pour Êure^ett* ^ ' ^ 
ttt les patronilicfA^ toiitcs..le& autres troupes qui feroiem en- 
des chemins couverts, (i) Après -cela on, fak vers Ten* 
droit reooemi CNCcapé , le feu le plus vif qu*tl eft pbT* 
^le d*artiUeriè & de rooafqtteterie, tandis que les travailleurs 
tpe (ont point encore tout à £ût enterrés, & que ks pelotons font 
^ déoomrc> ' - X . •. -v*»^.^ . "* 

V. Ce n'eft pas toujours la rencontre d'une pntrouiîle ou de Ri-fr» dmt 
quelqu autre troupe ennemie , qui décide du temps & du lieu de "^y^t^"^, 
l'ouverture de la Tranchée : un Général habile n'aura pas man- ^^/J^**' 
lijué d'envoyer tous les foirs quelques détachements pour accou- mi. 
tumer l'afliégé à trouver de ia réfiftance , & l'empêcher de s'a- 
vancer trop dans la campagne. 11 pourroil arriver que les pa* 
trouilles de l'a/Tiégcant viendroient ce Qxt^ fort pirès de la - 
Place , vers les côtés* oà Fon m traVaUeroît poiot , •& qu'elle» jr 
rfucoRtreroieiit celles des affiégés plus fréquemment qu'à l'ordip 



n ne t*tpn , pour cél«, qne de 
tîrer un Ai deux coups ck canon fans 
^Iwuten , fuivis d'autant de fal'ées , qui i'e- 
' raéi 1m figoMS pqjir que ««b ifà 6 



troorenntt du côté o6 l'on ju a riré^ 
ayent à retinr faiw vît» Auu loi «toi 
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' • naire. Le feu que les parrouilles da dehors feroicnt llir celles du 
dedans , fcroit alors bien capable de leur en inipoler. Quelque- 
fois auflî on fait du bruit dans certaines parties , pour y attirer • 
le fea de la Place , tandis qu'on travaille d'un autre côté dans 
le plus profond lilence ; mais un Commandant expérimenté 

y ' adonne rarement dans ces apparences, quelque difficile qu ii lui 
foit de juger pendant la nuit du vrai ou du faux, fans avoir 
pérda auparavant beaucoup de tempt &-de fès avantages, (i) 
- }e fuppofe que t'aAdis qu'on ouvrortles Zigzags à la droite de 

PiAKCBsiii. la Rivière, les patrouilles rôdoîent dt l'autre rôté , jufque fur le. 
glacis, pour y attirer T^ttentioii de ««tue de la Placer de fom 
qu'on ne s'eft apperçu, comme il airive ordinaireiaent , du lieu 
du travail , que quelques heures avant le jour, lotTqu'ii a été a^ - 
lez avancé pour 7 'être à couTert. (1) On a ouvert le lende^ 
main à la gauche la grande parallèle avec fês communications, 

. . - ^ Ton n*a rien fait devant l'ouvrage à corne , que d'ufer de- * 
toutes fortes de ftratagémes , pour âiirc croire à i'afiégé qu'on 
y étoit fort occupé* . 

Cf nie doit VI. Dès que le jour commence à paroîfre , ceux de laFl icfe , 
dS* qi^*^té ^'^"^ ^'^^^ remparts, &: fe portent aux endroits les plus " 
^urcoininen> faiilants des ouvrages , pour voir iî quelques parties de la Tran- 



(1) Je ne puis m'eo^^chcr de crotM 
ipe ceux qui .pid>neii« 91'ils ne fttoat 
jamais furpris, n'ayent un peu trop de 
confiance en cuji<fniiaef. Lori^'il» iê 
trooftioM deas le tu» Os T«n«iit qnt 
cela n'eft pas fi alfé qu'ils Te Hmag^nent 1 
ihNtottt s'ils ont ^ faire à des gens qui 
iKhent aufli bicx) leur miùv qu'eus*- 



(i) 'Dans tousl«s dtb 
gptlfl, 0M l»en Us africgét itmo. pu 
tiré du tout, la nuit de l'oiiTfnure d* • 
la trasch^ , «n ils n'ont commencé à 
rerqu'aprit iniffilit; je (tttt t rt i - y t j f 
Êiadé que les Coiiimr,ndints «îes Places ^ 
afliéjéci s'^toiest tous^attis de naître fl» 
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diés ne fieroient ^oint eDfîiéses) «n ce cas, on doit avoir d^. ' * 
f)içces*prêtes à être mifes fur le cliamp par-iout où il en fer4 
befoin, pour tirer dans les parties «ifUées^av^t que i'alîiégcanc ' 

ait eu le temps d'y remédier, (t) . • 

Les Ingénieurs de la Place fe porteront aux angles pri:icî- 
paux, pour recouper avec la règle & la bou/TiIc, les parties 
de la parallèle & des communications qui pourront erre le mieux * 
dillinguées, comme les extrémités & les endroits où rciuc'{;eint 
aura planté fes drapeaux. [Is connoîtront par- là la diilauce & • - 
lii Hgare de l'ouvrage, & ils drefferpnt leur projet de défenf^ * _ . 
conformément au premier pas que reimemi aura^ iiiit vm 1^ 
Place, fi) : • , : . . r 

WL Si la Place étiàt tellement eonfiimée » qu'on !&t en quel- ' *Cu ^vm 
que fcçon (^t étftsfgtgl^^^jgxe^vm gnmde fortîe Vmta^ de JU^,**")! 
la nait, & de repouffer, jjcut-lire juîqu'au Camp, ceux qui fe- wîer "rav'^a"» 
roient pour le foutcnir, le G>inmandam feroit d'abord ies dî£^ « 

poftrions en conféquence. 

Je parie dune grande fortie; car quel avantage y auroit-U 
de marcher avec un détacliement de loo ou de zoo hommes 
vers le bèut d'une parallèle, &jde détraire quelques toifes d*ou. * 
Yxage? ce qui feroit vraiièmbiabkment tput ce qu'on pourroit ^ 



tO Céft M ^ firent ceux it Bif^ 

op-Zoom, où fat déjà dit qu'aoe partie 
de U droite de la parallèle étoit enfîlie 
d«s oBvragcs di; la Place, On nous y 
tu» dabotU cinq ou fix hommes ; ce <]Qi 
roiis déteimina ii l'abandonner. Un ptu 
plus de prévoyance de la part ,de* Of- 
êfjm» «Mit pu ipargn«(( 



(i) On marquera, fur le Plan qts. 
nous artms déjà dit devoir icfler diM * ^ 
ont dîs chambre> du Gouverrcur , ce . 
qQon aara reconnu de la Tranchée ; & * 
r«a ft tenin ce mine VIm. ptar 
diriger ce qu'il y aara l hm^ fiiinât 
le projet de ^afe. ' ' ' » ^ 



" ' promettre , en s'cxpofant à perdre beaucoup plus qu'on- ne pour- 
' roit gagner, (i) 

Mais par une fortie vigourcufc & bien ordonnée au centre» 
• ou vers les extrcmiics de la ligne , combien n'en impoftroit on 
pas à l'afllégeant , qvii, pour peu qu'il eût du deflbus , ne revien- 
droit pas à l'ouvrage la féconde ibis, avec la même i^urance qu U 
y feroit venu la première ?• • • -, 
, Si le Commandant de la Place prenoît cette réiolutton^ il leroU 
«Tabord inetare por-cout des gardes (Ares , pour qu*aucua défer- 
tenr ne donnât avis, à renoèiai. des dilpoîiiions que roa^ferou. 
contre lui. <t) 

p«tît«t ^'^ ^7 ^"^^ ^ peflàges pour ibnir d'a^bood cm 

pour lortir en ' ' immtmmÊ^^mÊÊm^^mmmam^mmÊmt^^^^m^mm^m-^ 

forée «tes che- 
mvn cou- 



(i) A tpioi ont a>5outi le* fottiei que 
Ton a faites dan,« la i>l'.:part àti derniers 
Ût^i On ca 6( une à Tu-irnuy de 
lioo hotmoeiqui ne rèuÏÏit , |iotnt-, c'é- 
toU poutunt U qviatnctne nuit Je i'o»- 
«CTtnre de la tnmiife, & lotraTwixde 

faiTu' ;e-int étoient déjà fort avancés. 
On «n ât une à Berg-op-Zoon de 
' panhoOKOtit AarU draiitdftlapMRiMre 
prallete . qui n'eut aucmfiiceèa. C'étoit 
la féconde nuit de rouvarture. On en fit 
MfiA autre je l(^><leffi->ia de 800 ho^nx^s 
aa iiitin« «adroit* quiiàt itpodRft avec 
j^ta jufque dans les chmiiU' couverts ; 
ce qui r»Ileniit un peu l'ardettr des at^ 
fitfgci. Il cil probable que cfifutlctiMU- 
^rdfc iBfpofidoQ âe U dioite d« cattt pm- 
jniore parallèle , qui occafionna ces deux 
ibriies. bnfin, U Plaça où te» atlicgés oiu 
fiik le pim dt CCS perieet fiMtiaa, «ft 
MadbidK. Je nt difinaviCBi pas iflû. 



ne foit qualquefais ucs-avantageuK de 
faire de telles Ibities» uatfti avec ptu« , 
tantôt avec moint de amide : U ne s'a- 
git ,«'.jnï des choies pareilles, q-ue de fa- 
voir pioDicr du temps & U«:s circoor- 

itncet. 

(2) /e n'entre dans aucun détail des 
mou7Ciaefltl des Tronpes datis Timérieur 
d« la Place, ni de leur dil^fition dan* 
les chearâu couverts ; mais il efi i pri- 
fiimfr qi:î lorlquil s'agir.i d'une fortie 
conlîJcrablt, 00 le» rangera le long rfe 
la paltHà^e dam leatea les peniee d'ob 
elles devront débouch.'r pour fe for- 
mai fur la crâta du glacis. & qu'on ne 
les laîilera dau te dwmi* «oavert qua 
le moins de teoips qu'il fera pq^SU»» 
afin qu'elles ne foient pas fi long-4«tnp# 
expofées aux batteries de ricochet de l'afr 
Céfcant. EttMiÎHTnint auieftedapekiiu» 
^volittioMt Tordre «nlMiie Al fttfie^ 



t . .. 
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Ibrce dés fcheiniiis ffNivetts, ou s*ii en mBnqooit toot-à-fbit, on 
devroit avoir de petites échelles en fonne de masche-pieds» ta 
Ixntt defi{ue1s feroit attachée une efpece de table un peu larget 

(1) L'échelle étant appliquée auxpaliâàdeSy la table appoycroit 
far la crête du glacis , ou elle feroit un pontr U faudroit au(H 
que ces échelles fulTent faites de façon qu'on pût les tranfpor- 
ter aifément d'un endroit à Tautre. Par ce moyen, toute l'Infan- 
terie pourroit , en roéme-temps , déboucher par-tout des che- 
mins couverts , pour fe mettre d'abord en bataille fut le gla- 
cis , & de-là marcher droit h la parallèle. 

Comme ces. expéditions font de la plus grande importance, 
il faut avoir bien pris fes mefures, pour les favorifer des feux 
de la Place, fur- tout des collatéraux. ' 

^. Si la Cavalerie de i'alîiégeant venoit pour attaquer la fortie 
en flanc « on oppiafrr.<if <Bi»ala»iÉ .Jn.Çavale^e, tandis que Ilot 
ianserie pcrceroit* ; . 

' Je fDppoiè tout ceci à la point» du jour , o& Celni qm con^ 
mande la fortte peut voir £1 diifpefidoa d'an, bout k V^atn -, (i> 



. (}) Mr. le C de Lowendal en fit faire 
dépareille» à Anvcrt, lorfqu'en 1747, 
les Alliés {«rarcnt ie di^iier à ea £ure 
Ik iki*. Je ae laU mêoN fi va ex- 
pédient oe vaudroit pas g^ocralement 
aueux que les paflagie» ordinairei dn 
^Miqbt cottvem, qdi ne font fecncs q.uc 
^Cnoelîinple barrière; ces fortes de pif- 
fjges , tels qu'on lei volt dans la plu- 
part des Pkces, pouvant , ieloa les cir- 
teaBaorn, devuir iffknm evaata- 



qocdto 4dMXIe$, qii*«0 peut mettre 6c 

ôter comme l'on veut , ne feroient .ibfo- 
luocnt que pour l'ù/Ilégé. Ouuc cela » 
on pourrait en eppSqMr ans palKbde» 

une afftz grande quantité, pour que tou- 
to l.>s tru'jpes que i'90 voudroit duc 
fortir puOent déboucher en n£aie-tnnp«r 
Quant à la Cavalerie, on la feroit fortÎB 
par les padages ordinaires de U Pluce. 
(}) J'ai déja^dit qu'il falloit voir ce 

qucrM£dfiiit*ip«pf.fi Mea fidit. 
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mais auiTi elle fera vue de même de l'offiégetnt « qui , de fciir 
côte, fe préparera à la bien recevoir. 

Si la fonie parvient à cuibater la garde de la tranchée» iei 
travailleurs qui faivent, doivent en râler bien vîte ce qu'ils pour- 
ront, & mettre le feu au rcfte. (i) Pendant ce temps-là, les 
Troupes ^•ictorieufcs relieront en bataille IVndroit où elles 
auront ceflc de pourfuivre Tennemi. Cette afrairc aura donné 
l'allarme au Camp, il en arrivera bientôt des Troupes tralches ; 
mais l'afficgé ne les attendra point. Il fe retirera au contraire 
en bon ordre , ayant rempli l'objet qu'il s'etoit propofé. Ce 
fera alors à Tartilicrie de la Place , à tirer vivemuu fur les Trou-j 
pcs des a/Hégeants qui fe prctcnteront. 

Soit que la fonie fe falTe de nuit , foit qu'elle fe faHe de 
jour, on aora ibitk qu'à y ait dans les pièces collatérales, on 
feu préparé d*artillerie , pour tirer continadleiBeiit vers les eiH 
droits oîi Teiuieim pourroit iè £iire voir, en prenant bka garde 
de ne pas tiref ftir fes propres gens. 

Si Vobfet de la fortie n'étott pas ièulcflieiit de détruire la pa. 
rallele, mais de pénétrer jufqu*au Camp, feton les connoiiTances 
que Pon auroit de la difpofîdon des troopes des ai&cgeants & 
des avantages qu'on pourroit s*en promettre , on tâchcroit d*eh- 
lever un quartier , 0c de fe ttdrer après. 

De» 



( i} U doit outre osia y vr9Kt de» hoiii" 

groffeoM . peur enclouer le canon dtJ b«- 
ftries^ tLhmn ds clonx> ii n'j auroit 
^'à Wi« «MMr daM-lilMhicn dn pe- 
tits caillciix comm« des pots. Il y a an- 
ctr« (luieao wicea aunion» èt iùtt 



crcTcr les piecw ; c« qpf eft tout 4a re(!> 

fort de l'artilleiiei ha aïïicgés firent àr 
Berg-op-Zoom une petite fo.tie fut !a 
gauche des attaques , où ils endouereoC 
tmli pièces de canon, mai* fi mal, 
fc Cîrvit dMBtme* pièces, tioii knnNk 
«jitès« 



Digitized by Google 



MT O M DÉFENDRE LES P LAC ES* 97 

• Desiteges que les François ont .faits pendant la dernieco 
gnerre, il n'y a qu*à Berg-op-Zoom , à Bruxelles , à Maeftricht» 
pent-êoe à Tonmay & à Namur» oii on aucoit pu haiàrder one 
grande (qêôk* 

Mr. le M. de Lowendal Tauroit fait à Anvers » fi les Allié» 
inflènt venus en faire le (iege , comme ib peroinbîent s y difpo* 
§a tes premiers jours de Mai 1747$ mais une Plac(s ordinaire , 
qui n*a que 5000 ou 60Q0 hommes de gamifon^ ne tifquem 
jamais toutes ies forces le premier ni le fécond jour, pour ne 
lien gagner, 

VIII. Dès que l'on voit les travaux de l'aflicgeant avances Des pftif«» 
jufqu'à 100 pas du glacis , on doit faire la nuit & le jour indif- tempsquUeBr 
féxemment des petites forties fur la tête des ouvrages , ne fut- *^ p'^'prç. 
ce que pour haicaler 9t tn y ii é m ^am c«fle les travailleurs. Le 
temps le plut Avonbk pour ceb» ed vers lefoir , ou avant la 
pointe du Jour » parce qu'alors les Troupes de te travailleurs 
ibnt Êitigués & accablés de lommieil» (1) 

Le Gouverneur inftniit lui-même «lus qoi doit commandée 
en chef la fortie; s*il s*agit d'une grande expédition, il donne 
des inllruâionf particulières aux Officiers principaux qui y Ibnt 
employés 9 afin que fâchant tons les mefures que Ton a priiès, 
ils puiflênt , indépendamment de leur chef» agir fuivant les dr- 



(1) il jr a un avanuge décidé k fur- 
prodre Faffiégeant , & \ fattaquer dans 
fes tranchées-, mais le temps & la ma- 
nière de s'y prendre a quelquefois plus 
de {>art au fuccc», «}ue It r.oinbre des 
TiMpw ^fmj «npbyt. C«ftp«ar* 
quoi on doit ttoMr dt ditniiie 1m t»: 



Taux de rcr.nemi, toujours avant qii'ilt 
foicnt paif/its, & dans le temps l'oii 
fait q'j'il e(l le moins fur Tes ^^rdes dan* 
la tranchée. Lts petiie» forties Te font 
de nuit ou de jour, fclon l'avantage que 
Von prévoit y tnmf«r plutftt dau ni 
temps fjp» dans ua autre. 

N 
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conftances & la fitoarioa ob ik tt trouveront. U peut arriver 
qa'ils ne verront pas leor Commandané pendant toute raÔton, 
à caoiè de Tobrcurité : cela Êût adfi qu'il y aura toujours quelf- 
qu'an prêt à le remplacer , au' cas qu'il vienne à lui arriver 
quelqu'accident. 

La difpoiitton d'une fertie une fois faite , on doit procéder à 
ibh exécution avec toute la promptitude, l'ordre & la vigueur 
poifible^ rOffider qui Te voit dans roccaiîon de pouvoir fc diC* 
tingnerj enÊûfant quelque choie par lui-même, ne manquera 
certainement pas de la faifîr, fans attendre de Ton Chef un or* 
dre , qui , dans des moments aui£ critiques , pourroit arriver 
trop tard, (i) 

. Comment im IX. Il y a dans une Place aflîégée tant de détails nc^eflaî- 
£lJ^ir"Sn'! ^' ind.(;nehfab!es pour faire agir les Troupes & lartille- 
les détails qui x[q {\ y ^ ^3,^^ chicancs à prévoir & à oppofer, d'ordres à 
d^toie & donner pour les vivres , les hôpitaux , tout ce qui concerne 
u"piacr ^ l'intérieur d'une Place; enfin, tant de diâicullés au-ded^ & 
aiHlehofs à vaincre & à décider dans le moment , qu un Gou" 
Semeur ne (àuroit prendre des mefùres trop judes , pour fk faire, 
dès k -cooiaencement du i\cgc , un fydême d'arrangement dont 
il confie l'eiécation à ceux qu'il ^ge propres aux détails dont 
il les charge. Un Officier entendu, fk voyant cbaigé d'un dé* 
taii intéreflant, fe fait un point dlionneur de le bien remplir: 
il averdt d'un changement qu'il faut faire à propos. Tout eft 



(>) Ce n'cA pas que jt prfttndt qu^il 
ibic libre à chaque Officier fubattenie de 
6ire ce qoll vendra; ce qui ne fcroif 
que de ia confîifiQii : ou» j'eatead» ^'jon 



doir avoir confiance en quelques Olîîcier» 
qui font cernés avoir les coiinotilanccs âc 
rexpértence que de jcsnes gcn» ne p«»- 
veat encore avoir acqniiin* ■ - ' 
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en ordre au milieu du plus grand trouble , & les projecs Ibm 
bien plus facilement exécutés. Un homme appliqué h. W iè«le 
chofe la connoît beaucoup mieux y mer toute foii attendons 
donne des idées juftes au Commandant, qui fe trouve par-li 
foulage en beaucoup de chofes j il n'eil pas obligé de Cs porter 
lui-même à chaque moment fur les lieux, pour cQnooîcre la v€» 
rité des chofes qui lui font rapportées. • . . 

. . Les Officiers de jour, de même que ceux qui commandent 
)es travaux & l'artillerie , doivent, fuivant l'occalmn, prendre fur 
Je champ leur parti. Le Commandant doit auifi leur a\ oir ex- 
pliqyé fur cela fet îmenrioos. Cette confiance , de la part du 
Commandant , engage U$ Officiers à fe tenir fur leurs gardes, 
& les «et, en. état de fe diftinguer par eux-mêmes, en préve- 
nant r^emi par des aonycmems à propw qu'ils jucent de* 
voir étre.âitsi • • ; -, . • 

Le Commandant âlt aflèmbler Wus les' jours, foavem 
fieurs fois dans nn jour,. les prindpain Offideii des Corps, 
pour convenir avec eux de totit ce qu'il y .a 4 ftke, foitpour 
augmenter les Troupes de quelques poftes, firit.podr iànmmi 

projet, changer le feu des batteries, augmenler.:!^ perftaionr 
ner un ouvrage. Le Mdjor de la Place écrit èc ^ exécuter 
tout ce qui a été réfolu. Les Majors des Régiments , les Majoit 
& Aide- Majors de la Place, les, Ingénieurs, les Officiers dVrtil-' 
lene, les Commillaires de guerre, m<3mc les Ccnttnis dci vi- 
vres, fe rendent chaque jour exactement à l'heure marquée 
chez le Commandant , oh le Mn;or prend foin de diftribuer 
Tordre à chacun, fuivant le détail qm le regarde : il donne auffi 
par écrit, aux Majors des Régiments, les détachements qu'iU 
doivent faire, félon le d,rpofinf dont nous avons déjà parlé^ 
l'heure 6c fendroit où Us doiv^^at s'aOembler, & le nom des 

N ii 
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Officiers qui les doivent commander. Il doit y avoir des corps 
de gasdes^ oli le Majonr & les Aides-Majois de la Place pren- 
nent du monde pour faire exécuter tout ce qui eft ordonné. 
Ils ont aulTi le foin de faire lever & baifier les ponts , de 
fermer & ouvrir les portes & les barrières de la Place , pour 
les fotties & autres expéditions. Ils vifuent fouvent les aneliers 
& les travaux , pour en rendre compte avi Commandant. 

On convient au/Ti dans le Confeil de guerre, du nombre de 
Troupes deftinées pour le piquer, qui doit être proportionné à 
îa grandeur & à la force des ouvrages ; & le piquet doit être 
à portée de ie joindre bien vite , s'il en eft befoin , aux Trou- 
pes qui font îi la défenfe. C'eft une attention a avoir des plus 
cffentielles, par rapport au grand fecours qu'on en retire au mo- 
ment d'une attaque. 

Il eft très-important qu'il y ait dans la Place des Officiers de 
valeur & d'expérience, pont conduire tomes la cntKprifes , & 
piendse la place du Gouverneur en cas d*acc!dent. (i) 

On doit auffi être convenu de quelques iignanx» par lefqueb 
Taffiégé puiâe donner de temps en temps avis de ik fimation à 
ceux de fon parti qui ibnt an-deliois. Ce iéra par un certain 
«ombie de icoiq»' de canon tirés pendant la ouït , par des 
lots , par quelques drapeaux mis à certains clochers , ou par des 
Itifées tirées de certains endroîti de U Place. S ceux du dehors 
répondent à ces fignanxpar d'antres à peu près pareils, il fera 

- ■ 



(i) Quoique ce qui ie paiïe dans la 
défenfe d^ine Plact regarde giniialc* 
inem tous k» Oficicn fuivant leur an* 

ciennpt^ 5» leurs rane^, il eft cependant 
tÈi\i Li:a (lu krvic.;, que i« Conunandant 



mené à la tcte d'une entreprife difficile» 
«n Oftâer cipaU* la bien coodu»- 
re ; niMi et cb^ dok £lire avec pru- 
dence , pour ne donner aucun Cu^ct de 
jaiouiie.ni de p]<ùnt«s. • 
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alois aifé à l'afliégé de prendre Ton parti , fuivant la connoif- 
iance qu'il aura de la' proximité oa de Téloigneineiit da iè- 

COUfS. (0 



(i) Vojni fut ce fujet k Qwpine 

XVIe. du loe. Tome des Réflexions mi- 
litaires de Sanw-Crux. 11 y traite par* 
ticulicremea des (iffiam 9t dw diffbwa 



«eycm pw leiipicU ckmt dn dedans 

peuvent correrpondre avec leurs amis 
du dehors, &, réciproquemeat f c«ttx-d 
arec en» do |« Flii««t 
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Ce que doit 
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C H A P I T R E VI. 

Du ficond Jour de Tranchée ouverte. 

Oas venoos de voir une grande fortie de la part des 
geint! '"lorf' ^légésj voyoïis maintenant, de celle des allégeants» lesmeirures 

qu"U craint ^ prendre pour la rendre inutile, 
une lonic* 

J*ai déjà dit que fi l'on avoit beaucoup à craindre de la gar- 
nifon , on auroit commande quelques Baraillons de rcferN e qui 
demcureroient toute la nuit au bi\ ouac , en attendant qu'on eût 
befoin de leur fecours. Si cela ne fufHibit point , on feroit marcher 
les travailleurs avec leurs a*, mes qu'Us poferoicnt fur le revers de 
la Tranclk-e, &: qu'ils ne dc\ roicnt ablolument reprendre qu'à 
l'ordre des Commandants, (i) Autrement, aux premiers coups 
de fufils de quelques patiGiiilles , ces gens-là laiflleroient Tou- 
vrage pour courir à kofs armes; ce qui ne fêroit que de la coih 
fufioo & du dëlôrdre. " 
Le« (orties NoflS avons VU auifi que fi U ibrtîe avoit lieu , ce (èroit vrai- 
i^'p^in^rdtf fetnblablemettt à la pointe du jour» pour le plus grand avantage 
iiei leurè! ^ ^ forôroient $ les Troupes de la fortie ne peuvent fe 
meiteurei. p^(>^f^|. fg, jg^^ grand froot, qu'on ne puifle, & Ton veut» 
leur en oppofcr un pareil. Elles auroient, au premier abord» à 
efliiyer tout le feu de la parallèle. Outre cela» fi la garde de 



(i) Le foldat, qui n'a entre fes niïint 
qu'une pelle âc une pioche, cil miturcllc 
ment timide , & il fiua tQHjoai$ prêt à 



fuir fous le tnpir.drc pr<!text';; ina"s lorf- 
qu'il a fcs armes en mninj il a beaucoup 
plus de force 6c de rcfoIntiMi. 
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h Tranchée avait, comme celafe pratique dans prefque tous 
les fervices de rAUemagne, deux petites pièces de campagne à 
.la tête de chaqœ Bataillon, on les placeroit fur le revers de 
la Tranchée, de manière qu'il n*y eût qu'à abaiflèr le parapet, 
pour pouvoir tirer d*abord fur-tout ce qui & préfenteroit en- 
avant de la ligne. 

Si la fortie venoit à percer en quelqu'cndroit de la parallè- 
le , les Bataillons de réferve fe porteroient bien \îte où ils 
verroient le plus grand danger ; & pcndùnt ce temps-là, 
ceux des côtés fileroient de droite &: de gauche le long de la 
ligne , pour prendre la fortie en âanc, & tâcher de lui couper la 
retraite. 

Les détachements de Cavalerie feront ;\ peu près la môme ma- 
nœuvre. (0 11 à pré fumer que ceux, des afliégcants feront 
plus forts que ceux des afflcgés , Ôc <[«ie par conféquent ceux-ci 
feront moins capables de réfîftance. 

£n fuppoiànt les chofes à peu près égales, avee de bonnes 
. dîippfitions de part &r dVmtres , qu'on juge de la fin que pour- 
roit avoir nne forde parnlle au commencement d*un fi^e. La 
a^ n^nre de la lU*. Planche Êiit voir une ibrde de fix Bataillons^ funcbcIIL 
fur le centre de la parallèle, & en roéme-temps la difpofitioii 
des Troupes de la tranchée & du bivouac pour la recevoir. (2) 



(1) Voyez en la Planche troUlcine& 
f{astrMiM , les ^aulements poar la Cava* 

lerie ; on pourroît audi ÎMtt la parallèle 
brifce au milieu , & y avoir un Corp» de 
Cavalerie qui pftt déboucher par le cen- 
tre. An leâe , ton» ces coipt je Cavale- 
ri: aux côtés des attaques, font encore un 
f eiU d'oae vieille coiuuim tff» je o'ai 



pas vu iurqu*k:ï être «Tune grande utilité. 

(1) L'cxcinple qu3 je donne ici d'une 
fertle fiir le centre de la parallèle , n'eft 
pas tait peur I.i for:ic en e!!î-mème , 
que pour les coni'tquences que l'on de- 
vnnt ea tner, par rapport î le «BfppA. 
tion des Troupes de la Tranchée. Je rujv» 
pofe anfli que les Bawilloiw du cencM - 
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Les Batnîi- II. On foFt quelquefois de la parallèle pour aller avec les Ea- 
deïapS" ^^^^'^"5 au-devant de lafortie; (i) ceft une rrarque de force & 
]e, pour ai- réfolution qui ne peut être qu avantageuie à rdlii.'geant. Pour 
de b ibttic. peu quon vienne a le mêler, ou quon loit près les uns des 
autres, en n'a point à craindre le tcu de la Piacc, ceux du 
dedans a) a:it peine à diftinguer leurs ennemis d'avec leurs pro- 
pres gens, à caufe du feu & de la fumée. 

Mais li la furrie , au-lieu de fe faire de jour, fe faifoit de 
nuit , comme elle ne peut venir fur un front aufll étendu que 
la parallèle , on voit par la difpofition des 1 roupes de la Tran- 
chée , qu'il n'y en a guère que le quart ou le tiers qui puilTe 
fe trouver vis-à-vis de la ibrrie. Suppofons qu'il y en -ait une 
partie qui (bit obligée de céder à la force ) elle aufoit , comme 
PuHCBziii. il iê voit en la Fig* iêconde , a^ez de terrein pour fe retirer , 
pendant qne ceUes des côtés marcheroient pour prendre la fi>r« 
tie en flanc , ou par derrière. Ce mouvement leur fera auifi aifé 
pendant la nuit que pendant le jonr^ & il (èra beaucoup plus 
difficile à Tennemi de s*en apperoevoir la nuit, à caufè de Tobf- 
cuirité. Qu'on juge donc de fa fituadon en un cas pareil. (1) 

Je 



n'ont quitté la Place , conUM il eA mar- 
qoé (nr le Plan» 4{K*ipfè«y avoir été coo- 

Iraintsparla multitutlc de; fortants. 

(t) Ceft ce que les François font afiin 
volontien. Dès qaTone Ibrtie fe préieate » 
ils pallènt par-delTus le paftpet de leurs 
tranchée), pour aller au-t^cvant d'clli.' ; 
c'eA de cette façon que, dans la plupart de 
teofslîegas. Ut «m leoandiût fa baia»- 

netta dans les reins, jufqucs aux chemins 
coHTem, cetu qui ont voulu faire quel- 



ques tenutives (br lenrscraTan. Vo/ei 
«me aatm ià-defliis la relation des fi^e» 

de Toumay & de Berj;-op-Zoom. 

(1) Dans l'exemple que je viens de(n> 
re , de même que dans tous les enties » 

de quelque nature qu'on veuille les fup» 
pofcr, il faut de la part des Chefs des 
deux partis , beaucoup d'urdre , de pré* 

fcnce d'elpiit » de bnvooie & é» 

noUTance. . 
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Je lailTe à ceux qui voudroat aller plus loin, à faire avec let 
Troupes telles évolations qu'ils voudront de part & d'autre, lis 
(èront les maîtres d'y en employer autant qu'ils jugeront à pro- 
pos, ^ de fuppoTer tout ce qu'il leur plaira. Je pafle au travail 
qui fuît l'ouverture de la parallèle. 

ni. Les travailleurs de jour fe feront rendus un peu avant Us t/avtùJr 
Taurore, les uns au dépôt, les autres au Village xie Lorncau ; leycîçjfi^ïï 
ils y attendront que ceux de la nuit le foient retirés, pour en- «i* 
trer l'un après Tautre dans la Traiu lice , les Oîïïcicrs à la tcte 
de chaque Brigade, (i) Les Ingénieurs qui auront tra-zaillc la 
nuit, les recevront & les mettront au travail de jour, qui con- 
£ûera à approfondir la Tranchée de trots pieds , & à 1 élargir de 
4oaKe , en jettant les terres toujours en-avant , pour renforcer 
"'B' pàrapct;" t^îT^* 



IV. li eft d*ufage.de détacher un Officier du Corps des In- De «ur 
génieurs, powr aller tous les matins, à la pointe du jour, lever 'e^na- 
l'ouvrage de la nuit. Le Général y envoyé de fon côté quel- woboîw 
qn'Oilicicr, dont il cil ("ùr ; afin que. fur le rapport de cet Uuw^** 
Oifider impartial, (3) il puifTe juger plus pertinemment de l'état 



t' > . 



(&)Iae* twviÀIeart deiourtnMwçront 

xaiigci , Tur k revers de la TiaiKhfe, les 
•utils des travailleurs Ai nuit; & fi l'on 
privoyoiT qu'il n'y en eût point afliez, 
on y cfl fooic porter du d%»&t-par ctiHC 
qui y foru en fervice. 

(a) Si l'oii travjiiloir (^aas un terrein 
bai. oîi IVmt ne pût > approfondir faps 
d'abocd tfoOver frao , il faiidroit &'clar- 
»ir , n proportion ià ce tptvA aurait be- 
Tome I- 



ibin detenc f poBf foniief le perapet de 

la Tranchée , & ce parapet doit être au 
moins de iept pieds »\x-4itS\u du fond 
du foIGL '. 

()) Céioit 00 dt met. emplois prH dt 
M le C de Lowendal , dans ite lUget. 
qa'ii a fait» pendant la dernière g icrre; 
fit c'tft ce qui m'a procuré les connoii*- 
fancet que )'«iacçpi!fts «fauic ctM pattie^ 



• s 
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aôuel de la Tranchée, & des repféfentations qui lui font fûtef 
au Confeil par le Corps du Génie & de rArtillcrie. 

Quelques-uns des Majors de Tranchée vont aufli, tous les 
mati'.is , jufques aux travaux les plus avancés, pourvoir fi tout 
y elt en ordre , pour faire apporter du dépôt les chofcs dont on 
a befoin , & prendre un état des tués & des bieHes pendant 
la nuit. • ' ' 

On mnrqn* V, Le Commandant du Génie & celui de l'Artillerie . accom- 
i^^d^at' psgnés de quelques Officiers des deux Corps, vont dès la pointe 
lis rprluc- marquer l'emplacement des batteries le loog de la pa* 

te. rallele.i.(i) 

RakchiI\\ Us en ont ici marqué fept ,^dont fix pour battre de toutes parts 
à ricochet l'tntériettr des deux basions & de la demi-lune du 
firOBt d'attaques, avec tous leurs chemins couverts } lafeptieme, 
pour commencer i battre l ouvrage à corne de l'autre côté , & 
le pâté qui eft au milieu de la Rivière. Ils marquent pour cela, 
avec des piquets , dans la parallèle même , le prolongement des 
faces des ouvrages, la grandeur de chaque batterie, & le noni- 
bre des pièces quM doit }' avoir. On joint très -fouveni des 
batteries de bombes avec celles du canon , pour ne faire qu'un 
même corps d'ouvrage. ■ 

On fait en même-temps venir du dépôt les détacliements de 



(l) U iêroit bi«n nécdlàlre qiTil y eAt 

pl'ji d'IiariTionie entre le Corp» lin Génie 
. & celui de rArtiUcrie» 91'U liy en t or* 
«Gnalfenn». Te SvtA «Cme qull convient 

droit , fïion îcs circonOancef , qne l'Of- 
i^cier d'Aï tîSlcric <lét'ci?>.! a luli'i <iu Cît- 



tî«o & en fervice de la betwrie, mm 

par rapport i l'i p ifr.ion. Les premîeRt 
batteries l'ur-tout n'étant que pour pffOtô* 
ger l'ouvrage qui fe Ait en-ar«at> U «ft 
naturel que l'Ingcnieur Tache mieiMr qiM 
l'ArJUeiir, eù doit éue pUci ]c Ail qj^- 
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rArtîQerie & éa àavnets comnundés pour travailler anx batte*- 
aes , avec les iàuciiK)ns , les piquets, les maillets^ toi» les outils 

Se les matériaux néceflaires à leur* conftrufl ion. 

Les Officiers d'Ârtillerie prennent d'abord les dimenfions dé 
-feurs batcerieftr 'Comme k Tranchée eil ceiii4^ avoir affez de 
profondeur , pour y être à couvert , ils peuvent , des Tintant 
même, pofer leur premier rang de fauciffons au fond du B>ffé, 
Ils pofent enfuite les autres par-defTus, iufqu'à la hauteur delà 
gcnouilliere , qui doit être d'environ trois pieds; tous les fau- 
cifibns bien liés enfemble , avec des piquets au moins de qua- 
tre pieds & demi de longvieur , & la terre rapportée par-der- 
riere bi n battue. Cette terre le prend de la Tranchée , qu'on 
élargit à mefure , autant qu'il eft nccefTiire pour pofer la plate> 
forme , & fe donner encore quelqu'aifance par-deçà. 

Après cela, on inarqUé^^svct-im j»iquec,. le milieu de l'ou*' 
Terture de l'embrafiire , (i) Ôe l'oti pof;^ , à hnit od neuf pôiices 
de chaque côté, un iauciiTon d'environ iêize pieds de longueur, 
pour former la panie intérteore du nerloii; on élevé enfiiite cette 
partie, par plusieurs rangs d'autres fiittci0bns bien piquetés^ ]vlCt 
qii*à cinq pieds au-deflus de la genouillieic, avec un qeart ou 
un cinquième de tahit par^tout. La terre que l'on tire de félarr: 
gifiaiïàit ^e la Tranchée , dok fnfiire pôur renforcer le parapet ét. 
la batterie, jufquà ce qu'on y mette la darmere msuai* ce qui 
fe fait à la faveur de la nuit. 

. Pendant le jour , on pofeles plates- formes. Cetoit autrefois 
iia:pla{ictier ùàt avec des madriers, quç Ton appliquoit. fur des 



Africit pieds , da mttiea de l'otivertrire | cniM<fMh- ■ ■ 
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pOQtreUet pofccs dans le terrain où de voit être la pièce» fie 
proportionnées à fa longuci-.r. Aujourd'hui on ne fait qu'y met- 
tre deux bonnes poutres un peu larges , fur lefquelles pofent 
les roues de l'atïùc ; ce qui fcrt autant qu'un plancher tort éten- 
du, & ce qui dernnnde beaucoup moins de matcriaux &: de 
peine. Outre cela ia batterie ell lujetre à moins d'accidents i & 
s'il lui en arrive quelqu'un, il ell beaucoup plus ailé d'/ re- 
médier, (i) 

Vers le fo-r, lorfqu'on ne peut plus être apperçu de la Pla- 
ce, on palTc cn-avar.t de la batterie, dont on tr.'îce rcxrcr;vv;r 
par une ligne patallele à dix-luiit ou vingt pieds. On marque 
fur cette ligne l'ouverture «xtcncure d^s cnibrafures, félon kur 
direâton. Si on lui donne huit pieds de largeur , les favctflbns 
(jai fermeront la partie extérieure du merlon, ne doivent avoir 
<pie dix pieds de longueur, & Ton élever» cette partie jufquli 
environ quatre piedi de litmieur, en lui donnant pied pour |)ietf 
ds adttt. Si on élevé, après cela , les deux côtés des embraib- 
tflf par rangs de fauciffons de feize pieds, bien liés avec les 
id«K &ces intérieBres & eitériewes do merlon, & fi i*on rem- 
plit le Tuide du trapèze , qui fe trouvera entre les deux embw- 
îbres , de la terre d'un petit flfle que Ton icra en-avant, ou de 
celte que Ton tirera de FintéricuT de la batterie même, alors la 
batterie fera &ite. (a) ■ 



(i) jeft i teiManpier que ùâ» ctur 

partie , comme rlan? toutes les aiitrcs par- 
ties de ta gQMre, laat de campjif^e que 
filBI», «Ml roNMlK k lièM» le* 

»»là.rtlitilj»lirnt Xuu 



(i) Comnw il re k'agit ici q ic dcbit- 
tettcs de ticocliet enroncées d« trois oa 
quatre pictk, il n'eil guère néccilfeire 
trace extérieure » ni de fcffé en-anAt} % 
parapet de la batterie fe fail'ant en t»" 
liiaat islut^ibleisait ilaju la eaïf pt^> 
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. On p«tt foire tout cet ouvrage en vingt-qnatrc heures, de o..p'otfaii« 
queiqu - grandeur que foît U batterie. Il ne s'agit que du nom- 
bre de travailleur*, grand à proportion. Qaantaux batteries de . • 
èoabes, c*eft , aux embrafores près , I» œ^me conftruélion. 

Si, pendant la nuit, on amci.e les pièces, avec tout ce qr.i • 
eft néceffaire pour les fervir, les batteries feront en ixv.^. ti- . 
reràtomes les détenies U matin du troifieme jour de Tranchée - 
ouvene^ celles de canons , aux baflions ^ à la demi-lune ; celles 
de mortiers, par-tout où elles pourront atteindre. Ctft un très- 
grand avantage pour ces batteries , de n'être pas plus clcvces 
que le fond de Ki Tranchée, p:;rcc qu'elles y for.t moins en 
prii'e au]£ preœieift i£ux de k Place, c^uifont ordinairement 1^ 
plus vifii. • •• . 

VL Mds ii quelqu'>nieîffci aasdbiiiwiw détroit pluiâc èts» éle" Des tottRîM 
v4e aordeflus du rjtz-de-chaujTée qu'enfoncée au^defibos, comme ^ 
celle de la droite, qvii doit battre Taîle de Touvrage à corne 
«3r le pâté qui eft au milieu de la Rivière , (i) on ne la conir 
truirott pas toutà^^t de mème.que celles de ricochet} maison 
dev«oit toujours convmc|tcer par ppfer au milita ideJa Tranché 
un rang on un double rang de iâuciiTons } par-deifus Cj^Ini*ci 
un iècond, un troifieme, un quatrième , firc. iufqu'â la hauteur de 
la gehouilUere. Aux batteries de ricochet la , genouiiliere fe trouve 
& peu près au niveau du terrein \ à celle-ci , elie doit ^rre d*ei^ 
tiMMi trois pieds plus haut : ce qui en fait la différence. A md^ 



(i)rLci pretMMMi batterie! d'iuw Trac- 
cUe pciMM tttb fonèc ; -te tev* 
IBIïa baiTe , qui çÇSt pour 1< ricochet; it 
hâMiic iwiifaniéU » «fii eft ccUe 4oat 



nous parlons ; & 1« batterie haute, dont : '. 
mt'fwlMvfis dani Iifiidp. Cm deoB 
«tanïtrM (ont pour battre de but e< Uaae 
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fure que l'on s'élere, on jette quelque terre par-deiriefe' les 

faucîifons, pour leur donner plus de coniîibnceb Si la Trancbèe 
étoit de fix pieds de largeur , elle fc tror.veroît par>Ià réduite 
à trois pieds, qu'il feroit aifé de combler dès ie commencement 

. ' • , iJe la nuit avec tout ce qu'on voudroit. On pourroit po-ir cela 
faire un foflc à la queue de la batterie, & fe fcrvir de la rcrre 
*de ce fofîé, qu'on obferveroit de bien battre pour qu'elle fût en 

fiAvcBi^V. état de recevoir la plate-forme. Vovez.en la Planche cinquicme, 
les profils des batteries dont je viens de j^arler , jugez de leur 
différence. Iin mêinc-tcinps que l'on conllruit ces fortes de bat- 
teries, on doit Taire , comnne il fe voit dans le même Plan , des 
pafl'ages par-dcrriere , afin de n*(5tre pas incommodé de ceux 
qui vont & Niennent dans la Tranchée. 



Vn. On fait quelquefois une batterie derrière la parallèle , 
nMiapan.^ loHqo'il s'y trottVC quelque tèrrein proprt. On en élit avant 
fonvertnre de ta Tranchée & pendant l'onvemire même, (i) 
lorfqû'oEi eft maître de quelque hautear , (z) d*où on peut pion- 
. ger dans les ouvrages, lorfqu'on veut prendre des revers, à là 
' Âveur d'une Rivière ou d*un Etang.' (3) Ceft ce que fai vu 



(i) Les François en firent «ne \ Bvg* 
op-Zoom de hait pièces Ue canon l'ar le 
levers de leur première pariUide, parce 
^uH t'y traoToit aa lemia inipM <^tvé 
ati-deffus de leur Tranchée i îîs ea firtnt 
une de mdme à la gauche da kttf pa- 
nM«Ie devint GkndsMfte Voy«s w la 
Pbadie Vlb. kidcuz gauidaaliAteries 
deTattzqoe de la droits, î'une en-avant, 
r«iure ee«aniere _(|k U ^ar^licle. 



(1} Les François firent la nuit de l'ou» 
vertareJe la Tranchée devant Oudenarde, 
quelqae» lur les hauteur» qui 

«eramaBdoient le fitoiu d'attafuct. 

C3) AP*^*^' r'î<'<l'tion àî Nanur, ils 
firent toutes leurs batteries djns les ou* 
irragtn qai It lcfM>4ft la Semble 
a««K.d'««Vfir 1% oaBcjMt. ievam les 
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fcuvent pratiquer avec faccès; mais poiv cela, il ne faut pas 
éare à plus de 400 toifes de la .Piace. 

Vin. Je voudroîs qu'on jugeât Hins prévention, Ci des batte- Avantages de 
r:es raucs comine je viens de le clirc c!a:is la par;u'cle incniC, 
valent celles de Mr. de Vauban & de ceux qui ont cent 
d'ajirè^ lui. ^. " • • . 

il propofe dans (on Traité de TAttaque & de la Défenfe des 
Places , de* les mettre toutes* en-avant de la parallèle « k laquelle 
elles (èroient jointes par t|ne ou deux commumcationf. Il fup- 
pofe donc pour cela la parallèle faite , & il reconnoit le lende* 
main le lieu propre à remplAcemeot de (à batterie. Connie cet 
emplacement n*eft pas même tracé ^ il n'efi gueies po/Sble d'y 
travailler le même jour. Ce n'eft que la ouït d'aprb qto*on £iit 
tel lilhdiichéf i -V- r¥>*i dili^mn In rj]rnm|nrf , èç la troiiîeme 
nuit on l'achevé, filais ilî vous la mettez dans la pataUele mé- - : 
me , vous pouvez y travailler dès le matin de l'ouvertuie 9 fit 
l'achever pour le lendemain à la pointe du jour. li y a moins 
de Uêveioppement, par conféquent moins de travail & de dôn- 
gcr , la batterie efl plus en fureté , elle cft au moins auffi ibiide- 
ment établie ; eniin , on gagne un jour, ce qui eft d'une grande • 
coniequence. 

Au refte , je n'avance que ce que j'ai vu pratiquer à divers fie- 
ges. Marque que ce n'cft point une nouveauté, on n'a qu'à exa- . " "■ 
miner les Plans des llcges qui ont été faui jrfques ici ; on y 
verra prcfque toures les bartcrics dans les |»araiidai , quelques- 
unes dans les boyaux de communication. ^ * • . • * 

• • 

IXv 0»> tWHMir ^* iiiéme nuit -ft perféâionner ItKieéttitt' ^ouperAc^ * 
^ gauche de Û parafidé, en élargiknt & en approfdwiifiint XX 
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Ton fofTé , dont on jette à mefure les terres en-dedans. L'Ingé- 
nieur les fait arranger après cela comme il convient. Ces forte« 
de redoutes Te font comme celles de campagne. L'Ingénieur doit 

feulement obferver en îa traçant, qu'aucune de fes faces ne foil 

cnhiee des ouvrages avances de la Place, & d'y fiirc jctter 
toutes les terres en dcd.^n<^. Il feroit bon qu'il y eût une grande 
traverfe au milieu , comme on le voit en la Planche Y. C :tte 
redoute d 'it contenir la moitié d'un bataillon, qui ne s'y loge 
pourtant que dans le bcfoin , afin que ce ne foit pas un point 
fixe pour les bombes de la Piacj. Si l'on avoit beaucoup à crain- 
dre , il fcroit bon qu'un tel ouv rage fût bien paiifladé , pour pou- 
voir rcfiller à une grande fortie. 

DetbM^iMf - X* I^^ns les endroits de la parallèle oh ibnt poilés les Gre- 
**** nadiers & les Bataillons de IVanchée, ils travailleront eux-mê- 

mes à leurs banquettes, & on leur apportera pour cela, du dépôt, 
des finfcines de dix-huit pieds de loiqpicur, avec des piquets de 
quatre pieds & demi. Si chaque banquette eft d'un pied & demi, 
il n'en faudra que quatre pour toute la hauttur de Tépaulement, 
comme le profil le fait voir, (i) 

d^Tmâi Cependant le Général de Tranchée, accompngné des Co- 
frit<c»diipo- lonels &des Commandants de Bataillons, fait la difpoitdon de 
iitkits. Troupes pour le rfcfte du jour. ( z) Si , comme nfius l'avons déjà 

fuppofé. 



(i) Ccrt une chofc fjrt néccfTiife dans 
une Tranchée , ({Me de telles |)an^ct|e», 
pour.pMnreb aUcr en bataille au-devant 
de t©6t <.e qui jiour.'oit le préfcnter. EJ 
c'eft une choie aulii que j'ai vu cgu;oun 



fort ncgiigia chez les Ftançois, qui k 
peine daignent Aire le parapet de lenr 
tranchée alTet fort pour ies couvrir. 

(î) Le Ginéral de Trnnchiic va d'un 
bout À l'autre dsU parallei3« & place iui- 

wtim 
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Ibppofé, la garde confifte en fîx Bataillons & en f^ze pelotons 
aoïiiiaires, il laiflèra fix dé ces pelotons à la «droite» fis à la 
gauche , & portera les quatre autres entre les deux batteries 
du centre, (i) Les bataillons y feront poftés, comme on le voit 
en la Planche IV. Qu'on juge de lafoicede cett^ l^e/lorf- 
que chaque peloton & chaque bataillon aura devant foi dç bon- 
nes banquettes, pour ibrtir de la paraUele par-tout en bataiUe. 

XIL Les rapports faits de la part des Ingénieurs, Artilleurs, Or. ,îe.u 1. 
Généraux & Majo.-$ de Tranchée, on convient dans le Confcii J^^ff,^^ 
qiu fe tient d'ordinaire vers les dix heures du mann, de ce qui ff^ > * * 
doit fe 6ire Icrefte du jour , & U nuit fui vante. On y règle 
comme nous Tavonî déjà vu, la garde de la Tranchée, les 
auxil«,resi& le bivouac. Il fautfur-tout obferver, en comman- 
^t le. Tro«p«.^,rtdtoi^. Ace4fafervîce, de ne les point 
prendre toutes dune même divifion, mais de toutes les divi- 
fions enfemble, & même de différentes parties de chacune, (2) 
On y règle auHi le nombre de travadleurs pour la nuit & Te 
matm Auvant, la quantité de matériaux & démunirions qu'on 
dou apporter au-dépôt, les mefures à prendre au dehors , con^ 



«êmt fcf Troupes aux endroîti oi» U le 
pigt b pin aécellàin. J'ai p^fqqe M». 

jours vu les p^rallcl» de. Fr.nçoi» gar- 
Troupei i un homme de hauteur. 
Ma» je ciDH qu'à ton» égards, il feroit 
beaucoup mieux d> pofter IcsBataSioes 
dans leur ordre naturel , comme il fevolt 
daai U» planches de ce Livre , f^uf à eux 
à s'étendre enfuit* ammt quir feia eflU 
mé néceffaire pour fe donner p'-u» d'.ii- 
i^Qce, mais toujouw de façon qu'ils pui£. 
Tome I, 



fcnt fe mettfe d'abord dan kor premur' 

ordre. 

7 anmit cependant grand incoa» 
venient à les porter tous à ta dbohe 6e. 
i la gauche de la parallèle; ce feroit 
wi BataiUoR de Gnmadicn à diaaue ex- 
tfcmifê. - . ? 

(î) Si l'on prenoit fa Bataillons d'une 
mcme diviûon, i| Te trouveroit prcs de 
1000 pas d'ottremn à h ligne. Qu on 
}iigt de ce quiponroit en HMttt, 
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fbrméfn'ertt adx rapports des efpions & des partis que Ton a en 
campagne, les poftes & les gardes ordinaires du camp» (i) 

Le Major Général tient un état de tout ce qui a été réfoln 
dans le Confeil : les G>roroandants du Génie & de l'ArdlIerie,- 
les Majors de Tranchée & autres chargés de quelques direc- 
tions , en tiennent un particulier de ce qui les concerne. 

Les Ingénieurs cnù doivent travailler la nuit futvante , en re. 
çoîvcnt Tordre de leur Commandant, avec qui ils entrent dans 
les détails qui regardent leur ouvrage i les Officiers d'artillerie 
de même. 

On dMfM Majors de Brigade fe rendent nu/Ti vers les dix 

roidn. h-iucs au quartier du Major-Général , qui leur donne Tordre du 
jour, (2) & ceux-ci aux Majors de chaque Régiment, pour que 
chacun Tache prccifément ce qu'il a à faire. Je n'cnue dans au- 
cun détail particulier des différents oic;i.5, parce qu'ils dépen- 
dent de trop de circonllances. 

LeC.ïnérai ^® Général via après cela fui-méme à la Tranchée , pour 

▼iiiteUTnB' voir la dirpofitlon des Troupes, & iî les batteries font bien 
* * placées. H eft ordinairement accompngné des principanx Of» 
ficiers de TArdlIerie , du Génie , & fur-tout de ceux qui doivent 
travailler la nuit fuivance. Ceux-ci profitent de ce temps, pour 



(l) En France, ces fortci d« d::a"!f 
Tfi.irdfnt particiliérecnent \t M;'ir>r-Gé- 
ncial tlï l'armée, qui cft d'ordmaire le 
Major du pl«* ancien Régioent de la 
première Brigade : c'eft ira emp!.)i qui 
denur.Ue beaucoup de détail fie dt coa< 



noiflances particulières. 

(») Es il» le donnent après l'avoir 
préalableaCBt reçu de celui qui ccn^ 
mande l'armé*, & avoir concerto avec 
lui fut tous les pobts dont il eft alors 
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letter uncoup d*œil far le tettetn, 6c pour en parler avec leur 
Chef fur le Heu même, (i) : 

Lorfque -le Général entre dans la Tranchée, . comme il efl 
ordinairement fuivi d'une troupe inutile de courtifans & de 
curieux, il leur ordonne de ne lé point fuivre; ces gens ne 
font qu'embarrafler , &: occafionner le danger. Lorfquii a vu tout 
par lui-même, & qu'il adonné fes ordres en confcquence, il re- 
tourne à Ton quartier, & tout relie tranquille jufque vers IcS 
quatre heures du foir, où la féconde garde vient relever la 
première, (2) en obfervant la même difpofuion, fi elle a été 
approuvée, ou en y changeant ce que le Général aura ordonné. 

Outre le Général de Tranchée, il y en a un autre de jour, 
qui vifite les podes au-dedans 6: en-dehors du camp, pour en 
faire fou rapport à celui qui commande, félon l'ordre dufervice 
ordinaire d'une Année en campagne. ' 

On fait tous les matins le bulletin de ce qui s'eft fait le jour 
& la nuit précédente , (5) & on Fenvoye à la Cour avec les 
Plans des opérations; les Gôiéranx Yeavoftm apiE quelquefois 
i leurs amis. (4) 



XV. Les Ingénieurs ont ordinairement- kur-Plan -de- projet naaiduM; 



(1) Comme c« font Joj c'-.ofcç d-; tiJç- 
grands Gonl'équcnce» on ne ûuroit trop 
prendra dt mefiim peur les faite «v«c 

tout l'ordj-e d l.T précifi-ni r- ïïib!;. 



tout l'ordj-e & l.T précifi- 

(i) Ce qui fait qu'en France on con- 
ftrrt h «mnina 4e rderer la garde de 
la Tranchée deux ou trois heures arant 

le coucher du ioleil ; c'eil q-ie les Trou- 
pet font alors plus fraiclio four paiTcr 



la nuit à la Tranchée, & qu'on a par-là 
jufqu'au foir pour faire le» difpofitioos. 

(i) ÏMfqat i'étoit pi^'de Mr.h' Bih^ 
tMA de Lowendat, j'étoii partiâdKrfr» 
ment chargé de ce» afTairei-lI, 

(4) Nou» n'avons jamais éprouvé que 
cet dwTes Uraffent k anciiM coaflhpic»* 
ce , quoiqu'il partît tous les jourî de 
rarmée plus de 100 cop es du bulletin. 
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■& celui des opérations. Ils marquent fur celui-ci l'ouvrage Je 
toutes les nuits , avec des couleurs différentes pour les mieux dif. 
tlngucr. (i) Oa met «luiU un renvoi à côté, pour rmteiligence 
du Plan. 

R^^esion&r XVL Tndépeiuliaininent de ce qneje dis, dans ce Chapitre, 
Attieui^rquii toachant la pofition & la conftruâion des batteries, il feroit 
îonfuiter*'' ^" de voir les Âatenrs qui en ont traité , comme Mr. le M. 

^deVaaban, aux Chapitres IX & XI ^ de Ton Traité de l'Attaque 
& de la Dcfenfe des Places ; Quincy, dans le Tome de Ton 
Art militaire; Santa-Crux, dans le Chapitre XVI. du 1X<^. Tome 
de Tes Réflexions militaires; Feùquieres, St. Remi, Du Lac^ 
Le Blond, Bardet de Ville-neuve : en un mot, tous les Auteurs 
connus qui ont touché cette partie. Après cela il n'y auroît rien 
de meilleur que de confulter ceux que l'on fait avoir là-defllis le 
plus d'expérience. 

S'il Te trouvoit quelque terrein propre à recevoir d'abord une 
batterie de vingt ou de trente pièces de canon , une telle batterie 
jointe à celle de ricochet, feroit capable de foudroyer les ouvrages 
de la Place, (i) 



^ f ij J'ai inféré ^ la fin, nne explication 
iss couleur» dont on doit fe fervir pr^ur 
):s pJiUi&« avec la nunier* de les applt- 

• (i) Nous en avons eu une pareille à 
.B<y^gT(>p-Zooin^ nuis (ju^.n etoit que de 
dix pi«ces, Aym &ife k fi^e 

? • > 'I '.I' • «I r « »V . 



Châteaux de Niainr , on comlniifit pliH 
Tteurs batterio du» les ouvrages de la 
Ville qui donnent far la Sambre^c'eft 

ce f ui fit qu'avant l'ouverture de la tran- 
c!ite, en ti.A contre les Ch.\tcaux avec 
40 pièce» de caaon, & pieli^u'aucant d9 
inetUcn. 



■0- 



t ! 



1 — kk. 
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. CHAPITRE VII. 

De la troiJUnu nuit après F ouverture de la, Trattcliéc & 

du jour Jiiivant, 

T. Y I On defTein , vis-à-vis d'une ffarnifon de 6000 hommes , H ^'^^ P« 

" ,, ' J /■ 1 tC\lJl lits 

n'eil pas de brufquer les attaques, mais dy procéder Icion avantaieux 
toutes les règles de l'aria ne fut-ce ^ue pour remplir l'objet que J^* ÏÎJ^ÎI 
je me fuis propofé. 

Le travail de la troifieme nuit , qui cft celle du cinq au fix ^ PlakcheIV. 
conûftera donc à perfectionner les batteries de la gauche, la 
redoute, les banquettes, fle-à ouvnr um prantere paralleie à 
la droite de la Rivière. 

On a ouvert la première parallèle^ i Tattaqne delà gauche, 
en commençant par le centre. On ouvre celle-ci , en allant d'une 
exttâmitéà Tautre'} on fefèrt pour cela, de la communication 
déjà faite près de la Riviete , & Ton en fait une féconde tout- 
à-^t à la droite. On a employé à la gauche feize pelotons de- 
€0 Grenadiers chacun , pour Êiire la chaîne en-avant de la p»« . . 
rallele : ici cinq ou fix pelotons en-avant fuffiroient, fi on en . 
mettoit autant de diftance en diftance, fur le revers de la ligne, 
àmefurequ'onla traceroit. (1) D'une part, les Bataillons de la 



(i}Quoiqu'i cette aiuque, la paraU 
Ma Toit 4<j> d'ni «Moda* aflcx confi. 
dfraUt, tlle n'exige cependant pas de 
précautiouaufli ftriâc*. que celle .dt Ja 



gtuche, l'enaeini étant déjà aiTez occupe 
de IWie c6té, oit vnifemblàblenent il 
aura lieu de fiter la véritable attaquât 
Ceft tcujoux» iMO priactp«, qu'amantU 
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gauche de cette Tranchée Te trouvent déjà à la téie de la 
communication , prêts à fe porter pat^tout où il en iêra befoin , 
& les autres n'ont qu'à fuivre le chemin qui va de BatUtz à la 
Place , pour fe trouver naturellement à leurs poftes. Les Batail- 
lons de bivouac feront auflt des deux côtés , toujours prêts à ren- 
Ibrcer la garde de la Tranchée. 

11 faudra, tant pour cette parallèle, que pour (k communication 
de la droite, environ 2000 travailleurs, (i) & . trois ou quatre 
bons Ingénieurs. Les Inr^ônicurs, les travailleurs, & ceux qui fe- 
ront pour les foutenir, fe rendront une heure avant le déclin du 
jour, les uns aux Zigzngs qui font au bord de la Rivière, pour 
tracer la parallèle , & les aurres derrière la hauteur prés du che« 
mtn qui va de Bailitz à la Place , pour faire la communication. 

Lorl'que le jour commencera h dii'paroirre , on débouchera de 
rextrcmité du cinquictne Zigzag , lès Ingénieurs à la tcte des 
travailleurs , ceux-ci marchant fur une feule file l'un à la queue 
de l'autre. J'ai dcja dit plus haut qu'il devoir y avoir un Con- 
dufteur ou un bas Oflicier intelligent, qui, prenant les fafcines 
des mains des foldats, les pofàt l'une au bout de l'auue fur les 
pas de rii^génieur à mefure qu'il avanceroit. 

Si l'on avoir mis un flambeau , ou allumé quelqu'autre feu à 
l'extrémité de la hauteur qui longe vers la mer, l'Ingénieur 
chargé de tracer la parallèle n'auroit alors quil marcher du der* 



. fil néce(Gûie & avamagem JuCer im 

pn'x.T.itions utilfs, aiitjr:t il efl dange- 
reux de prendre des roefures inutiles. 
■ Ce* pelotons peuvent £tit font à pn»- 
ponion de ce que l'on a befoin qu'ils le 
Aieot , 8c les Bataillons dotrest narcher 



îmknumnKUt le Joiif 4e h paialkle, à 

mefure qu'on la tracera. 

(1) Je fuppofe toujours quatre pivdb 
pour la tlche de chaque travulleur: en 
peut voir cette communication de la 
dcoiie» pobâuée dans la PlandicuoifieBe» 
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lûer Zigzag droit à la lumicre. Que s*il ne vouloir kàie fa 
parallèle tout-à-fait droite , il n aurolt d'^ibord qu'à s'écarter un 
peu de la dirc£lton , & après cela fe rabattre fur le point qui 
lui auroit fervi de guide. Lorfqu'il feroic arrivé au grand che- 
min de ja Place , il pourroit laifTer fa première direélion pour 
aller gagner le bord du marais qui efl à la droite de ce chemin , 
& s'étendre enfuite tout le long , autant qu'il l'eflimeroît né- 
cefTaire pour prendre le jMolongemcnt de la face de la corne 
gauche de l'ouvrage j ce qui Icrvira beaucoup mieux que tou- 
tes les redoutes & les crochets que l'on y pourroit faire : & il 
n'y a pas beaucoup de fujet de craindre que l'ennemi puiife 
venir inquiéter la Tranchée de ce côté là. 

Quant à la communication de la droite, (1) elle fe fera par 
quatre Zigzags, comme elle fe voit ponftuée dans la Planche 
VL Ce fera, au refte , par rapport à toute cette partie des at- 
taques, à peu près la même difpQfitioa que par rapport à cel.'e 
de la gauche de la Rivière, c'eft-à-dire , que la garde de l\ 
Tranchée, les banquettes, les épaulements pour les Bataillons 
de réferve $c poor le^ détachements de Cavalerie, y feront à 
jieu-près difpofés de même. 

II. Quelques moments avant le jour, les pelotons qui fe trou- L«pcioton» 
veront le long de la parallèle, fe porteront tous à la droite, qui îtaïfeSOT, 
• vraifemblabicment fera plus expofée que la gauche. "fg"* 

Les travailleurs de jour relèveront par-tout, dès le matin , ISnîu^SS, 
les travailleurs de la nuit -, on marquera dans cette même pa- ^ 



(1) On verra dans h quatricoit & 

<C|)tieme Fb^iclie, troij Z;c.'.v;s de cette 
ccninunicaiioa achevés. (^uclqueibU.U 



fe trouve des cheimos creux & djs ri- 
deaux que ron peut ftu» ftrvv dei 
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rallele , l'emplacement de trois grandes batteries , dont on peut 
voir la difpofitioa dans la figure première de la Planche VU : 

on y verra auflî par le nombre des embrafures qui y font mar- 
quées, à peu près la quantité de pièces qu'il doit y avoir à 
chaque batterie , de même que la quantité de mortiers. La bat- 
terie de la gauche eft ici placée un peu en-avant de la paral- 
lèle ; celle du milieu un peu en-arriere , & celle de la droite 
fur le prolongement de la hice de la corne gauche de l'ouvra- 
ge , afin de taire voir les différentes façons de pofer une batte- 
rie. On doit mettre tout de fuite les travailleurs à toutes les trois 
batteries, pour qu'elles foient achevées en fnême*temps, & qu elles 
puiflênt tirer à la pdnte du jour* 

Oncommen- UI. Il eft à préfumer que les batteries des attaques de la gan* 

"tVTd" feront toutes achevées, pour le matin de cette troifieme 
r.t! ;:i.edcU nuit, & quainfî on commencera dès la pointe du jour à faire 
ja«h«. ^ pi^^ défenfes de U Place. Celles-ci ne man- 

queront pas dy répondre s c*eft alors que la fceoe devient inr 
térelTante. 

Indépendamment des paflages particuliers que Ton a fnirs der- 
rière les batteries, on a aufli creufé dans le revers de chacune 
un petit dépôt pour les poudres ; on ne fauroit prendre trop de 
précautions , pour les mettre à l'abri des accidents qui arrivent 
prefqu'à chaque moment dans un fiege , louvent avec des fuites 
û funellies à quelques particuliers, (i) 

On 



(i) Deux In^^nL'urs de réputa ion , i aux poudres qu'il y avoir danj une Place 
Mrs. de Taleyrand & Du^Mazis, périrent I d'anaes de la TraiichcC. J'ai vu nombre 
«a fi^e de 'rouroay p« )• feu qui prit \ dkccideoti paieils. 
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On aura auffi perfèdionné la redoute de la gauche dé* la pa- ' . - 
taUeie : quelques pièces à barbette an inUants ou (m le» &ce$ 
d*tth tel ouvrage, un bon ^ffé, qocSquiBS rangs de bonnes pal- 
lifbdes ou de clievaux de friTe, le mettront à Fiabri de toùte in- 
fuite, & garantiront cette gaoche de tout'ce que rennemî pour- 
toit entreprendre* fiir elle. 

rV. Les Mnjors des Ingénieurs, ceux crArtillcric &; deTran- L'ordre r« 
chée auront tau leurs vilîtcs des la pointe du jour , & leur rap- i^!^ ^*** 
port avant neuf heures du matin. L'ordre en conféqucnce fera 
de commander les gardes à l'ordinaire , les travailleurs , & les 
matéri'.ux dont on aura befoin. On fera exaâement ta même 
chofe tes jours IVdvants , jufqu'à la reddition de la Place. 

V. Lorfqu'on met des fenrinelles aux Places d'armes & à la Man'çre é.e 

lâte des ouvra<ic.s, pour avertir de ce qui fe pafl*e en- avant , Ci) P*>^" Icsfeo. 

a ' ri «t 1 / ; «'"clUi dam 

on mer en même- temps lur la crête du parapet quelques lacs a la ttandiéc; 

terre les uns fur les autres, de manière qu'ils laifFent entre deux 

une petite ouverture par laquelle on puiffe v^oir fans être trop 

expofé. On ne fouffre point que le foldat dorme la nuit dans la . • . 

Tranchée , ni qu'il quitte fcs armes : on lui permet à peine de 

s'affeoir fur la banquette, fo:i fulii entre fcs bras. (î) S'il vient 

à pleuvoir , il doit avoir un foin particulier de n*eo point laifTet 

4Biouijiler la platine : antronent que iibroit-ce d*ini foldat , qui ne 

poarrôit pas fe (érvir de (es arroet? 

VI. On fait deux ou trois attaques devant une méme-^Place, Poumuoion 

. . f«'f (btivcnt 

uucf k nae 



(t) On tw lés dort }«a»b hifler plus 
4*Wie heur- ;r, fjftioa. 
- . (■: : k>> OiHclen qui fe fMmMcraat 
I wnc I. . 



fans ceflSi (Tira cadcoH à l'aatfe, »f yeot" 

q :c le foldat «'«nd^niÇ» fls Ic SUO» tS» 

nir de bojfU^ 
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pour en impofcT à l'alHcgé, &.cliviilr fcs forces: (i) quoique 
d'ordinaire ÎI n'y en ait qu'une ' vraie , on doit cepcndaiu les 
traiter toutes auffi férieufement Pune que l'autre , ou du moin^ 
le paroîtrej autrement l'ennemi qui s'appercevroit bientôt de 
la feinte , laifTcroit lune pour donner ifa principale attention à 
l'autre^ 

On fait ivM plufîeors attaques en méme-femps , pour pren- 
dre les revers fur quelques ouvrages de la Place; (2) mais il 
fain bien prendre garde que l'une nè préjudjcie à TautrC. LorP 
qu'elles n& peuvent communiquer enfemble, elles -doivent avoir 
chacune leur parc d'artillerie & leur dépôt ^ ' avec un*ou deux 
Aides-Majors dit Tranchée., (}). 

ifliuxelfs ^'^^ ^^>^ '-'•'f i'on auroit foin d'affurcr les commit- 



conamniea- nîcaiions pouf quc Ics Couriers &: les convois pufTeiK arriver & 

Jîons, parles . - 

par:!, qu'on partu* laus Bucune dimculté, (4; que l'on auroit fans cefle des 

ei.vove en . ■ • 

- - - • ■ — - - 



(1) Ceft ponr cette faifon qu'on tir 
deux atttqaet au dernier ficge de Me- 
flin } 8t l'on prit la Place par celle qui 
deroit tet h finiffè. Ceft anffi pmr cda 
(pl'oo fit dcv.x attaque» mut ûtg/» de 
FuM*, de Mons, de Oiarleroi, &c. 
Voytt U-deflusSann Cm, aa Chapitre 
XV du Ton» Vm de Réflexions 



miataircf. 



(2) C'eû aul£ pour cette ration qu'on 
. fit dciur attaques aux detn^isfieges d'Ath, - 
de Namur & ce Macftricbt. Cn peut 
Toirpar le PUn de ces fiegas, qu'«iiet 
iioieiii difpofccs d<;maiuere %ae Van* 09 ^ 
pmioit ta aucuM 6$oa pféjndicïcr .à : 
rature» 



(3) O 1 l'iippoft' que Fattaque de Toti» 
vr^i^c i comc de l'jutte côjc de la Ri« 
y izic , eil dans le ca» de ne pouvoir coin» 
nmaîqûer iimnidiaciineM avec celle dt 
la gauche, à caufc de la Lugcur & de 
la profimdeur de l'eau i & ceA pour cela 
qu'on hd a &H , comme II h voit mar- 
^ filr la Planche Ile , un dëp^fic un. 
parc d'artillerie panicvilior. 

(4) Il y a hua livues de France d'An- 
reifl I Beq^-op-Zoom. Pendant 1» fief^ 
de ctîte Place, les cnnciri» ctoi r * t'e 
tout c&té. lis avoicQt encore tn is Torts 
tu it . hnt Efcaut , oii ils communi- 
qnoient par mer & par terre. Ils avoient 
outre cela me flotte à rentboncinire de 
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partis en campagne, pour avoir à chaque momQnt des nouvelles 
de l'ennemi. ' * , 

Le Général qui commande devant Rlvol, reçoit avis qy.e l'en- V» .\Mv^é 
nemi a jette pludeurs ponts fur U Rivière près de Mall;.>[z , fij fii.J lel^r'îe ' 
qu'il a palTc dans la plaine de Kopein avec des forces à peu fi^^*,^''^^.- 
près égales aux lîennes. On lui on (ecood , un troîfjeroa rap* fittfastnr. • 
port -, que rarinéo:enneinîé s*écend depuis la* Rivière jui'qiies Isç ^ 

•les hauteurs à'ia gauche? dû Village de topeln, & que les trou- plakchi b. 
pes légères ont déjà traverfé le ravin qui eft en-avant. • ' - 
. Remarquez que l'affiégeant a réduit fon ennemi à ce point, 

'.par les dirpplitîons «pi'il a ^tés dès- le premier jour. Ses. re- - 
doutes de diftance en ^âance, depws la 'droite de la Rivière pi^ 
<fu*à la mer , dont chacune tSî cjipaSle 4e foutenit un' iiege , (1) 
& le Village de Baclitï tetraiïché à proportion, ont rendu cette 
partie, qm-étoît- nar«reHtw<nt.to j>!as e«poge» la plus forte de 
toutes, était devenue tout d'un coup une~efpécè. de fortereflè. ; 

Du coté gauche de la.Riviere , Tennemi ne peut guère venir ^ 
plus préside I4 mer, A ce neft par quelques détachements 

^u'il troiiveioit à propos, dy envoyer- Il eft aiTez prudent pour 



ce fleuve, uiae armce 4 deux lieues Aî- 
làt.liiM autre campée prè» de la Place 
«kriiere des rstnncheine«u inacceffiblcs. 
Cependant Mr. le M. dï Lowend.il avoit 
li bien pris Tes inerurcs, qu'il vriroù 
& qu^ P*n?it <ous h» joui» des con-' 

'.Voit; & cela pendant éi4-}Ours de tran- 
chée o|(«rerte. Lei «nnem'js n'enlevèrent 
fendant tout ce temps qu'un feul chariot 
de UeiPk On «voit anfli eo fow.'fVavoir 
foiijoufs en d*p4t ditis la cump fcir 

V r^uinze jour» de ta bifcuit , eu cas 



d'jccuîenf ou de q'.:cl-;n; tîntatK-e de / 
l'ennemi, à qdi il auroit pu prendre fiiif> 
taîfie de venir peflateatic rktoéeqai 

faifch le iicgc , £:An\ ?r;; s'il l'tùt fait* 
nous eullbns d'abord ourcUé enue lai 9t 
Breda. • ' 

(i) Mr. le Maréchal de Saxe , au der- 
nier (lege de M icft ivht, Cn faire à !a 
droite. de^Ja bjUj-Meiue , depuis eerce 
titriere jHlqae^ mz 'ibiiTces Ai Denier» 
14 rc Joutes qni'iiilpi^iit le front de fct» 
aimje* 

Q ii 



«. 
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ne point abnnduiiner fts ponts, & pour ne pns s'expofer à être 
coupé lui-même par une partie de Tarmée qui afllr.ge. Je fup- 
pofe aufli qu'il aura laifle de l'autre côté de la Rivière, com- 
me il fc \ oit en la Planche B. qui cil à la fin de ce Chapitre, 
un petit Corps dVbfervr.tion fur le ruifTeâu Petra, pour garder 
Tes pônti lie ce c6r6-lvi. l'.iiî'in, la polition qu'il a prife aura tté 
reconnue pour la plus avaatugeuf«. de toutes celles qu'il pouvoit 
■ prendre. • . . ' * • • • . • ' . 

. L'aflicgcant , qui a picvo tOQt .ce qtîi pouvoit lui arriver, s'eft 
anffi afliiré du côté droit de 4a mer, par quelques redoutes dans, 
les dtjnes & fbr les hauteurs, par . des fetrandtéinents dans les 
gorges. aux principaux paiH^gcs , (i) de forte qu'il n'y a plus 
.qn&'le centre de fon armée qui* rcAr à découvert* Là-delTus il 
« le choix de trois partis généraux i prendre $ celui de s'en- 
fermer dans des lignes de dtsconvallation, celui d'aller aa-devant 
dé i'enneori po«r le combattre, (i) celui de choilîr nn champ 
dé bataille 9 i«tf lequeLîl puifTé l'attendre avec avantage. Cha- 
.cirn de CCS trois partis peyt être également bon , félon les cil^ 
confiances '& la îïtuation où Ton fe trouve. Le Prince Eugène 
n*a point attaqué les lignes des François devant Philisbonrg. 
Les Alliés ont été battus à Fontenoy , où les François les av<nent 
attendus iïir le champ 'de bataille. (}> ^■ 



(i) Cefl précUcment ce que firent l«s 
Fnii$qU au fiege d» Berg-flfKaooin , ca 

l'aflitr.iM , p.ît tîes ccupi.ires , lîci flecîic*, 
& .de bonnes redoute», de toute la par. 
iiêqiriefi entre It villagè deXTouv & l'i- 
oondatioa de Stclnbcrg. 
• (a) En 1^97, / Ir. le Duc de Ven- 
dôme i'aiùnt le ùt^i de Datcclunc, ulia 



au devant du Marqui» de Yei^ fco , qui ve« 
iioit pour 1« Ji&Mv tévcr ; a k délit , 

& nprci cela acheva le fi^e. B y 
quantité d'exemples pareils. 
(3) Lorfqu'en 1745 , les AlIUe fe diïC- 

pofoient à venir attaquer les François, 

qui fjifoicnt le fie:,'; de Toumav, il j 
eut Uc;ix partie propclci : celui de v 
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Au fiege de Berg-op-Zoom , on voulut furprendre pendant la 
nuit le Village de Wouw , qui n ctoit pas encore bien retran-,. 
ché; les Angîois y marchèrent en trois colonnes pour Tattaqucr 
par trois enr'roits différents, ils y perdirent environ 600 hom- 
mes , & ne le prirent point. Le matin de cette même nuit, leur 
armée vint fe mettre en bataille dans la plaine de Nilpen. Les " 
François a\ oient déjà reconnu letcrrein, o: fait leur difpofition 
pour y arri'.er avant leurs ennemis, (i) Ceux-ci ne lirLiit que 
pai îrve que! -les moments fur l'horifon j & que'' [nés heures après , 
les François rentrèrent dans leur camp, après avoir préalable- 
înent envoyé, des partis en campagne pour avoir des nouvelles 
de la retraite de rannéé enneime. (2) 
' L'aulfîégeant qui Te trouve id dans une circonfbince à peu près 
feinblable , s c(l déjà déterminé à choisir , en-avant de Ton camp^ 
le terrein le plu» avanpg^y pouc aocndre da pied ïamc 
foa enneaiL 



Ktrandiar, fwrMr le M. deNoailles; 

celui d'aller au-devant de Tenneinî, & 
de l'attendre fur )e champ de bataille, 
à une demi-lieue du Caing , p-ir Mr. le 
m; de. Saxe. Le ftcond prfvahtfi .c*é- 
toit suffi Fe melHeut. Il eût é:c à fouhai- 
ter pour la gloire de quelques Généraux 
FrançoU, qn'on cftt dé£M'^ tafmé'ï 
'•bv'rf de Mr. le Diic diOtléaiu aii 4er- 

• nier ficgc de Turin. 

Ji) Voici quelle é«oit cette difpofi- 

* tkiiî. yanirfc f rançoifr avrit à fiifaticW 
te Village de Wou w retranché, & q uandté 
de pe^ts godes auifi retranchés , depuis 
'ce Village , jurqu*^ l'inoodatioA de Stein- 
IcrJ EUeavokà& drdtls l'Abbaye d-tiy- 



bei^en, (garnie de Troupes ; & derrière 
elle , une ligne de Duoes , ûir Icrquelles 
OD avoit f.iit des 'batteries de pièces de 
24, quiauroient tîrc par-delTus les Troo» 
pes. Pielque toute la Fig^e dlB&ateric 
avoit devant elle de grandis maris d'eau 
iaipraticsbles , &l pr:rque touta U Ca- 
▼allerie .étoU «a ceotre, parce que c'é- 
t&îr le terrein I« plus ouvert, tl y- avott ' 
a ifii dju/e E-'.ai!!on4venu>d*Lkreni, pour 
renforcer la droite, s'il en ciit «té befbin. 
.'' ft) Cet» arflaée«0|H«e9çSkft«N- 
trc en Latiilic r^.i:-.. la plaine de N'fpcn 
vers les huit hautes du imtia ; 8c à ini- 
c'.i , les François n'y virent plus m (êai 
homme de leiin «ooeaûs* 
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ii6 VArtd'attaq^uer 
' f. ' - Outre le retranchement qui couvre Tes ponts de communica» 
tion , (i) il a f.iit une bonne rcciour.? en-awmt des deux Batail- 
lons de; la gauche de l'a premier j ligne; il en a Fait une autre 
au milieu âc la plaifie, deux autres aux deux côtés du bois, & 
line cinquième de l'autre côté du ruiflcau , (ur une hauteur à 
Plakcue B. droite du Village de ManftcJr; ch;îciiiie allez grande pour contenir 
trois ou quatre Compagnies de Grcna::icr,s : chacune ayant de- 
vant elle une efpece de chemin cou\ cit avec l'on parapet d'en- 
• viron deux pieds & dçmi de hauteur , afin qu'on pût y placer quel- 
ques pièces d'artillerie pour tirer par-defliis le parapet i ce qui vau- 
droit beancotip mieux que de les mettre dans la redoute même , 
où elles ne feroient qu'embarraffer ceux cpi- (croient pour la dé« 
fendre, (i) . . ^ - • 

• Le Village deManf{edt,oii appuyé la droite de la première ligne, 
eftparfaîtement retranché $ on a fiiit un double abattis à reildroit du 
bois'oil la ligne doit paifer : le premier abattis, déjà- flanqué de 
deux bonnes redoutes.» doit être défendu par deux Bataillons de 
Grenadiers diftrîbués par pelotons tout le long, te lecondpar 
toute la gauche de- la première ligne d'Infanterie. Cette première 
. l^ne CQnfi% en on«î Régiments 6d deux Bataillons , &en vingt 



(l) Les François «voiM au dernier 
tiefe de Toumay , deux i^tes 4e fiont» 

l'rtne fur le bas F.fcauc, & l'autre furie 
Itaut. Efcaurj ceilo-ti ccoit U pitu con- 
fid^raibls {"fRe comtnôit fix Ebtjilfotw, 
qui devoiajJtf rotéger la retrairr dj lar- 
'tnée^au cat^'eileeût tù oblii^ôc de rc- 
pDIèr la ftiritre , comme il t'en ^ peu 

(a) Je ^oudroW que ces 'redoutes Yor- 
inalï..it une el'pcce de ({urré long,» de 



40 toifcs de fyont t fur yo d« profon* 
deurj. qu'il y edt ^ pviu de dHAnoe 

en di^Luicc au fj-id tîe leur fofic, & au 
pioins un rang de paliillades fur benae. 
'Voyet la figuré fecdodé de la Planche 
cp\ c(i à la fin <?e ce Chapitre. Je voa- ■ 
droi» ajfii que ic c'icrain couvert se- 
tendit un peu fur les côtés ; <Ic forte qu'on 
pftt jr'miM U càaon i<fAf par etwif», * 
ncbarrcnit point le feu deaioUfqu 
«h: front de U redoute. 
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D B D if ItE L ES P L ÂC E s. II7 

0cadrons de Cavalerie. Voyez leur difpofition en la Pian^ 
d'après. La féconde ligne eft de quinze Efcadrons au centre, 
avec unBataiUoa Grenadiers en colonne de chaque côté,âc 
de huit Bataillons d'infamcrie , dont quatre fojit poiiés à la gau- 
che dans le petit bois , avec un bon abattis devant eux , &r les 
quatre autres à droite &: à gauche de la Ca\ aLric. Le corps de 
réferve , de deux Bataillons 6»: de dix Ei'cadrons , . fait la troi-. « 
fieme ligne. 

On a auflî détaché quelques Efcadrons de Troupes kVeres, 
8c quelques partis de Volontaires, pour fouiller (Sj éclairer le Ix^is 
en-avant de la première ligne, & avoir continuellement des 
nouvelles de l'ennemi, (i) 

Ainfi tout le corps de bataille confiflc en 32 Bataillons ,Sc . 
45 Efcadrons, tant de Cavalerie que de Dragons, huit Batail- 
lons de Grenadiers, & quél^et- ^• ad tai i a de Troupes légères.^ 
On peut voir qu*il en rcfte alTez le long de la ligne du camj^'* 
ment des .Troupes , pour le fervice de la Tranchée pour gar- 
der les autres côtés, (2) . » 

Il eft à remarquer que la Cavalerie de la preimere & 'de la 
. féconde ligne eft prédfément aux endroits les^us propres à , lès 
inanceavres ordinaires, & que l'cb a tiré de 'cet efpace.de 
terrdn tout le paiÂ.qae Ton en pouVoit tirer. Il eft Fort aifé de 



•(i) A ta bataille de Fonteoojr , b 

Rci'rnent de Grâflîn , qui étoît eiwarant 
de i'armée , pour «dAÏrer le boi» de Barry 
ISc tout le tentin aux eRvifons , im, eft 

paif-itc aient acqultc. 

(a) On peut voir en la Planche ci- 
jointe par le» petits quaiiés c^ui relent 



blanct le loâg de la ligne do campcaciu 

de» trhupeï, la quantité «le Régitrer.ts 
.d'Infanterie 6c de Cavalerie oui en ont 
été tirés pottt être mit' au catft de Ba> 
taille ; ôc ceux qui y font colorés nur- 
quctu Ici Tioupcï'qai font ftflée» lelon^ 
de cette li^oe. 
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voir que Ton ne peut guère aller plus loin au-devant de l'en- 
nemi, fans perdre bc;uicoup des avantages du terrein. Telle eft 
aufïï !a pofnion à laquelle le Gênera! s'ell déterminé, après avoir 
bi-.n reconnu cette fituation. Il a eu loin de faire mr.rquer le 
terrein que chaque Régiment doit occuper fuivant l'ordre de ba- 
taille, pour qu'au premier coup de canon, ou detan^bour, tou- 
tes les Troupes puifl'ent le porter en même-temps à leurs poftes 
par les chcmiiis les plus courts. 

Soit donc que l'ennemi fe préiêiite& n'attaque point , comme 
iirem les AVàis vis-à-vis <d€s François dans la plaine de Nifpen ; 
(bit qu'il attaque & îkk battn, comme il eft arrivé àPontenoy, 
je laiflê à cenx qui voudront s'ekercer, à entrer dans les dé- 
tails de tout ce qui poorroit fe paffer entre les deux armées $ 
choies qui regardent plutôt la Taâique générale que les opéra- 
tions d*un ii^e. 

Pett^étre on me dira que fî i*afliégeant.venoit à én-e battu , 
•fon année feroit d'abord coupée en ^eux, & que les Troupes 
de l'autre côté: de la Rivière fe trouveroient en une a£^ raau- 
vaîfe pofition. A cela, ie répondrai, que fi l'affiégeant efl bat- 
tu , il ne peut gpere être pourfuivi que jufqu'au ruiffeau , dont 
les bords font par-tout maréeageux & impraticables, & dont 
tous les paflages font retranches. L*lnfanterie de la gauche de 
la première ligne fe retirera d'abord dans les abattis de la ft- 
conde , & alors il fe trouvera dans ces abattis au moins huit Ba- 
taillons qu'il ne fera pas aifé de forcer. Le refte pourra le reti- 
rer par les Villages d'Ardenn, de Manllcdt, & par les autres 
pafFages qui fe trouvent le long du ruilTl-au. A la faveur des 
huit Bataillons portés derrière les abattis du petit bois &: des 
Grenadiers , qui icroient pour défendre la tête des ponts de com- 
munication, toute rbifantenc & la Cavalerie qui feroit reliée 

de 



1 



ET DE DÉFLNDAE LES P L A C E S, 11^ 

de Tautre côté de la 'Rivière pourroit fe retirer par ces mêmes 
ponts , & venir joindre le refte de l'armée qui feroit en bataille 
«le l'aurre côté du riûiïeau j s'il étoit décidé qu'il fallût abfolu- 
ment icv«r le fi^e , on retirerolt bien vite le canon des batte- 
ries & toutes les Troupes de la Tranchée. Comme ceux de la 
Place fe venoient alors libres , peut-être feroient-ils gens à' ten- 
ter quelques entrepnfes fur l'armée mêmej mais pour prévenir 
tout ce qui pourroit arriver de ce côté-là , il ne s'agiroit que 
d'y poiler un petit corps d'obfervation , qui pouroit faire eniuite 
l'arriére- garde de l'armée. Le Général , après avoir fait défiler 
l'artillerie & les équipages, (i) marcheroit avec toute Ton armée, 
le long de la mer, jurqu'à ce qu'il trouvât un terrein avanta- 
geux , où il put faire face à fon ennemi , & camper comme il 
le voit en la Planche ci-jointe. Je fuppofe au relie , comm^ je 
Vat déjà dit prlcédenunent , «{u^'dAa It fdëp flgainvcAiflittietUy 
on aura tecoooa lie. terrdn an moins jufqu'à denx Keues à la 
ronde } niais comme mon projet n'eft pas de lever le iiege , je 
ruppoTerai, par confêqaem, iqùe Tannée n*a point été battue^ 
. & qu'elle fe difpofe à en ..continué les- e|pératioiu>) aVec tout 
l'ordre & tpqtéja vigueiff p«ffibl& « 



(t^Conine fit Mr. de Turenne^ lo^- 
qn'cii i6f 6 , il fat. «bligé de lever le 
fiege de Vâlaiciiea%l*.,V9yez là-ddTus 



Tome des RcAexions de Sanu-Crnx. 
Voyez wfi Mr* 1« M. d« Puiftgqr daM 
fotf AftdeU Giicrrei&^aittiÉidRnKftt 



W. 



• ■ 



..' Tome /. ' H,. 
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; /CHAPITRE YIU. 

. :Dei;e qui s efi fuit dans la Place depuis le matin de , fa 
• ' > :* deuxième nuit^ j^fqùà celui de la troiJUmel 

Lei In-:- 1. J__j Es Ingciiicurs de la Place auront , cooime je l'ai déj^ dît , 
quïïu fttf ^^^'^ > <^^s le matin, le plan de; parallèles & des communica- 
cT^ît°5t -'^'^'> marqué les endroits où ils fe feront apperçus 

q^te l'oii IttVaiUe aux batteries : rien de plus facile, pour peu 
rSûc^ïaJ. <iuon -^àive.de ÏWllc. ffolongttnent iç? feces des principaux 
.ouvrages , %L c^eft tm"d^ môyeni .lei plus fûrs pour coanoitre^ 
L'éjat* aéïud de Ja. T^tof^Ée.- ' - ' - • • ' - . 



Sortît fur 

SiSîfe**^ fera r^oi poiic^finêmè -jour le iiie&nd de Tranchéa^» 

va i: i ouvra- Qjiivetie, 9a*^pW^ nuit faii^Wr^^ "poiir le Àatin dé cette 
nmt- - ... - , ' V 

# / * - * . ■ , 

• . . > • Si rafficgé a aec^ivs , le deuxième jour , oit av^Mtage nSa-: 
▼bitj^as le preèiér , .qm «ft de ûvoir précifément où'pQi^er fg; 
.'coups, raffiégeant en a*yii' autre qui vaut... bien- jààtaOïCi'-^ft 
* d'avoir la dilpcfîuon de^a garde f&c, de pOHVw n 
. •• dans un ordre que fon ennemi rie connaît point, d'avoir fes pq-^ 
■ . ralleles en bon ciar ck iès points^ fixes p^-tout, de quelque nâ-.: 
- ture que foit la forric. ' • - 

Quelqu'un me dira que, pour déranger tontes les mefures de 
, \ ' - .. l afliégeant, il ne «'agiroit, comme . il fe pem voir ca ia figure 



féconde 4e la Planche ÏV/d) que de faire; une fauflb attaque PiANciitlv.- 
^dn côté, tandis i{ue d'un aube on fortiroit avec des forces fa- 
pêneàreis. Mais à- tout cela Je répondrai qu'on ne 'donné pai» 
dans ces pièges. ii aifément; npi'ttn G)nimaRdant de Bataillon a * 
'dûs festnftruâîons , de né^ point quitter un poAe fixe , dans ie- • ' 
quel il eft bîeft.'établr'y pourcdurir apréà quelques coups <i« fil- ' • 
fil en l-air. Par tme -mancr u re auffi imprudente, il s*e:^fck;ôit « 
fans auciui avantage , au feu de l'artillerie & de la moufquerèric cfe 
tome LiPlace^ ^Cd faire foufïHr confidérablcment ion Bataillon. , '* . 
Il ei\ certain auflî que rafiicgc ne peut fortir avec tant de forces , *" " •. ■' 
qu'on ne puiflc lui en oppcfer par*tout davantage ; ne fût-ce que • • 
les Bataillons de Garde ^ les détachements de Cavaleric'Il n'y " . 
a donc point de railon d'entreprendre plutôt ce fécond icur que 
Iv" premier , pulfqa'o:! a toujours les mêmes çbofes à craindre , à 
caulè de l'éloi^ncment. (i) 



On fait qu'il eft d'ufage de déboucher pendant la nuit des Mefcre» & 
I^Ueles , :£!É de tra^alAler Csr ié probngement des capitales. On ^thcr 'Z cal 
i^k auij&^uè flta'fitttjèeft li^erieii de la J^'^VPJ"*^"' 

Tranchée, âr.-inânie oa les connoit^; il àadcolt^d^c^ .diriger j . 



(i) L» fig-arc féconde 'dt. cétte Wsm- ' 
^Iw iq>Téfente une fdrtie <fe 'qiucre -Ba- ' 
faîlloiîs , Pjr la droit: la pjrs'F.-t'- , de- 
vant t'euviage à corne , taniiis q|\c qiiel- 
qîitt'^llttïicaiâita fîefginent d'en «haqufer 
la graoftt Se Je centre. On y voit.aftffi', 
les mouvement» qsc font l«s Troupes la 
Tranché Si cel|et du bivcniac ,pour rece-^ 
voir Ja Cotêt i-4.oittiie.ne ilénatial idfptiitt 



âdè l^-deTuf telle ré/lextoQ-qpIl voadn* 
' ■ (aJcSidon i'appereeVoit qufily fS^k^V 
Ik droite ou à 1.1 gauciic des attaqoet 
quelques parties 4' 1aTiaH«ihée fort ex- 
^poi'iÂâ À ÙM^nmip aoami 'finm eeinc 
dé Beig-op-Zoont , faire fortir dcifus lOO . 
«ni 3C0 homtnes , fanfà' eux de<« rtttrer 
cnfuite 6an$ jet cl^mias coavetts»-«1ts 

. Rij. 
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pendant le jour (îir toutes les parties ôk T^Meinî travaille, le 
feu de la. Place le plus à portée ; on devfoic .pow cela ùkt avec*' 
des piquets, ou quelqu autre chofe d'imagination , des loarqucs 

qui réglafTent rélcvation & la direflion de chaque pièce, (i). 
. Ceft auffi le temps des mortiers & des batteries à barbette du " 
^ . chemin couver^ , en obiefv^nt qyo. les unes ji «jnp^çhent. poioc 
les autres. • • . 

tir^"5q«Sn IV, On devroit faire fortir fecrctcment la nuît qudques hapi 
£ dftf Îm. ^^"^^'^""^ » quelques Soldats intelligents & de bonne voloiité 
vaux de r.»r. qui rôdant par-tout fans armes, s'approchaflent delà parallèle le- 
^rîa nuit, pins près qu'il leur feroit pofTible , pour rapporter enfuite au Com- 
, maadfint ce qui pafferoit^ dehors. De telles gens ne feront 



On dir'O*? [^'"cs , pO'.ir tîrcf 
ia irait f«r< tkix^ ur.t un coin de miie tous 
ta fcttlanê dtrtÉnon : eww.fe'plttrikv 

coin, on ^'f un «Btre par•dt^IS» avec 
ptufieon petits cnuts* t« Caoonnit.ttg^'ir'- 
^ué de/i«ur U ttw »iS<|a«l% ■ jîoMi** ] 
j«te ftptficét poorVwi fcrrir la ntiit. 
Mais comme il nefcfflî.pai de joinjer à 
la minw hauï^irt P««"" »«fer jiifto , il 
• i^ttt eacora reteiiir1e.«inoa', fa droite 
] 6t p.'.r fa [rauclie, avec dcvt de 
ho» h'ietk droitu , larges de Ca. paociis , 
épaiflct de quatre , &. à» h Icn^ucur des 
pejitres qui lervent do- pUte-ioo-ii??. Oo 
les cheville pars'!-.'! 'nwnt à la d'.ll irico 
. ^..dfeux jou«!> de i'ajTût, pour les con- 
tpiirdéwlevr refQli^âfin |f4t l9 pièce 



?a irn."iliC fitnr.tifin. On noi.rrnit (?''.•■' i 
peu près ia mcnie cliolc puur U niouf*- 
' ii«eterie Vcc des hatèti que Voà appU» 
<, jeroit 4UX palilïades & lur la crête dn 
giacb. Il y auroit , pour k canon , onc 
éurt Afbatbeftocoup aseillente j ce (croit 
peu à e6té de fa pUce-forme 
deux piquets bien par.i'!v:«sà k boutlie 
du çaiioB ùi à l'LXticiiiiic ù'.-k flai({ces tic 
rafi&t. OiTobfefvcroit^ brfqiiéJ«.ptëceeft 
puinu'c juûe 4 quclqiu objet pr.ic'.-.nt le 
four , la diOarirc tie cç*. dcuf point* atts 
deux j.'quets , .itin de les mêiire'à fa infi- 
me difl.ince perda-ii ïa nuit. Alors,' quand 
bi.n mcmo la plate-forme viendrait à Te 
di ranger, direâi^n Cet oit toujours \» , 
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' -fir DE if^Fs^rDRE LES Places, >}} ' 
^^aucunp 'conréquence ^ Se ifi>mpêcheroat point ^ itiu 4.e la Piàee . 
pendant COQ» i^ iuûi. ~ ' . ». - 

V. Les Gardes feront relevées , 8: les tpavailleurs commandés , J^^J^ 
félon le difpciuif de défenfc. J'ai déjà dit ce qu'il faudroit fiiire dietUnsla 
pour les mettre le plus à couvert qu'il fcroit poUlble. Des que lea^weà 
Ton commence à cproiner ce que l'on a à craindre de l'artille- J-'Î^J^j/j^j'"^ 
rie &: des bombes de l'afliégcant, le danger & la néceiTité font fiig-ant. 
naître alors des moyens atucquds on n'auroit pe«t-êtfe^ pas penlé 
auparavant. ' • ' ' • . . 

Sur-tout une extrcme attention aux magafîns de poudres, (i) 
de vivres & de fourrages : c'cll l'arnc de la d^fenfe; ia,:s cuv , ' .. 

la bravoure, les travaux, la fortilication la plus formiddble ne 
Icroient nen, - . • , ' - 

. S'A v a des Eclufes ôc. des Bâtardeamc , on tJoû les couvrir de 



(i) On d!i)r» les nugafins de pondre , 

en chargeant les voûte» de quatre ou cinq 
pied» de terre , d'un lit de f-kines ^ de 
fumier, fur lequel or. met des madfficts 
on gwll«s 'pièces d^ltiois'èiiMiufc. Mâh. 

comme il fc trouve quelquefois tlîS n ûù- 
tcs v«p h»u:e$ , fur lcii]<:ol!es la terre ne 
. .i|àf9Htffl}l'ifM;i>eaucoii^ de ttavaUr alors ' 
•*• o^*jn>fc fur tqiîTT Jfiiifr gros arbies Irt 
''^«ss contre hes autres ; on t.ir nu roiK ckî 
chactt^.ane tq^naile dans )k[uc'1-.--oii che^ 
Ville nhe'étto* pîeoe de.bdsen orochet- 

an aiijle ai|^u , longue tle trois i q uirrc 
pird* , ntin de les accrocher fur le toit , 
"mn'.!, puilTent »'y a»înlcff{r.On los arrcie 
enfemble p^r le bas , avec (le<'Ji«aux & 
kmLocrde» bic».(2ieviilit«s,.'X]^ «' in^/à . 



grand <bin de bien m^ f^uer tes portes & 
les fenêtres de ces nuigafins » qii!ii n« 
faut ouvrir qu'avec beaucoup d^ptô- j i- 
tions , pour eirjcirèir )éi poudres dans la 
tenipe& aai^lieaiW^qne ]es CaamîaiMi tt 

lïi Bjuibardif rs tiinfmis fc rcpofsnr. M.iis 
s'il n'y avoh ni magaftn, ni fouterreia, ni 
aucun attuv lien pour inenre'''lft -pondrl;, 
on la dlflribâeroit fià plufieurs endaoitt 
daiu cî:5 creux & trous, le long de*; r":rt- 
p.vti^ des baillons , dap&.dc» jardins ou 
il uiw.4n "Cvres ,*& Via diaigee^ ionil «e»< ' 
enùroiu de fitmief, de terre, dî falcfpes 
& de madriers. Cet précàutioor doirirnt ^ 
-fe,pcc>idre dès queia-^Ptace ellrinvcdie 
& avam' qu« le&n ân eKOtnil puiflc. la* 
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vahnae i(at ¥ephe£i ne puSflTe y attHnàre j *c*^ quelquefois la 
principale reflburce d'une Place. •• . * 

J*aî parlé plus haut des petites traverfes le long des feces' des 
ouvragés principaux j îfe vouc^ois qu'on en fie de pareillés le 
long de la cotirtine , afin d'avoir une commu.iication pîas fiité 
par-tout le fcitipart. Ou dcvroît aufTi en faire quelques-unes dans * 
le chemin couvert , pour mettre les fentinelles à l'abri du rico- 
cher. Les grandes traverfes dans un chemin couvert Ibot d'pp' 
cinaire plus préjudiciables qu'avnntageufes , à moins que ce né 
foit pour le couvrir de quelque hauteur doiQit)ante,'^ou pour 
fermer uue place d'armes (1). ■ " ' ' : ' * - ' ' • ■ 

; ■ ' ■ • ■■ • . - 

ii'^^^'^c^n- commande dans une Place afHégée , ne doit 

iiid.iJ^it. dormir que quelques heures du jour ; il faut que tour ce qui Ce 
.' . . . pafle , tant au-dcuans qu'au-deliors , lui pai \ ieiine do moment 

en moment , alia de prévenir ks accidwUts , ou d*y remédier ^ 

d'aI)ord. 

Si les bombes venoient à mettre le feu èiM qtielques perdes. 
it X Ville , il tloit y avoir ie$ pompes toutes prêtes.; de l'eau , 
lté' échelles ,'^_4es gàs-coffltrtandé«i»oiir^ Men vite, 

OQ dn moins peur én.àrréier le 'prpgrès. 'On- levé atiiS le pavé 
«jlestucsV pour que la boinbè s*enfence 'profon'démeiit- dans îà 

' 'tftre».&i.^*elte ne fal& .pas tant.de .dotninage. Ces- cbofes ac- . 
ihkniL ^(u^&imce plutôt -par acçidént .qâerpai'fàit^ JÊxprèi.. 
in<|ns que ce ne foit un bombardémjsfit da^^ lés forces ^' il eîl'; 

; ràrettem;; <îerintérêc de i'àffijégeam dé;ré^9iie .'une; ViÙe en ceii* ' 



(1) h(ous*i«r/bltsp1iis particuIlcreiTtent j- couvert ", & U fjçon de les faire poar.^ 
dans oa-Mîrk endrôic, ce t[»t l'un peut 1 quelles iML,foiefit qn'à Tavantage de« a^. 
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drp't ce 4111 ••{tettt-étre.ne-Iâ feroif pas rendre un jour plûtdt.- 
.' On' ne pent guère prcfcrire de rcgles particulières fur toiit 
ce qui pourroît arriver dans l'iiuérieur d'une Place a^tcgée. Son- 
vent des chofes dont on n*â jamais oui pârler , fe préfeutent pour 
première fbis^ accompagnéesr de -ipilie icboonftances- <{ué 
tbute la prudence humaine ne faoroît prévoir; &:1nalgrc toot 
cela , le mal n'cft p^ plutôt at^vé , que le lemede s'o&£ tout 
naturellemeot. • . ' 



V\\. L'aiîîégé pourroit aullî faire, pendant la miir , quelque Desceotre-- 
contre-Tranchée, pour prendre des revers ëiT Hcs enfilades tl.'.ns Wf»*'»*»» * 
les ouvrages de l'afliégant (i). Il ne s'agit que de pouiTer d'un ' • ' 
arigle Taillant, q^eique boyau le plus avant dans la Camjxigne 
qu'il eft pofilble ; on n'eft pas pour cela obligé d'cnramer le • 
chemin couvert , mais ou s'en fert pour niieux défeadre ibu ou- 
vrage. . ' ,. '■ . .'"*.•••• 



VnL, Noos Avons tq. précédemment , que Tâ^egéinit aôroît 



. . {t). CMii projet de Mr. kr C 4r 
fce%'en4al, lu cai qn« les Alliés fiiflent 
pour f«ir* le fiege d'Anvers. Son deffein ' 
ér^ic d'aller encore plu> loin j car A Ici 
> «nftBfis «oflènt. Qifveit h TtmÀéè>d«i> 
' ♦«IH IkYjUtc f lufoit oavert Iin-m^me 
»lli^ lUttallete coatK les travaux 6^ 1 
geen^ Tout, étoic déjà prc-pa:6 powecli* ' 
On«vàitfiu^fiut»d« didance ca diAenee 
i environ 100 pas du chemin coavtftdtf 
ââchci , & une <|iMDÙ(c d'autrn pttvngCi» 
-w bon fbffi Ik jiD flDple KMg de par 
ttWe> 'ptf'tMtcf' jl/n'eavoit. eu, pd«r. 



' ikire fa parallèle , quî ouvrir one' IVm- - 
chie d'une Aech^ ^ l'autre. U «voit auifi 
^xA une cijpcce de Camp retranché. l.:r 

. l'elpl^Miade de la CkadeRe, du, coté du 
taokElcant, Cétoit delà ifiû vciUoic 
ponlTer (es iipnes 'fe contre-approches. Il 
ft'ctoit proporé (ic faire de >Upruiùe7e 
Max-tau Ut trsTadx de Ta^égeen» nao 
foitîè t evec 80 Compagnie» de Greim* 
diets que .Mr, le M. de Saxe tiii eût en- 
voyées _de l'otv armée par Rugelnjot^de. 
Vojraz jur jlblift d^^%^^àèto&ere':^ 

VpttKh«»y!ji;n^ / 



On a fait 
fortir tJc la 
place de» c& 
pion* pour re> 
conaoitre 1« 
Parc d'anilfc* 
rU-, les dépdie 
lias matériatR 
X ileepott-' 
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i-in de mettre fon Parc d'artillerie & le dcpùt de fes poudres, 
la plus à couvert du feu de la Piace qu'il fcroit poflîbîc ; .& 
ique pour cela il ferait en forte de les placer derrière Iqueiques 
hauteurs , qu'il les couvriroit de quelques bons épaulemenw ^ 
-ou qu'il les cloigneroit de manière que le Canon & les bom- 

■ bes de la Piace n'y puffent atteiu^lre ; mais comme le terrein 
dts environs d'une Place ne permet pas toujours de faire ce 
que l'on voudroit , il arrive queiquefois que l'on fe contente 
de fe couvrir à\n. rideau , qui n'elt pas fort loin des ou* 
vragcs. ■ • ■ - 

. Quelques efpions entendus qu'on feroii fortir de la Place dès 
le çommenfement du itege , peurroient rema^u^r YtnéacAx jdtt'.* 
Parc d*artilWe ^dés ànnemis jSç leurs maga^ à fjpodre; ils 

. pourront voir ies. arbres , les' mettrons & les .'baitteiirs qui en. 

^fet1D^ent les plus proches j ils pourroient'auflÎ Qbrefyer,lei do- 

' • chfrs ou quelques aùtfes -points -apparents de % IRlïoe , & mt* 
me du dehôrs ^ {iir4HilHgiiemeiic defqueb le & 1^ magafins 
-^ «rouverotebt placés s. afin dé fixer par4à Iç. point de vue tc 
Ir dnfeàion des' piw^ dont on ^evtoic fe Tervir ^our tirer à 
ok-esdroitrV ôf^ ^ boulets rouges s ( ce que pourtant il lie . 
éqdrolfÊitfe flue pendant le jour, pour que Tailiégeànt nes'eii 
• î<ppàs|Cit pas fî aifément, & qu'il n'ulat pas enfuitc de repré- * . 
failles: ) Il f«ott.bon qu-'il y «ût\ pendant que Von tire , quelques 
élj^onë dehors , qui , aprà avoir "«marqué l'efT^t des bcmlets , ' - 
vïnflciit-«<lrefler les Canoniérs , s'ils n'avoient pas tiré jufle :& . 

■ fi l'on jugèoit queles Bombes de la Place y puffent atteindre, 
■ je crois qu'elles feroient bien autant de dommage à l'ennemi 
"qijç les boulets de Canon. Quoiqu'on ne foit pas abfoîumem 

fûrdn fucccs de ces fortes de tentraves, on ne doit cejjcndant 
.. ncî'lifïcr auçua des- pxptdients qu'on jugeroit pouvoir fer vir à 
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la défenfe de la Place, fur-tout après avoir vu plus d'nB«xem- 
pu de Places fecoonies par uo effet du hafard. 

IX. Le Commandant d'une Place affiigée vifite p'iufi:urs fois ^<"*- 

r r I « ' 1 - 1 mnnclar.tde la 

pendant le jour la contrelcarpe , lur-tout du cote du front d atta- l'Lce doit fa 
qucs. il voit fi les Troupes qui font à la àéknîe , & celles qui ^""s'ïîix 
font pour les foutenir , font dil'pofées de manière qu'elles Ibicnt 
à l'abri de toute furprife ; il doit aulîi , comme nous l'avons déjà 
vu , avoir eu foin qu'il y ait de bonnes communications , pour 
aller d'un ouvrage à l'autre , jufques aux poUes les plus avan- 
cés du chemin couyeit* U fe porte par- tout, pour montrer aux 
Officiers les côtés oà ils doivent faire feu , fuivant les diiléreti- 
fes fitaatîons de leutt poftes. Il cecommande fiiMout que Ton 
tiie fins relÂche fur la tête de ja Tranchée & des fappes. (i) 
n donne -des înftmfHons ipanicnlieGes aox . Commandants des 
poftes , att cas -que l'ennemi vienne à ibrtir .de fes boyaux , pour 
emporter une redoute ou quelqu'autrs ouvrage avaiké, afin qu ils 
fâchent tons comment ils doivent s^ prendre pour les bien dé* 
%nâre. I! les inftruit des fecours qu'on peut leur donner, &de 
ce que 'IVn fera pour les foutenir s'ils iÔM attaqués. U leur mât-' 
que la manière de faire leur, retraite^ au cas qu'ils viennent à 
. -être forcés par c[uelque coup imprévu, iQuand de cette façon 
Ton a indruît rOfHcier particulier de toutes les cho(ès qu'il doit • 
favoir , il eft bien plus en état de foutenir un pofte avancé , pen» ' 
'dant le temps qu'il le garde i & ce temps ne doit pas être au- " 
delà dç; vingt- quatre, heures,. à moins que la communication ne 



'. (i) puikdiéfcamit aux «odroiu oU l'on s'appirgoit (goe l'afixigeaiii . tmtalUfl à fts" 



Tame 'I, 
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ibit entièrement otce,iou que le poile ne Toit fort éloigné (i).* 

Oa ao'it X. Si l'aHît-geant envoyait quelqu'un dans la Place pour par- ' 
££r^MiuK * <x* chargé de quelque commifnon , 0!i dcvioit bien 

que l'oo en- examiner tfelui qui y feroit envoyé , Tes dcmarchcs iU cm- 
Place fSos tenance, fbr-tout ne toi làiflèr rien voir, ni rien entendre, l a 
quelque j-rô- ^ hommc , dc quclquc façon qu'il fe préfente, eft quelquLioi* 
plttt à craindre qa^oa ne penfe (2). . 



t:xc^ que ce 
Ml ^ 



(l) H y a feovcnt des portes que l'on 
nerdeve que tous les cinq jours; il y en 
■ d'wtTW que l'on De relevé que tous les 
quiaie.}oan 'ou tous les mois ; c«U' dé- 
fend àt b nature des poAes , felon qu'ils 
font pins pris ou plus tloSgn^s. * 

(1) Pendent le /tcge,de Berg-op-Zoom , 
en preffnt extidaiMMnt 1kL1eC.de Lo- 
Wcndal, poiir qu'il attaquât les retranchc- 
oient, dont pctlbane iic coRnoiiibit rien , 
finon 'qttU» étoienc fltpqn^ dé pîofiedn 
..' Fom.je dîAance en diflince. M. le C 
•• jde Lowcnésl me dit d'un ton flatteur, 
qu'il connoiiToit depuis long-ieir.ps mon 

• sdepoorlefitnrfce daKôi, &.quefi)e 

• vouLis , il ne dûpci'.âoit que de mr)i 
' d'en. pre£ter , l'occafian ttant des, plus 

Itvpnblcs. 7e lui réponcîs en jeune hom< 
Jtoe i^in de zde, que j acis ptctùCiîre 
lof.t ce qii'il m'ortlr nr -ni: ; c»la fan* 
aiicui't: condition. Apics n; avoir allaié 
que je nTavok nen à-cnnodit , & qoll fe-. 
roît amener au Catnp les ùt^ccs des en- 
nemis qui étoient à £tusflies j. A je ne 
^ ntoumois pas imnMMteQi^ aprib ma 
cenuniflion faite, t! me tluigea d'im poi- 
xffttt que je devois remettre au Général 



Crotnftrom \ U me dpnna aufli quelqu<?s 

ififtrr.ftions fur ce que j'avois ù fuire fv ù 
obferver. Cétoit i*. de voir les rctran- 
dieinentst^4B quoi leur force ceaMoit , 
& fi l'on y fatibit benne garde partOLit. 
a*« D'examiner l'inondation , pour fa-* 
voir fi eHeéwtt aufli confirlérable qd'on 
la fiïlbib 1'. De voir fi la partie de ta 
Place qui donnoit dans les retranchements, 
étoic garnie d'attilierie ; s'il paroiiToit y 

■ avoir dà monde pour lafttirtr, de des ptt»' 
dci fur le rempart. S'il y avcit d;r.$ 
cette partie quelques couverts , où l'en 
pût Ce mettre à rJirl do &a delà Plaça, 

. au cas qu'on Ttot à forcer les retranche» 
nrnîs. 5*". Détacher c'.e voir ce que c'c- 
toit qu<( récluftipar laquelle on pou^uit 
donner Feas dons le fo4lil de la Place, tfi, 
Dè {bntîer 1*1 'i '-.t ('?■; Officiers cîclag-ir^ 
nifon, afin de favoir. s'ils étoient bien dé- 
terminés, & t*il» çonpttrient <tie daite. 
, qpeiqoe forte de fécurité. Enfin, il avoir 
remis à la corfi^Mi^c qu'il t'ifcit avoir en 
moi, à l'informer ùe tout ce qui feroit d^e 
d'être ''reaurqu4. 11 s'agiflbk doticrde ne 
dépuiferi & 'd'aller à la po:t3 J te f?<s 
Breda , Vfttc un paquèt dont je fiu.chargw. 
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Arrivé , tambour battant , pris de b 
barrière, je (îs (îj^ne i rOflicier de garde 
que j ctoit chargé «i'unc cum.'niHion. Aprèa 
<}aelque$ poiuparlcfs , il me dtt qtw t'enfle 
àni'cloignerdc cinqc.n'.c pis d; tri p'»fî:", 
tznclis qu'il leroi^ avertir 1î General c'c ce 
qui 1.; paflôît. îem'éloiji.ra!, fit je sr.'.uiis 
aubord de Wau, l'jt Sacl.auiEêeqiiiinfene 
à la porte de Ureda. Kuier. que cette 
cKauilite un^ clpece de digue, qui lou* 
tient Hnondatiom II y aroic d« l'eau 
dîs d-:uK LÔiés d." cette c!igae: celle de 
l'inondation parcillbit d'enviton tnnt 
picJt plut 4evét qat celle de l'antre cd- 
té ; d'oii je conclus qu'ctte éloit pb?. pro- 
fonde. Je ne vis tion p'u» aucune pallifi Je 
en dehors dei rctrajic'i'-msnti ^ qui n'é- 
tpient que d'un fimple gnomgc ; «e 

awfit«OD}iB£lnrer qu'on feiioUà l'ii\-" 
«ondaiion. Les gardes trop cnrièalm 
. lirent xoit pat-toot. ■ 1t vh dUUaâeiRent 
lo cnbnTnins des bat te ries , oii il y avoit 
|AiMMlC du canon , i5c du monde pour le 
Ibfvir* Eami « U y avoit dcja deux heures 
que i'étoità «mtemplec fMtt te qui %'o(- . 
IfOtt à ma vue, ioHquVà n'envoya deiix 
Suâliîs, qui «ne condnififeotdm le Géné- 
ral. ies.yeiZR iMHkUs.* le ratnarquat, en 
. paflânt h ifayng des cheaaijit couverts , 
qu*il y avoit deux petiis Ponts entre la 
poite de Bredâ 6c celle de Ste^.ibcrg , 6c 
qu'aiiàî il f avait deux paflagcs puut les 
eaux de rinondâtiem que Vcclui'e rcte- 
aoit. Lorfqae jf fus arrivé duns uni fille 
oîi ikfSt h Cttfxt militaire du Cicnéral 
Ct9mRiip«, on lAe pcimiC dl'ôtcr le nteo- 
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clioir que j'avci» fur Usyenx. 7e vis alors 
les principaux Olïciers de rarméc , qui 
commencèrent à me parier de diâéteatea 
choft» : ie répond» indifféremment &leura 
qaeftions ; il; me propofcrcnt de prendre 
quelques rafraîchiflements ; J'acc ; ai un 
verre de vin da Rhin. J ccoi> parti du 
C.uMp à quatre heures «prit midi, db 
m'aveit hiiilé p!tis de deux heures hors 
d^ la porte ; entin , il étoit dix heures dtt 
ibir, qu'on ne parloit point «MOfO de me 
renvoyer. Je fuvoii que l'on devoit fiùn 
^uierparles n^i:ie5, vers les onse llètl> 
res, les angles fai liant <i des deux Inwttea, 
& que l'attaque de ces des» pteees de- 
voit s'enfuivre. Si nos troupes eufTent eu 
du deflbus, on auroit peut-être amenéao 
Général quelques ptifonniers , qui, par 
imprudence, m'auroient rccomm.-' Oeft 
pour cela qiîc je demandai à retourner 
d'abord au Camp , & qu'ayant inûftéftw 
tnn demande, on me donna, quelques 
moments après, une !;ttreqneje devois 
, remettre à AL le C. de Lowcndal. Vers 
4a* oote benne dn foîr, on nie ternit le 
nwucîioir fur les yeiTx , & l'on me & 
faire un très-grand détour dans les fables, 
pour me ramener à ia porte de Bteda, 
d'oA je fetmmui au Cunp i fint Àtssfth* 

de ma cotnmifTi :n , ne connoiflant le dan» 
ger que peut - êtie j'avois couru , que 
brfque je n'eus plus'tieajk craindi«. Sur 
le rapport que je fisk'jtl.le C. de Levais 
dnl, il ne pcnfa plus aux retranchements; 
mais il le rj^ioiat â continuer le iie£«« 
"cofliioeil woit èonaMflcèi 
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C H A P I T IC E IX. 

* 

Du troijlme jour de Tranchée ouverte & de la nuit foi- 
vante i fendant taqueUe on ouvre la ficonde 'Parât-- 
lele à Cattaqtie de la gmckt. 

I-scontr«-L T jEs contrc-approclies de raflicgé ne font à crainJre qu'au- 

SnrpMfi"* tant qu'elles voyent de revers , ou qu'elles enfilent quelques par- 
craindrequon ^jgj travaux de rafTicgeant. De les attaquer dans le jour oa 

pourrcit ie IV - • » r v i i i i 

■uginer. Ma- pendant la nuit, ce ieroit sexpolera perdre beaucoup de monde 
ganatî! **" fans aucun avantage. Quand bien même on parviendroit à en 
chafTer l'ennemi , il ne manqueroit pas d'y revenir la nuit fui- 
vante , & de lever ce qui auroit été détruit. On ne doit dç«C 
pas s'opiniiitrer à attaq\ier de ces fortes d'owvrages j mais on 
doit plutôt tra\ ailler à s'en garantir , par la difpofitiôi» des ap- 
proches , ou par de bonnes trayfffefc; Il n'cft pas.non plus fi 
ailé à raffvégé d« fcf feîre, (ans être enfilé* hii-mâme » oo fans . 
"être vu de revers de quelques endroits da dehors. Ces chofes- 
" là , de part & d'autre » dépendent de la nature des, environs 
de la Place» & de la manière dont elle eft fitnée(0* 

Y), !a r - II, Oii a commandé , pour le travail de b quatiiemèniiit » 1 50a 

aonde p. 'al- . , , , 

lele à l'atui- , ■ ■ 

<<aod«Ugat; — — ■ " ■■■■ ' , ■ ' ' 

«ht. • : • . ■ 

(1) l'w (borinténMnaupailcr A <o comr»«pprocti«s, ntis }«n'«..il*Tadirfi»- 
«m wge, 
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homiâes pjbur Tattaque de jaV«cJie» & 500 P<wr celle de la 
droite; ce qm fait en tout 2000 hommes. 

Ceux qui font pour l'attaque de la gauche, doivent fe rendre 
tous avant le Toir aû grand dépôt , où ils "attendront que ceux 
du jour fe.foient retirés : après cela ils marcheront en files, 
par la communication du centre , chacun avec un gabion crdi- 
hatre qu'il aura pris au dépôt , une pelle & une pioche. Lorf- 
quili feront arrives au centre de la première ligne, les deux 
Ingénieurs qui feront à leur tête iront , l'un ;\ droite , S: l'autre 
à gauche, jufques aux points A & B, où doivent fe faire les Plvnche V. 
deux débouches pour la féconde parallèle. Lorfque ces deux dé- 
bouchés feront faits, les Ingénieurs qui doivent la tracer n'au-." 
ront plus à obferver que d'aller l'un à la rencontré de Tautre ; 
ce qui leur fera fort aifé , même dans la nnic la plus obfcnre , 
s'ils opt mis & chaque point d'ok iU-pattent , quelque .Idiniére 
aflez' élevée pour être vue d'un débouché à-fautre^ Mais on 
.doh obferver fur-tom, que l'ennemi ne puiflê lùi'méme s'en , 
apperccvoîr. ' . 

: Si .les Ing^eors marchent droit aux fignaux qu'ils .auront de- 
vant eux, il eft impoflible qu'ils ne fe rencontreiit & qu'ils ne • 
tracent une ligne droite , dont le centre fe tirouverà à environ 
cent toifës de l'angle le plus avancé. 

On pourroît, avec cette féconde parallèle, aller d'abord au 
pied du glacis , & même, Ci l'on vouloir , jufqu'à la paiifTadci 
Û ne s'agiroit pour cela que de partir de quelques points à pro- 
portion plus proches des extrcinités de In ligne : mais alors il 
faudroit être bien fùr de la foibkfle de la Place. . . 

Pour procéder avec encore plus d'ordre à la conduite de cet 
ouvrage , on de\ rcr faire les débouchés affcz grands pour que 
les travailleurs & ceux qui doivent les foutenir , puflent y paffer 
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en méme^temps. La téte des deux files de trav^eu» (m de pare 
& d'autres précérî d'un petit détachement de lo on jo bom- 
mes : enfuite marcheront les Ingénieurs & les Travaillieurty dont 
on prendra les gabion^ l'un après l'autre , pour les po&s fur la 

ligne, à mefure que Ton' avancera ; chacun devant refter près 
do Ton gabion , & travailler d'abord à le remplir. 
Dîipofition II doit y avoir , pour chaque partie de cêt ouvrage , quatre 
ti* '* rZf- P-'<^^5iis de Grenadiers de foixantc hommes chacun , commandés 
jwi.l ■'-c'' • ^""^ OîHcicrs Se trois bas- Officiers ; ce qui fera huit pelotons, 
la ircondc qui marclicront intcricurement , à quelque diftancc l'un de l'autre, 
l>arj]lcle. |^^^^ ligne , à mefure que les Ingénieurs la traceront j 

& ili obferveront de garder toujours la même diftance , jufqu'à 
ce que les deux détachements qui font à la téte des travailleurs. Te 
Tlaî.cmi V. rencontrent vers le Centre. 

Si c'cfl une Place dont on n*aît pas beaucoup à craindre , il 
fttffira de ces huit pelotons pour protéger toute la parallèle ; mais 
Il on avoit lieu d'appréhender quelque grande ibRie, ilfimdroit 
que tous les pelotons fe joigoiflent au centre pour y former un 
corps capable de réfifbnce , & il faudtoit en même- temps que 
Ton ftt fuivre un ou deux Bataillons de chaque côté, comme il 
iê voit en la Planche V. Enfin, fi. on prévoyoit que cela ne 
fuffit point encore , on y feiôit marthér les trsiyaUleurs avec 
Itnirs armes. 

' Les trotipes qui auront débouché de la première parallèle, icC- 
tetont tome la nuit ventre à terre aux' endroits où elles fe trou- . 
' ' . veront rangées fur le revers de la féconde ; celles qui feront 
ffcftées près des batteries de ricochet à droite & à gauche , au- 
ront devant elles de bonnes banquettes , pour pouvoir fornr en 
bataille fur tout leur front. Voyez cette difpofition en la Planche 
V , & jugci de ce qwe i'alUêgé pourroit entreprendre contre elle. 
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i'. A\ec cette féconde parallèle, on peut venir auiïï 
de la Place que l'on veut. Elle a beavicoup moins de déveiop- r!ic:7"e&ir« 
pemeiit que toutes celles qui lent marquées dans les dificrcnts ^*'^]^"* 
Traités qui ont paru julqu'ici , de l'attaque &' de la dfc^e.ifo dos 
Places ; elle efi: par confequent plutôt Faire , & il y a moins de ■ 
travail & de danger. (1) 3°. Elle n'eft expolee ni aux contre- . ' 
r.pproches de ra/Ticgé, ni à aucune enfilade 4'^. Il n'eft pas be- 
ioin de communications particulières d'une parallèle à l'autre, ç». • 
.Les batteries de ricochet de la- droite & de la gauche peuvent" 
reiler dans le même état , jufqu'à letabliiTemenf des Cavaliers de 
Tranchée, ou même jufqu'au couronnement dv chemift- couvert. 
Je laiflè au Leâeur impartial à juger de iès autres avantages..- . ' 



(1) Qu'il «te 'fi>it permhi 4e lAté kt 

une petite oLfervation fur la première & 
)a fecoitde parallèle de Mr. le M. de 
Vn&flDi Sa ' pmiûcre parallèle «ft me 
lî|iie coBiiie^qid cxnbra/Te tout le front 
d'attaques : jufqucs-li , je n'ai rien a dire ; 
fiBon qu'il me paroîtroic bettieoup plus 
iiiBfile d« iiUre «a fer» dficnbralTcr ce 
ne front , par nue ligne quelconque , 
pourvu que ce fût U plus aUèe ^ tracer 
& la plus propre il'éubliflèflieM dnper 
ndtits batterict. En voulant abfàlumeot 
donner à la premiirc parallèle cette cour, 
.bure prefciitf?, iur-ioui pendant I4 nuit, 
en imnbe Cyarenr dam À ^«adi kican- 
yénierts: ai;-!ici) qoftfi Ton fliarch* droit 
à quelque f^l , 'coÉlnr fi ptepo- 
ft, rlcft alors impo(^bll le »*écaiter de. 
laUgne qtie l'on veut tractr.'Mr. de Van- 
ban fait fa féconde ligne tout-i-faît pa- 
nlldcà la pretniert: autre lujet d'incon- 



WnfettivJBKîappoit cuxcoomninicatlont 

& aux fcaîicries , fi. par rapport à cl!r- , 
tncme. Je demande donc que l'on me 
difiî ftnfômeiit & fans préjugé, ce qui 
empêckeroit de marclier for qiif ligps 
droite , d'un débouché de la prctnîcre pa. 
rJlele à l'autre, enobfervant de iaiiïerles 
deux batteries de rîcocint de la drûiw 
& do la gauch: cn-de!)ori de cette ligne. 
Ces deox batteries , les plus coniidcfables* 
de tputes, une foli établies, refterotetit 
dans le même état peadant prefqui tout 
le fie:?. Ffifin , pourtjuoi plutôt une ]i,;ne ' 
couibi2 qu'une ligne droite r Voilà la pro» * 
pofitioa. Tauroîs voulu aofi que Mr. de 
Vauban ftu entré dans plus de détail» . 
for la nanicre d'établir fes parallèles, âc 
3e di^fèrfn troupes qoi doivent proté- 
eer & f. vivri.ir le travail, afin qnecda fit • 
m. in 5 d: cot.fu^ doM là fétedè. ceux 
qui le laenu ' • * ' 
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o: j. aion à Quelqu*uh me dira que les Places que Ton affiege ne Ibnt pas 

cutc ,n.,:.!cre toujours fonifiëcs téguacremcnt ; que fouvent onMaquemicâté 

wïliîi' P*' long & droit, ou qu'il fe rencontre quelques ouvrages détaché» 
qui empêchent d'embrnflcr le front d';utaques. Je ne difconviens 
point q\ie ces choies n'arrivent quclquefoisj mais alors on fe fert 
des communicatioiiS ordinaires , qu'on poufle auffi avant que Ton 

. , veut , en marchant fur les capitales des principaux ouvrages. 

■ ■■ On part enlaitc d'une tête de ces communications à l'autre , de 
même que fi on dôbouchoît immédiatement de la première pa- " 
• ralleie , comme il fe voit dans les Planches VU IX. 

Onfiiîtiroîs IIL J'ai dit que l'on avoit commande jco tra\'ailleurs, pour 
Srienelo'i Tattaque de la droite. C'ell d'abord pour y feire les trois batte- * 
Miaia-iTdc* marquées le long de la parallèle -, la premiece, comme il fe 
drô\w&To^ ' "'^ éii-avant } la féconde', un peu eiHBiîere i 

déboBchi fitr & la troifiefflc à Te^ttémité de la parallèle , comme ceUelderac- 
^ttioiscajpi- |g gauche. On lait én aéai«>temps trots dlboochés^ ' 

dont im .(br la .«capitale de la demi-lune , & les deox'autMs fur 
. lits capitales , des deux cornes de Fouvrage. On peut ^oitc, de . 
part & d'autre de cette attaque , arriver , cette quattîeœ jiuit ^ ' 
à' environ 80 toiles des angles faillams du chemin couvert, du 
fSjtfk de la rivi^, par quatre Zigzags , où l'on fera une batterie 
de trois ou quatre pièces de canon pour battre la. face droite de. 
la demi-lune } de l'autre côté , par un bout de parallèle , qui fer- ' 
vira de place d'armes , & où l'on fl ra aufli une batterie de trois 
canons pour battre la face gauche de la demi-lune; enfin, au 
centre, par quatre moyens Zigzags, aux bouts defquels on fera 
deux petites Places d'armes , dont une de chaque côte. 
• , • ■ C'cll ici le temps où la cuiraffe commence à devenir ncceflaire. 
J'ai connu de très-bons ingénieurs , qui peut-être vivioient encore , 
■ • . '«'ils 
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s*ils ne Tavoient pas négligé. Il eft vrai que cenx de France ne 
s'en fervent g«ere. aux débouchés de la première parallèle : n'a« 
gilTant pas en cela conformément aux ordres exprès du Roi^ 
mais ils difcnc pour raifon , que le temps qu*tk gagnent, en tra- 
vaillant plus vite fans cuiraûe , ne peut eatret -en coroparaifixi 
avec le prétexte d*on danger éloigné. 

Vf. Les Ingénieurs tracent ordinairement leurs ouvrages* avec On trace 
les gabions mênies des Travailleurs, qui les rempliflent de terre nvcc"dct°p 
à mcfure qu"its font pôles. Les détaclumenrs de Grenadiers, qui 
font pour les foutcnir , avancent en même-temps que les Tra- 
vailleurs, & reftcîit toute la nuit \ entre à terre en-avant, en-ar- 
riere , ou k cote de la ùpe. Cela dépend de la nature du ter- 
rein où ils fe trouvent, &: de celle de IVunrage qu'ils doivent 
protéger. Ils ont loin de détacher quelques fentinelies en-avant, 
pour être averti d'abord de tout ce qui pourroit fortir de la Place. 
S'il paroiffoit quek(ucs panrouilles de quinze ou vingt hommes , 
les Grenadiers ne (dev/oient pas pour cda bouger de leurs pofles ; 
mais sll s'agiiToit d'une fortie' de aoo ou de )oo hommes, qui 
viendroi^t pour infulter la tête de louvrage, alors lès Travail- 
leurs doivent fe retirer doucement dans la parallèle 9 tandis que 
. les Grenadiers finît ûu iiir la (ortie çn Ce retirant ^uffi , mais ne 
le faifant qu'en trè$>lb6n ordre , & autant qu'ils y feront contraints 
par la fupériorité du nombre. 'Au refte, il faut que tout fe hfft 
dans le plus grand ordre 1 car * iàns cela , il (êroit à craindre 
qu'aux premiers coups de fiifils , les rravailleurs en fe débandant » 
ne donnaffent Tallarme à toute la Tranchée 9 & alors il feroit 
très-difficile de les rallier pour Ls ramener au travaiL Les Ba- 
taillons fortiront après cela de la parallèle, pour repouflcr la ' 
fortie jufques dans les chemins couvests 6c iquand cela fera fait^ 
Toatâ /. T 

> 
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ils fe retireront en bon ordre , pour n'éms point expofô au îea 
d'Arailcde & de Moufqueterie de la place que Tennemi n*aurà 
pas manqué de préparer , pour couronner fon expédition. Ea- 
fuite , lorfque tout fera tranquille, Its Travailleurs rctourrcront à 
leur ouvrage , les Grenadiers fe porteront pour Ivs fcuisnir,' 
comme auparavant. A la pointe du jour , ils rentreront dons les 
bovaux de la fape , ou dcins les petites Places d\?rmes qu'on Itnr 
aura ménagé. Les Travailleurs de la nuit s'en iront , & ceux de 
jour viendront pour élargir & perfi.ctionner la Tranchée. 

Les Ingénieurs fe relèvent en même-temps que la Gan!e. lis- 
ent par conféquent depuis quatre heures du fou" jufqu'a la nuit ^ 
pour jetter un coup d'œil fur ce qu'ils ont à faire , & prendre 
leurs mefuxes ea conféquence. 
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CHAPITRE X. 

IDepuii le matin dt la quatrième mût jujquà celui de la 

cinquième, 

L C^U'on juge par la diipofidoQ des approches à la gauche 
de la 'rivière , coroment Tafliégé feroît reçu, s'il tentoit de ibr* tnranx de 
tir fur le centre ea for quelqa'autre partie de cet ouvrage. U ^e^iew 
eft vrai qu'on poorroit Fattaquer en méme^temps de plufieurs di^pofi''»^ 
côtés , & que fi Ton ne réoflÛToit pas , il ièroit au moins plus, 
aifé de fe retirer qu'aquravant^. parce qu'on n'auroit pas tant 
de chemin à faire \ mais d*une autre part , les forces de l'affié- 
geant feroient plus réunies. Les Bataillons du bivouac auroient 
filé datis la première parallèle , à mefure que ceux de la Tran- 
chée auroient pafTé aux côtés de lalèconde} ainiî ce ne pour- 
roit être qu'un combat livré avec beaucoup de danger & pe« 
«l'avantage : il faut toujours retirer avec perte. 

II. Le Général de Tranchée ne laifle pendant le jour à l'at- Di'pofiûcN 
taque de la gauche , qu'un Bataillon à chaque bout de la, fe- p^' r'iTgcrJ 
conde parallèle, avec quelques pciOtons d'auxiliaires pour proté- lilf»»- 
ger les Travailleurs occupés à perfcftionner rouvr-ige de la 
nuir. Vers le foir, on y en fait entrer davantage, parce qu'a- 
lors la Tranchée eft cenfce en état de les recc\ oir, 

A l'attaque de la droite, les Ba liilo is & les pelotons lèiont 
difpofés , comme il fe voit en la P tanche VIL 

T ij 



de 
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OuvRgede III* L'ouvrage de I I cinquième nuit» aux approches da lagaïf 
irifnS confifte à déboucher des quatre pointt A, B, C, D , de 
qnedetagau* la feconde parallèle. Des points A & D , on mènera les deux 
PlamcheVI. lignes A£ , DF en fe défilant de part & d'autre d'environ trente 
toi(ès de longueur. Ceux qui partiront des points B & C , fe 
rencontreront en G , fur la capitale de la demi-lune , cîi Toii 
aura mis quelque lignai , pour qu'ils ne puifient s'en écarter. 

Tout cet ouvrage aura environ trois cents toifes de dcve'op- 
pemcnt. On peut encore le f.iire par demi-fape (i), de rrièins 
que les deux bouts de la troiiieme parallèle dont nous parlerons 
dans la iuitCi mais pafl'ons cela, il n*en fera plus qudiion, 
parce qu'on vient trojî prcs de la Place , pour ne devoir pas 
prendre toutes les précautions requiits tn circonllancci pareilles. 
On aura donc commandé pour le travail de cette cinquième 
nuit, aux approches de la gauche, huit cents travailleurs, qui (è 
rendront vers le £>tr au dépôt comme â l'ordinaire. Les Gre- ' 
^ nadiers <{iû iêront pour les couvrir , avanceront à mefore que 
la téte des fapes avancera j & H, pendant ce temps-là , il ve- 
nott à fortir delTus , cenè cinquante ou deux cents hommes , nous 
avons vu plus haut la manière die (é cenduire à l'égard d'une 
telle forde» 

Ouvrage de IV. A l'attaquc de la droite, on débouchera de la téte des 

BmE',"?ïw communications de la nuit précédente , par quelques Zig- 
jw^ U zags que Ton pouirera de part & dautre pt^que jufqu* au gla- 
cis. Peut-être au centre ne viendra-t-on pas rout à-fait fi près, 
à caufe du feu réuni du front de défenfe ; mais ce fera toujours 



(t) KoKS Terrons dans I« Chapint fttirwt ce que c*e(l qu'une Sjpe, 8c <ie conblca 
de fortes il y en a. 



£T 0£ DéFENDRM LES PlACES. Î49 

le méffle ordre, par rapport aux travailleurs, & à ceux qui 
doivent les couvrir* 

Je viens de dire , qu'aux approches de la gauche , on pouvoit 
encore marcher par demi-fape; maïs ici on ne doit marcher que 
pa? fape entier , à moins qu*il n'y ait pendant la nuit, du côté 
de la Place , une fi grande tranquillité, qu*on puilTc, fans trop s'cx- 
pofer, hafarder quelques bouts de demi-fapeou (fefàpe volante. 
Il feroit très-bon de faire aux côtés des Zigzags,- quelques places 
d'armes qui puflènt contenir les Compagnies des Grenadiers, qui 
feroient pour protéger le travail en-avant j & ces Places d'armes 
fcrviroient ejifuitepour les Bataillons, à m'eTure que les Grenîi- 
diers feroient obligés d'avancer. 

Remarquez que fi les trois grandes batteries de cette attaque 
ont été achevées la nuit précédente, on pourra , dès le matin de 
cette nmr, fliire un feu très- vif fur les défenfes delà Place; mais ^ 
fi elles navoient pu erre achevées, comme il eft à préfumer, à 
caufe de leur grandeur & de la quantité d'ouvrage qu'il y auroit 
ce fera au moins pour le matin de la nujt fuivante ; & alors on 
fera fùr de les avoir à l'épreuve de tout ce que l'ennemi pourroit 
entreprendre fur elles. 
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CHAPITRE XL 

Exphcauon dei Saj?es» 

Ce que Ton \.^^^ dit j fofer à Jécûin ert , lorfqu'on trace Touvrage avec 
d'appeuïï Si- f"f"cines ou des gabions , & qu'on y met tout de ixiite les 
I^* travailleurs. Cefl ainfi qaeToA afidt toutes les communications , 

les premières & fecondespiraUeles, celles-ci. avec des gabions» . 
les autres avec des fafdnes. On donne commiinément le nom 
de Sape 'aux ouvrages qui Te font près de la Place ; parct 
qu'ils demandent plus de mefures que les autres , & qu'ils font 
plus dangereux. 

Ce (fae I on 1 1. H 7 a dcux cWes à confidérer dans une Sape i fa figure 
(^.it qMc- ^ conftru£^ion. D'ordinaire la figure d'une Sape change , à 
rer^d4ns une j,^ appTocHe des ouvragcs , & à proportion dece< r 

que l'on fe trouve jittS. expofé à être plongé des pièces qu'on 
a devant foi, ou à ^ enfile des collatérales. Si vous marchez 
. fur la capitale d'un ouvrage dont vous foycz encore à quelque 
dijflance, ce feiaou par de grands Zigzags, dont les retours 
PtAKCHsVf: diminueront àmefure que vous avancerez ( Fig. i'. ) , ou par des 
. petits Zigzags tous égaux , mais fi courts , que l'un fer\ ira de 
recouvrement à l'autre. (Fig. i\) Quoi que leur direaion 
paroifle enfilée, il n'y aura cependant aucun ouvrage qui puifie 
voir, ni plonger dans la Sape , pour peu qu'elle l'oit profonde. 
J'ai vu de très-bons Ingénieurs Ce fcrvir-dc cette manière de 
iaper préférablement aux autres. Ce lont, au refte, des chofes 
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qui dépendent de la iuuation où Ton fe trouve. On fe fert de 
petits Zigzags pour marcher fur une digue,' far une langue de 
terre étroite , ou vers quelques hauteurs ; on s*cn fert auffi pour 
ne point empêcher une batterie , qui l'eroit h coté ou par-der- 
riere ; Enfin cette forte de Sape cft moins dangercufo que le» 
autres, parce qu'elle à moins de dévcioppemcnt , & que l'on mar- 
che toujours fur une même ligne ^ qui d'ordinaire eii: une capitale. 

m. On fe fert fouveni de travcrfcs dans une Sape. Celles Destravcr- 
que l'on fait de diflunce en diftancc, fur l'alignement d'un pa- 
rapet dont elles font partie , fe praricjucnr d'ordinaire au cou- 
ronnement de la crête du glacis , ou lorfqu'il fe trouve quel- 
ques bouts de Tranchée enfilés. (Fig. 3*. ) ' 

On Êi^ des traverfes alternativement , ù droite & à gauche 
d'une méme Sape, lorfqu on marche direâemeac à queiqu'ou- 
vrage , ou qu'on defcend dans les chemins couverts. ( Fig. 4'. ) 
On s'en ferc auflt pour le logement dans les pièces dont on s^eft « 
tendn maître. « 

U 7 a nne trdifîcme forte de trayerrei{blée.aBtour.deIa^elIç 
en peut tourner. (Fig. %\) Comme elle eft pour coavrir une 
double Sape, & qu'il eft aflêz difficile de fournir d*ùATeul fbfô 
à deux parapets , je voudrois que l'on y Ùt "deux fofles , entre, 
lefquels on laiiTeroit une langue de terre de trois ou quatre pieds 
de largcorj mais il faudroit aufltque la traverfe fut aflez grande 
pour couvrir les deux Sapes, comme la Figure j*. & 14*. le fait 
voir. Cette méthode feroit de toutes la ir.ciiliure pour les déga- 
gements, le^ communications & le tranfport des matériaux (1). 

(«) Ctft ici oh l'en pourroit fe fepyir . bisxg. Il ne t'agirmi qoede (îire aurdier 
m 9wa»tfi 4n (àci à laio« d* LandT- ] Mxm > h Sape qnelfiws hommn 
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p;. c] 'j- IV. Les Sapes par rapport à leut conftiuflion , font deHx fbrtfttt 
d«Sap«, par « La fimple , qm na quun parapet. (Fig. 7'. ) 
"ïffuiKwi"' <io«i>le, qui a deux parapets, on de chaque côté. 

• ( Fig. 8^ ) 

PjlakcheVI. 3Î. La Sape volante, ( Fig. 9«, ) lorfqu'on trace Touvrage à 

découvert , & qu'après le tracé , ou pendant le tracé môme , on 
met les travailleurs pour remplir les gabions tous enfemble. On 
fert de cette manière de faper , lOiTqu'on n'eft point encore 
allez cxpofc pour s'aflujettir à la Iciueur aux formalités des 
autres Sapes. Lorfqu'il fc trouve pendant la nuit queiqu'intcr- 
valle , ou le feu de la Place eft extrêmement rallenri , l'Ingé- 
nieur ne doit jamais manquer de profiter de ces moments de 
tranquillité , pour pofer quelques cinquantaines de gubions, & y 
mettre tout de fuite les Travailleurs. On s'en fert aufli , lorf- 

* qu .près a\ oir forcé l'ennemi à fe retirer de ces chemins coa- 

verts , on en fait tout de fuite le couronnement. 

4?. La demi Sape , ( Fig. 9'.) (i) lorfqu'on pofc les gabions 
{ùr un alignement quelconque , & qu'on y met enfiiite lés 

TL\ycBcVl; Sapeurs pour les remplir Tun après l'aotre. 

î*. La 



lbm,|>0f1!Kit devmt nu des Tacs \ laine 
ijngtfs en clemi-ccrcle 8c bien l'en es les 
uns coatie les autres, afin de couvrir 
paiialteinciit la Sape de tout ki 'c6tés 
d'ob elle pouirotc êtue nu; &, pour 
plus grande (iïtcté , on po'jrmtt metue 
dans les entre-deux , des ùcs à une bout 
\ bout Toa fnr l'autre, ou d'autreb iaca à 
laine de moindre diamètre <iu« le* pre- 
miers. Nous fupprfons ceux-ci de trois ou 
quatre piîds de diamètre fiir envîroneînq 
de hauteur. Pbtir peu «(ue feu ait de» 



hommes faits à ceniè manoeum. ceta 

ne coi^trra pas beaucoup de peine ; & 
Us iiommcs n'auront qu'ù le couchi-'r eux- 
même* detnere leurs lacs à laifle , afin 
de n*êtt« pas fi fort oyj^^^fifs au datiger 
d'être emportés avec leurs ùcs. 

(1) Coame la diflférence delà dead* 
Sape à la Sape volante , eft , que daiil 
celle-ci on remplit en même-temps tous 
les gabions déjà pofcs , Sc que dans l'autre 
on ne les tempUt que l\m apiis l'antre } U 
iiiffirapoar tomes ks 4pncd| lafigore 9^ 
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5^. La Sape.eoâere ou plehit , CFig. lo. ) lorfque le Sapeur 
pofe un Gabio^i fiir alignement donné , & qu'il !e remplit 
avant de pofer le fécond. Çetfb Sape demande plus de pi^àni- 
tion & d'habileté que les antres, comme nous le veirofls dans 

la Alite. 

6% La Sape couverte > (ïig.n') qui eft une double Sape 
-^us profonde que les autres, que l'on étaye & que l'on cou- 
vre avec des Blindes &: des Ciayes chargées de falcincs de 
terre. Elle doit avoir au moins Tix pieds de largeur fur autant de 
hauteur dans œuvre. Oa s'en fert pour palTer du couronnement 
de la crête du glacis aux chemins couverts , & de ceux-ci aux 
foiïes. Nous entrerons dans un détail plus particulier de ies for* 
tes d'ouvrages iorfqu 'il fera queilioii d'en faire ufage* . 

4^ • V. Je reviens à la Sipe pleine ; maïs pour s'en faire une idée M.inÎL-r<!e 

'*•*• plus claire , qu'on deploj c premièrement la Planche VI, & qu'on s^p^pj^y,^' 

jette les yeux fur la figure loV de cette Planche. Il faut pour 
. ^ mener un ouvrage comme celaHà , au moins quatre bons Sapeurs 
qui prennent tour à toor k-téte dek Sape. Lofique le plut an- 
cien » po(é un certain nombre de Gabions , ou qi^ a travaSIé 
pendant un certain temps, il cède ik place à oerui .qùi lè fuk,- 
& reprend la queue des aunres* ( i) S'il n'y av(ni point aflez de Sa- 
. ptasi ordinaires, comme ce font des gens dont on perd beaucoup 
dans an 'fiegê , & qu'on ne (auroit trop les ménager , on poorroit fis 
ftnâr de Volontaires; G*efl-à>dire de Soldats deboi^ volomé, 
qâ!^|iayer(»t fuivant leur ouvrage com.aie' les Sapeurs mêmes. 



(t) CeU i^w^..tu^ 1« 4«i8K pbu m aoïm gttol, raqid li S^Mrik wm% 

Tome I» V . 
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i^MieatfbB Voici Tordre qu'on tteot eh àUaat à la Sape^ L'Ingéiiicor , tes 
fStST ^P«^ ^ Officiers qû font à la téte des Travailleurs 
marchent , Fun à la qaeue de l'autre , cuiraiTés devant & der* 
riere & le pot en tête. Arrivés à l'endroit d'oà on doit débou- 
cher d'une Place d'armes ^ ou de quelques bouts de Sape déia 
€ûte, les Sapeurs travaillent d'abord à ouvrir le parapet» 
qu'à ce qu'il ne reile plus que deux on trois pieds de terre à 
déblayer j après cela , ils font paiTer devant eux un Gabion ârci 
de fept ou huit pieds de longueur & de quatre au inoîns de 
diamètre : à la faveur de ce Gabion farci, ils enlèvent le 
refte de la terre & commencent à cteu^ le de la 

Sape, (i) 

Le premier Sapciir pofe le premier gabion , qu'il remplit de 
la terre du fofle qu'il a commencé à crcufer. (i) Il pofe après 
cela le fécond , le troifieme, le quatrième, & tous les autres cn- 
fuite , qu'il remplit de la même façon , en oblcrvant de laifTer 
entre le foiié & le gabion une berme d'un pied & demi de lar- 

t'j, ^ , 



(i) Autrefo» on fe Umk de Mante^ 
kts pour coBTrif U tê» ifc* Sapes ; nuis 
^i^smthA 'ià. ma iTtn ftn plo»» parce 

qu'on s'cft apperçu que c eîoit un* ma- 
toit incommode , qui à peine cou- 
vre h Sapeur èt» coups de fufil dt b 
PIk«> Outre cela une grande table qu'un 
kemme roule devant lui, invite naturel- 
Icnent kcinoD à tirer fur elle. S'il vient 
à l^tteindM, te» fcla» de la iwchîae 
eftfoptent riéccflairciTicnt trois ou cuaire 
Snpcurs qui l"jnt der:icre ; ce qui n'arrive 
pa» f. l or un ae<ack> Woc^ïrftfuo j 
gabion fird. 



(2) Loh'que le Sapeur Teuipo er Ton 
galuon, H (é potte avec one Iburcbed* 
ftr t à l'endroit où il doit être pofé ; & 
comme à cette iburche, il 7 a audî un 
crochet de fer , c'eft arec ce cn>chet 
qn^ l'amogc de la manière dont il .bit 
Ctrc pofe fur Falignetnïr.t ; msis il faut 
pour cela que le S»peur foît Ibien au fa.f 
de cette fiwtt de manattrie. J'en ai m 
beaucoup qui, fans autre façon , pofoient 
adroitement lej gabion» , & les arraflp. 
geoient de leurs propres maiss » ûu Tali» 
goemont qai leur itoh p;elcrit pat flnr 
gfancoh 
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^eur. Il obferve aufli de irappcr taiii^ tp tanps avec & 
.[pieUe/iir Iç-bord du gabion pour que la terre «'y «itaffe mieux» 
CoiBPie la ptrti« la plus foible e(l naturellement celle les 
iIrm gafMons fe touchent , il y pofe deux facs k terre bout à 
bout l'un fur l'autre j & comme c'eft d'ordinaire fur la tête de» 
fapes qu'on rire le plus , (ur-tout pendant le jour , c'eft au Sa- 
peur à fe bien couvrir Je (on gabion farci , à mefurc qu'il . 
avance, & à fe dcfilcr le plus (juii pofUble des parties [qi 
plus avancées de la Place. 

L'Ingénieur fait ob'ieiver pendant le jour aux Sapeurs, les 
«ndroits de la Place dont ils ont le plus à craindre; il doit aufli 
leur expliquer en quoi confifte l'ouvrage que l'on fe propofe de 
faire, & convenir de prix avec eux ; il leur prefcrit les aligne* 
|M|ntijfifib-d(^tw fiRvie, & Igi .^pandté'de gabions qu'ils doi- 
vent pofer Tur ^aqne rflpwwwifc.ll - hiiifif mj à Ja téie de 
ToQvrage , po«r -W moittifir ce qui t& à ob(êrver| par rappcMt 
9IDC différentes tournures que la Êipe doit avoir. 
... l£ FoiTé ds premijer . Sappor feca d*abord de deux pieds de 
lafgevr iiir autant de profondeur. Le fécond Sapeur Télaigim & 
Fkpprofbndirà d'un pied, en jettant la terre par-deflos le gabion, 
.^ppor renforcer le parapet. Après cela vient le troifieme Sapeur ^ 
qui élargit & approfondit encoqs d*an pied , en jetrant la terre 
par-delTus tout. Ainfi le. parapet acquiert une coniiftance toujouri 
plus forte , à mefure que ceux qui fuivent y nuiraillent. Ceux 
qui font à la queue font chargés particulièrement de faire paflèr 
à ceux qui font devant , les chofes nccclTaircs à l'avancement 
des fapes , comme des gabions, des fafcines, des iacs à tetie^ 
des outils de rechanges , des gabions farcis , Ôcc. 

Le premier Sapeur aura foin de frapper avec un maillet fur 
les piquets des irions y Àmefuie qu'il les pofera, pour enfiutf 

y il 



156, î - ;X' Artd*attaq^u£r 
«Dtftr les pointes le plus avant dans la terre CfoUi ioà pôA^e^ 
CMnme il feroit à craindre que cela ne fu^Ht point encofe , imMb^ 
foutenir la mafl*e du parapet, en devroit fe fervir de piquets de 
quatre pieds & demi do longueur , que l'on «ifoncetQit M ttar 
vers des gabions, pour ics alkrmir (1). 

Ce n cil point aflez de fapcr fur une ligne droite , il arrive 
d ordinaire qu'au bout de cette ligne, il en faut mener une au- 
tre qui croife fur la première ; ce qui fait un changement de 
travail allez difficile. Suppofons , (Fig. lo''.) par exemple , que 
l'on ait tait vingt toifes de fape, depuis A jufquen B, & qu'il 
faille en faire autant depuis B jufqu^en C, avec le prolongement 
BD , qui doit (êrvir 4ç . p^e place d'acmes $ - lorjïfli'ùn aura 
pofé le dernier gabion en 9^ on çeodimM Jeibfi de hi iap« 
de to«» ià largeur & pro^dspr«4"^'^ ^ ei|««vaiit| 
de cette naniere le gab2(m..£Ài^«iniiMDC^ atom'àF ferrir keiî'i 
mémci de cottmeaceneM ta igtfnj^^MUaitéiX^ Go»* 
me.ai ana iM Ibtii dt fo(Gir«^avaBçaaÉ dmut on trois peti» 
^abima ibr M'gnesieDt d9 pAmieri, <i) il ne s'agiia ^ 



(l) Si Ton nWit pM la prirantîon 
tfaflcnnir les gabtoiu fur le tenein , il fe- 
nit à cjaindi* qwk tinflè du parapet ne 
tm f tt'tiSmKt tomber Amk Jt fofTé de la 
Stepe : ce <{ui ne manque roit pas d'jr faire 
^ gundes oavertures. Autrei'ols on cou- 
lonnoit tout It Puaptt <k ]a Sape dé trois 
rangî defafcines, que Fo» iltaclioit, avec 
<k ^and» piquea , en g^diions , lorf- 
qn'ils Ment mnpGs tcRe> anjour- 
dlwl, ott ne le Ait pltis. Les fafcines 
A'entpar etlcs-ménes'eilCttnc confiflance. 
ceux b Mice tueat. durdi- 



J 



ra're ▼îvement fur les parties if la Sap« 
les plus avancée* t û le coup vicat k. 
donner dans ces fiifcines , il emporteim 
nécenitiremcnt & les f^fciaes & les ge« 
biens fur Icfritîeh elles feront attachées} 
ce <}u> (cia cllropkr pluiieurs Sapeurs, 
Mi-liea ifm ^ ttj * ^ de la teite, 
le boulet ne fera que fon trou. 

(a) Je voifdroi» anilï qae l'on remplit 
ces gabion» d'un pcn de tKK , le Sapf^ 
n'en (eroit que mieux CMlveid Qn*eeî4>il 
oblige apro cela <roter \\n j eu p!nioii un 

peu noiits de terre, cela ne t\fi\ 4 



il \u itt!i\^ 4fy «r fiilifliMcr «n gratid ittci, pdur iêtvir^ 
Mimne le pvefliier » il toocvût It Sa^r ^ à infeiore qa*il avan-* 
CM9 <la»f U féconde S^pe. 'Qaâiiit m prolong^mcm BD, com«' 
me cm va eii qifeiqèe éisofi en tÀrogrâdanti c*eft Tonvrege te' 
SioilU «bngereux , mais qui cependant doit ft' ùixt ' tfVec le»* 
flitémes ptécautions. Ge ^era ia même chofe , par rapport àtOlls. 
les retours de la Sape V quels qu'ils puiflent être. ■ ' 

Si au-lieu de rctoor en Zigzags , on fe fervoit de traverfts / 
ou fi l'on vouloir marcher en Terpentant fur une même ligne , 
(i) (Fig. 13^) il ne s'agiroit que de pofer les gahionç, fuivant 
le plan que Ton fe feroit propofc de fuivre ; & on oblerveroit 
à tous les retours , de faire le parapet aiîez fort, pour que tou' 
tes les parties de la Sape piifl'eiit en être couvertes. 

Puisr ce qui eft de !a traverfe tournante avec ia double fape,' 
dont j'ai parle dans l'article IH*. de ce Chapitre, il feut que 
ceux qui mènent la tête des deux Sapes parallèles, roulent de- 
vant eux chacun un gabion farci, à mefiire qu'ils avanceront. 
{ Fig. i4<:.) J'ai déjà dlît la inanîevr doàc on ponrroit fe fervir 
facs à faille pour çotmir \ti Sapes, 'Aniréf 1 Peii^it où ils 
vondronrâîte b traverfe, ils povffieront kucsgabiofti làrcis^ qael^ 
ques piedi oi-aMaLj ils poferOBi après cela im tâng iTaotc^a 



TicrmtÊmMt <b la Iielbgne ; «a con- 

trahe, le Sapeur qui travaille plus enfii- 
teti, fàxik proportiwi plus d'ouvrage. Il 
lèwrit bon MS qn'an^fiea do i**: i^cm 
ferci qui ferok refU, on fcnrii, pour 
«onmenccr f» te. Sape , d« deux ou 
Uoi* gabions ordinaires , & qu'on allât 
M itoogndamfciir fiiitc tepfl«ltc|iltctt 



cher «i-avnnt; oa anroît paM^^ bean- 
coup plus '.rairance & 4e dégagement 
pour la féconde Sape. 
■ (l) <?«ft en ftqMniaiit ainfi , qu'au 

fîcge de Toumny , les François ont inar- 
ché le lor'a; de la branche gsnrhe d.t 
chemin couvait de l'ouvrage à corne de» 
Sept Ibntaiiiea, jvffiil J'aag^ isfltialip 
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gabions plus petits , faifant une ligne qui feriacca fi)(lte laSflpej. 
cnfuite ils déboucheront à droite & à gauche pour fomitt la 
traverle de la grandeur qu'elle devra être. Cela fait , ils Ktoar- 
neront avec la Sape ordinaire , pour former les trois autres ccîtës 
de cette même traverfe ; ce qui ne fera rien moins que difficile , 
pour peu qu'on fâche manier les gabions, Ô: s'en fervir à propos 
à tous les retours qu'on eft obligé de faire. Cette traverfe ,doit 
être de plus de vingt pied* de largeur j^ïuifqv'elle doit couvrir 
deux Sapes. , ,. 

De qaeiit VT. Ofi coanc^tca» par ce peu de détail, combien il ell 
JTëa'^davoir important, pour le IMc« It progrès des ^g>ératioi)g (fini 
S»* fiege , (favoic des Ifowpes ^rin k m ibtte« d'ouvrages -, c'cft 
- un nédir cè ;on eft ton ezporé , qui demande beaucoup de 
pratiqné, -dlatelligeace & de brayouM^ (i) .Xjorfqu'on perd m 
Sapeurs Foum, on le fe^wpte anMotqu^im des bons Offi- 
ijk i'«P«ie:# imEce q^i'e^ n*^ pas rocôifioo d'en ùâit vm 

J'ii parlé dans ce Chapitre des différentes fortes de Sapes ^ 
po«r. n'avoir plus dans k <{a'à ôire l'appjicatipn. 



.-(i) Dix fiWi <ie pnti^ valent dans ce* fonei <U choiies mitux que dix ans dç 
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CHAPITRE XII. ; 

• • • 

Depuis U matin de îa cinquième nuit jujquà celui dh 

' ta Jîxiemè, . * 

1' J^E Commandant de l'Artillerie & celui des Ingénieurs, ,j„^jJJ3JJ 
accompagnés de quelques Officiers des deux Corps, iront dès dansiesqn»- 
le matin de cette cinquième nuit, marquer huit batteries , dont Sè'îa fécond» 
deux à chaque' débouché de la féconde parrJL'e. Les unes fe- 
Tont pour tirer direftemcnt aux défenfcs de !a Place , & les Pui»auVL 
autres pour continuer de battre par- tout à ricocher. On doit 
avoir tous les matériaux prêts , afin de pouvoir y mettre d'a- 
bord les Travailleurs ; il efl: aufli d'une extrême conféquence 
que toutes ces batteries foient achevées pour le lendemain à la 
pointe du jour. 

Les deux batteries H&Ida centre, chacuiie au moins de Hx Pianchivi^ 
pièces de -canon , auront pour objet de tirer -anx emtrrafures des 
frcet des deux baftioos 8t à ceUes des flancs qui leur Ibnt of>- 
ppflSs. Elles doivent donc être plus élevées que les autres , qui 
ne font que pour tirer à ricochet. Pour peu que les défenfes do 
k. Place foient tafantes, û la batterie étoît trop bafle , eHe ne 
tes yerroit pas. J*ai dit an Chapiorë VI*. ta manière de âire les 
batteries de ricochet , & celles qm ne doivent pas être plus éle« 
vées que le Rezde chauffée. Nous appelions batteries hautes » 
ce!l-s qui f mt élevées au-deiTus du rez de chauffée j ces fortes 
de batteries ("ont les plus difficiles & les plus dangereufes à 
conftruire. Voici , félon xatoi^ U meiUcore façon de s'y prendxe* 
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Il faut pofer h. vingt ou vingt-quatre pieds en-avant , les pre- 
miers rangs de fauciflsbns, pour commencer à élever Imtérieur • 
de la batterie. On fciit après cela à vingt autres piccîs encore 
plus avant , le foflTé qui doit lournir la terre pour ic parapet de 
la batterie. (On voit d'abord qu'il n'ell guère poflîbie de com- 
mencer ces fortes d'ouvrages que la nuit.) La terre du premier 
parapet de la Tranchée que l'en a derrière loi , jointe à celle 
de Ton foflé, que ion élargit d'autant que l'on en a beioin, fer- 
vira à élever le terre-plein de U batterie , autant que taire fe 
pourra. Ainfi en commençant , conme Je viens de le diie , par 
élever linténenr du parapet de la batterie ^'on ièra plus en Ç^-, 
reté en ttaf aillant k rapporter les terres en*dedaiis , puifiju'oa- > 
iêra ccÂveci:|ér ce mÂme parapet. Cas terres ainfi rapportées 
doiyeà('£tre bien battues, afin qu'elles ayent afln de confiT- 
tance pour recevoir les plate-formes & les pièces éa pfan gros 
calibre. Po«r le refte de la conflmâion, c'eft à peu près la 
puMOKty. même choie .qa*anx autres jfatteries. Voyez le profil. (Fig. 3*.) 

Pour ce qui eil des batteries de mortiers, c*cû à-peu-près la - 
même conftruâioii <{ae celles dje ricochet , ibit qu'oo Ità joigne 
à celles de canon , ou qu'on les mette feules en telle ^ifti» des 
attaques que l'on voudra. On devroit aufTi faire des batteries 
d'haubitz, elles font au moins aufll nccefTaires que celles debcin- 
bcs ; cela dépend du beloia que l'on peut avoir plutôt âe^ unes 
que des autres. 

Lorfque le jour commence à tomber, onpoufledes Travailleurs 
cn-avant des deux batteries du centre , pour y f^irc un fofîé à ' • 
la diftance ordinaire d'environ vingt pieds, & l'on fc fert de la 
terre de ce fofle, pour renforcer leur parapet. Mais je \oudrois 
que les Travailleurs qui doivent aller en-avant roulaflent devant 
eux de bons gabions farcis, pour fc garantir du feu de Moo^' 

, ,* queterie 
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4|aeterie de la Place, ils font déjà h la demi- portée du fufîl de 
ht palifiade , & la texte qu'ils tirent de leur (otté n'eft pas pour 
les couvrir. 

Je fpécifie les deux batteries du centre , parce qu'il feroît inu- 
tile d'expoier du inonde devant les autres , où le fond qu'on eft 
obligé d élargir de plus de vingt pieds , peut fournir affez de 
terre pour former leur parapet. Il ne s'agit donc pour celles-ci , 
que d'élever à mefure l'intérieur de leur parapet , & de pofer les 
faucifToos , pour faire leurs erçbrafures fcion la dire^ion qu'elles 
doivent avoir. 

Pour peu que la Tranchée ait de profondeur, les batteries de 
ricochet de la première parallèle auront pu , comme celles-ci , 
fe padtr de folTés en-avant ; aufli je ne les y ai fuj^polcs que 
pour une plus grande exactitude dans la conftruftion d une bat- 
terie , & dans le cas où il n*y auroit point aâez de terre pour 
fournir à la mafle de fon parapet. 



IL Les batteiîes do centre de la première paraHele doivent ^" 



On tranf» 
^ oncle cat-on 

•voir, cefleile tirer dés la nuit préceoeme; celle d'après on tranA d'udeiMtKria 
porte le canon d'une batterie k l'autre > avec les matériaux, les 
munitions & tout ce qui eft néceilaire pour te fervir. 

Si l'on amené du parc d'artillerie les autres pièces, avec tout 
ce qall &ut pour que les huit batteries (bient pourvues en mé- 
■le-temps de tout ce dont elles ont befoki » il ne fera pas plus 
difficile de les avoir prêtes à tirer le matin de la fixieme.nait , que 
. d'avoir en celles de la première parallèle prêtes à tirer le matin de 
U troifieme (i). 



{t)OnpaRfi»iigRter,parcnd^UNl«, | attaque, d'avoir m* bonnt ariillerie & 
•pâliiCBadlaéGe8im«wpEO|ièi4rkiM | 4s bw» Ofigtn pour l« ftrvir } ^ 
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0:iuU!os III. InJépenclemment de ces huit batteries au centre on A 
ÎÎÎÎ.'SÏÎL- commandé ijoo Tra. nilleurs , qui doivent faire les deux bouts 
ine parallèle, d'une troificme parallèle , en débouchant des points K & L de 
la première. Les Ingénieurs auront eu foin, pour faciliter leur 
ouvrage , de mettre aux points E & F des boyaux de la nuit 
• précédente, quelques fignaux pareils à ceux do la deuxième 
parallèle i en marchant départ & d'autre droit à ces lignaux , 
ils traceront néeeflkifiefiient ces deux lignes droites K£ & LF. 
On obfervera , au tracé de ces deux lignes , le mOme ordre 
qu'à celui de la deuxième parallèle } les auxiliaire? & les batail- 
lons y feront di(pofés de mime* 



vm ii&iox. IV* On fera auifî, cette fixierae nuit, un troHîeme déboncM 
itH i c v^iuie batteries du centre. Après avcrir porté huit oa 

de u déaiw ncuf petites branches de Zigzags fur U ca|ntale de la demi>Iune» 
on fera à droite & à gauche de la téte de la Sape deux petites 
places d'armes , pour y pofter quelques détachements de Grena- 
diers » qui ferviront de garde au centre des attaques. . Cet Ou- 
vrage y comme le plus avancé ^ fe ùàx par demi-Sape » l'autre à 
Sape volante. 



On ne feît V. Voilà donc une efpece de troifieme parallèle établijS la 
îtde'tMS! ^^^^^ ""'^ » ^ l'attaque de la gauche, (i) Je fuppofe , au refte , 
me \^S* que la Place en mérite la peine } car ii on n'avoit rien à crain- 

qu'autant que 

la P'jce en 

mcrits la pei- 
r.e. 



orJre fnr-tODt ne doît-on pas obfcrvcr 
dans toutes les manœuvres que l'on eû 
oblfgédeftiiel ' 

( •'' I! p:îs difficile de s'apperce- 
Toir que ces deux bouts d'une troiûetne 



parallèle Tont particulièrement pour pro^ 
tc^cr les nouvelles batteries du centre^ 
8c pour communiquer plot aiflhncnt avec 
les paitiet le* ptas avancée» des appwr 
chcs. 
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dre de la garnifon , il AifHroit de la féconde pour protéger les 
travaux , même jufqu'à la palîiTade $ & cela d'autant mieux , qu'a- 
vec cette deuxième parallèle , on peut, comme je l'ai déjà fait 
temarquer , venir d'abord auilî près de la Place que Ton veut. 

VL A Tattaqne âe la droite , on continué les trois Sapes par ^ .p^ |« 
quelques branches de Zigzags ^ que Ton porte de part & d*autre q"(^ la 
le plus près de |a paliflade qu'il eft poiTible. Remarquez qu'à a^nt'qXT 
cette droite, les batteries de la parallèle n*oat ceifé de ûkt * jé""]!, u 
depuis leur établiffiement, parce qu*U n'y a rien en-avant qui cbe> 
puiflè les en empêcher. 
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CHAPITRE XIIL 

De ce qui sefi fait dans la Place depuis la troifieme jup- 

qu'à la Jîxieme nuit, '» 

Divffrfèt ri- 

o 

N repare journellement les ponts , ks paflages , les toror 
yaiatioM à^^ munications & les parties du chemin couvert qui ont été cn^ 

^sîw. dommagces par le ricochet ou par les bombes : par-tout où le 
Canon enlevé les barrières & les paiiflades , on y en remet 
d'abord de nouvelles } fi quelques pièces viennent à être dé- 
montées , on les remonte fur de nouveaux aiTûts , dont il doit 
y avoir de longue main une b inne provifion dans la Place. 
Si on s'apperçoit que l'afliégeant travaille à la fape pendant 
le jour , outre les batteries ordinaires des défenfes , on doit 
avoir des pièces particulières que l'on puifle d abord tranfporter 
d'un endroit à fautre, pour tirer de toutes parts fur la tête de 
fon ouvrage. , 

On tt «loit ^* ^ ^'^ jnettra pendant le jour, dans le chemin coinrert , que 
pu mettre que Iques fcntin'eUes , de diftanceen diftance , poftéet derrière fet 
ÎSSr^fi pentes traveifes dont j'ai déjà parlé j non pour faire &r la Trianr 
les chemins un feu oul Uswt ittutile , à moins de tirer fur queWun 

couve tt»,pen- * ' ■ ^ 

diKieioiK à déconyert y (i) mais pour avertir les Commandants des poftef 



(i) Sî Tonmcttoit, départ & d'autre . pourroit, en laiflant une petite ouvertort 
des angles faiil^ts , quelque» Tacs i laint t entre deux , placer ringt ou trente Mou& 
«m qudquet gabions picios d* tcnc * oa t ^imitct, poor faift unftu ceadniri Ar 
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de ce <|Qi Te pafle en r<}ehors. Oa obfervera fur - tout île ne- 
nettre. aux. gardes 'avtncées que des gens f&rs$ autrement qui:U 
qu*an qui vicndroit à difê^ter , rapporteroh à l'aiHégeaiit ce qui 
it paife dans I9 Place* On peut vers le foir garnir les places 
d'armes du chemin couvert de quelques iangs;de Fufilxets» pour 
Êirf.'|>éndiint la nuit, fur.'lés approdies , m feu continuel de 
iHOufqueterie. Le Canon , pendant ce temps-là:, nedoitjMs ce^ 
fer de tirer à cartouche , des parties les. plus avancées de la 
place , & même des taces des Baltions. On tire outre cela de 
toutes les batteries de mortiers & de pierriers , auxquels on joint 
quantité de Grenades & de Pots à feu ; (1) ce qui£ût alocs un 
feu complet d'artilicrie Ôc de mouiqoet^ie* 

ITî. S'il y avoit quelques ouvrages aux angles faillants des .l'faut^fr* 

. j u ■v I 5 ■ . ne ia« 

chemins couverts , ou quand bien même il n y en auroit point , maismanquec 

il feroit tou'ours fort avantag-eux d'avoir à rdrrondifTemv nt du 

folTe , quelques rampes ou degrés, comme d'ordinaire W y en f"'P»'lela 

a aux rentrants des Places d'armes : une communication peut aiar - auxpanils»"i^ 

ijuer ou ne point luffire ; il faut d'abord en avoir une autre. 

/ . , , , u<» chemim 

Si la Bombe avott end<niimage quelques-uns de cespaiTages, courcri*. 
& qu'il fut trop difficile de les réparer , on y fuppléeroit par de 



la tête des fap«s ; ce qui n'empêcherm't 
m aucune fa^on i'cStt des battetie* des 
lempoft» : naif i« voudro» suffi qiM l'on 

-.7 ndt It* imHUbi* wtnn de U ^unifbn ^ 
avec de bonnes carabines ; & ces mêmes 

-f«bions ferviroùiit (FépaMloncnis , pour 

ptantir m pm k shtitiB comm dn 



(i) Par les Pots à fiiu , je n'entends pt^ 
feulement les balle» qui ne font qu'éclaircc 
ans cflviroAi, oiab celles qui iemcooi* 
posées de toutes iortes d'artifices, de gn* 
nad s , de fiirées& de vieux canons char» 
gés jufqu'à l'emboudiure , dont on ne 
peut ft, gitsmir , qn*«a »*ta 41oignaM^ 



\ 
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bonnes échelles qu'on nopîiqueroît contre le'mqr. Je i^adrou 
que ces échcUes fuilent de trois pieds . 4e largeut, fir <|ii*il)r 
eût au haut du nixir de bonnes barres de fer, qui roniflTent 
auill de trois pieds, pour recevoir le bout de. l'échelle qui fe» 
roit poféc le long du rcvéteinent. ^ ; 

Il devroit aufli y avoir dans la Place une bonne pioviâoa dé 
chevaux de fTile;(i) fouvent on fe garantit par 4eur moyen j 
des furprifcs de^l'aifiégeant i U ne s'agit que de ikvoir s'en fer-* 
vir à propos* 



Oa ne doit ^ ' h Ml ordre demande fur-tour de ne pas fouiTrir la moin- 
' rienne-iigci , jj.^ néelig-ence dans les travaux, ni dans le fervice , & de 

poiirij.rctou- , 

tes lorte» 'I.. voir tout par foi-même , afin d'être plus fur de fcs difpo(irions. 

«wicmi.*^ °" A raeiure que l'on voit les travaux de l'afliégeant s avaiicer vers 
la Place , on doit cherciier les moyens & les , occafions de leiir 
faire toutes fortes de chicanes. Si c'eft un terrein fufccptible de 
mines , ce fera un fourneau ou quelques fougafles qu'on ftft 
jouer fous lut, au moment qu'il s*y attendra le moinst (z) Ce 
fera une fortie tle quinze '«u vingt hommes, fur la t6te. d*une 
jde.fes fapes , qui U retirera , après «voir donné l^^Oarme à toute 
ia Tranchée ;'|e miHiient d'après ^ une' autre' fivtûB de »oo honî'* 



(i) Toat le monde fait qu'un cheval 
<1c frife eft une machine de bois , cotn- 
pofee d'une poutrelle de dix à douze pieds 
• d» bagoeof « flc deMuf audte pMKéi de 
•dtemeirc. Cette poutrelle taillée en fijt 
pans , eft percé? de pait en part ; & dans 
ks trous , de diilance en diildnce > «|i 
.|Hiflè dee j^ieiix^ai 4'oi'ëimni«' IqBtftnéi 
«a pokttfar lt»diaBlwiii«« ft^dtoT 



bordent d'environ trois pîed* de chaque 
côté. On s'en lert pour barrer les paiTa- 
ges , & on les l'^iit plus ou inomk t'orts^ 
fahraM l%iftg* «tiqiiel w Ics-dcftine. 

(î) Je ne paile ici que d.s fou.-neaut 
de fougail'es ordinaires , m'ctant , conow 
je l'ai déjà dit. réiènré à ptfkr de* C8tt- 
tremioM • drts ia fiooadt fente dt cfi 
Ounagab L • - 
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mes, en deux ou trois corps , qui attaqueront en mome-tcmps les 
ouvrages les p!us avancés ; un détachement qui viendra donner 
de l'inquiétude à la droite , tandis qu'on tomb.ra fur la gauche 
avec^n corps plus comidérable. En harcelant ainfi Ton ennemi, 
on lui fera bientôt perdre cette efpece de Tecurité qu'il pour- 
roit con trader , fi on le lailloit travailler tranquillement toutes 
les nuits j & c'eft le véritable .nio^-.ea de retarder conlxdérable- 
ment k$ travaux. 

V. On continuera , dans l'Intérieur de la Place , à faire avec Prtoutîonà 

, , . Q 1 piendie dan* 

la plus grande économie, la diilnbution des matériaux ix. oe rintéîifur 

... d'une i'iace > 

toutts les munitions. , ■• à eau>« du 

Si le Comnundtmt s'appcrcevoit que les Bourgeoîf miirmu- peuple. 
ra^Tent, à cau/e des pertes qu'ils auraient faites , ou de ce qa*iU 
ptrévmroient avoii^ encore à foftËiir $ /i^'étoit-k- craindre qu'il n» 
çVnfuivit c|uel qu'émeute , on les feroit défatmer , & on leur dé- 
fendroit, fous les peines les plus rigouifuiès , de s'aiTembler , iâns 
une permtffion exprefle du Commandaitt} fi .l'on étoît dans ww 
Ville ou il y eût beaucoup, de .populace , il ^udrdt avoir con- 
tinuellement Toeil joiques fur le . moindre de Ces mouvements y 
afin d*étre en- étft de prévenir ou de remédier d'abord à tout ce 
qui pourroit aniver..(i) 



(l) Je ne faispoi.^f entré ims tout les 
acmn deuils de l'intérieur d'une PUce, 
ayant déjà Aippoft que ceùx qtii ea fê- 
taient di»^ t fiiroienr gens à s'en bien 
acqoiter. On voit a udî que je traite cette 
■uiieie uiin (uccinôemcnt qu'il cA pof- 
fble. a6ii 4* M la paint trop charger , 



dront a!Ierp!us loin cl,ïn<.1, nr5 rôfl. xïon» 
lur les. deuils qui concernent la dilcnf*; 
d^tnié ?lace. On pent voir le» meilleart 
Ameurs qui en ont traité, cofnme Mrs. 

de Vaub.m, de 0 -ulo i , Qtiîncy,Feu- 
quieres , Santa>Cna , f ollard , Landf» 
borg, &c. 
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O'.ie «'ans VL Comme ce neft que par les nefures que l'on prend 
lomme Jans po^T fc garantit dcs accidents ordinaires d'unfiege, par le grand 
iatt«|ue. on d'artillerie & de rooufqaeterie , par les mines, & fuc^tout 

ne doit lien ^ r • » i »/♦ i ru m 

faire au ha- par Ics forties , qu On défend une Place, iefpereqae ceux qui 
^jf^Tor!""' diront cet Ouvrage , voudront bien faire encore quelques réfle-' 

doit .-voir fes xions fur ce que j'ai dit à ce fui et. 

principes CL , . . 

legie». Qu'on fe repréfente feulement que celui qui attaque , comme ce- 
lui qui fe défend , le fait vivement , dans le meilleur ordre & avec 
tout l'avantage pofTible , qu'il fe procure cet avantage par fe» 
bonnes difpo(îtions , que la Tranchée doit être regardée comme 
une Forterefle qui avance inreuhblcment vers la Place , &: dont 
toutes les parties fe ilanqaent mutuellement , chacune avec la 
degré de force qui lui eft propre. 

Qu'on fe repréfente , d'un autre côté » que ce font les hom« 
mes qui défendent une Place, & que les ouvrages ne font qu'ai- 
der à la défènfe des hommes. Qu'eft*ce, en effet , que quelques 
coups de fflottlquets qui partent d*un rempart , ou de quclqu*é* 
fiaulement éloigné ? à peine dans une Tranchée craint-on le 
boulet de Canon. Foible reffourcc , de n'avoir à opppfer k fon 
ennemi que des maflès de terre un peu Tymmétrifées ! La véritable 
ferce réfide dans la tête dans le bras } ii on n*à pas l'un & 
l'antre, il eft inutile de petiièr à iè défendre. En efiét , peut-on 
dire qu'une Place Te défend , lorlqu'elle laiflê {»«ndre Ton ter- 
tein pîed à pied Hl eft iûr que fi Taffiégeant ne rencontre d'au* 
très obftacles que ceux que lui préfentent des mafTes de terre 
ou de pîcrre entaflces l'une fur ..l'aiitre » .çtt quelqu'eau bpqt^ 
.beufe au fond d'un ioSè , il peut «ilors compter fùrement hi 
temps qu'il lui feut pour fe rendre maître de la Place» 

tft^tJ!£ vu. Ici Talfiégé n'eft point encore $ f eflerré^ qu'il ne puilTe 
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feire quelqu'entreprifc , qui dcci;b en quelque feçon de fon âir-.h\t , \^n 
forr. Les travaox de rafTiigeant font dc/a fort avancés > il ne j^* 
iiudroit peut-être pas grand eiror: pDur les culbuter. En un cas de la gauTte! . * 
pareil, voici ce qu\iiuoit à f:tire un C'omraandant qui auroic af- 
îcz de forces pour tenter une ibrrie dccifive. Il enverroit , une 
demi-heure avant ie jour, un ou dcu\- dâichemenrs, qu"i fcin- 
droient d'attaquer le centre , ou quelquV.utrc partie des travaux 
les plus avancés ; il farcit en mênie-remps filer de quelqu'eii- 
droit cloigni de la Tranchée , le long du glacis , quatre ou cinq 
îsjtaîllons , qui vicnciioient fe mettre en bataille fur une ligne 
parallèle au côté gauche des attaques. Après s c:ro formé bien 
vîte , ou même en fe formant, on feroit avancer quelques Com- 
pagnies de Grenadiers pour tâcher de forcer la redoute i & pen- 
dant ce temps-là ^ on roascherolt avec tonte la ligne , pour péné- 
trer le flanc des parallèles &• ^a* nnwwwMf minui Je Aippcfe 
aoo on i)0 hommes' de Cavalerie ^ pour parer à tout ce qui |)our- 
roit fe préfenter contre la droite de cette ligne. Si Ton réuffiiToit , 
ce (êroit le moyen de renverfer en nne demi^heore , Touvrage 
de pluHeurs nuits , de pafTer fur le corps à une bonne partie de 
la garde de la Tranchée , d*encIouer le canon &.les morders de 
quelques Batteries , & de fe retirer enfoite avec le plus grand 
avantage qu'un a/fiégé puiffe fe promettre. Mais pour cela, il 
faut , en que! eue ftçon , être fù:- du fuccès de fa manœuvra, par 
la fupéricrité de les forces. Voyez cette forrie en la Figure i'. PtAvrii» 
Eu égard à la Garnifon qîïe nous avons fuppofée de dooo hom- 
mes, la fortic cft ici de cinq Bata'"ons } dans d'autres circonf- 
tances, elle pourront érr.^ de davnntnge. Vous verrez en la mê- 
me Planche, que l'on a fait fortir d.ux autres Bataillons fur la 
ftoite, afin que railiégcant, (i) qui fe verra ainû attaqué de 

(0 En r.ùùnt fortir, fepi fiatûlbas d*uae Place ob il o'/ aurait que 6000 
Tome /. Y 
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•pliifieil» tôtés, n'ait pas le temps de fe reconnoître. Qu'on fàffe 
finre etifuite » aax Troupes de la fprtie & à celles de la Tran^ 
chée , telles' évolutions que Ton voudra , je me contente de les 
avoir mife» les unes vis>à-vis des autres. 



de garoilbn , il ne devrait p«| y cn reft«r I avec detfefca ft^éri«ii*n à celles d'iM» 
benfeoupi «ifli je ne nppoite ceitt fin» 1 Tundilft . ' 
lie pow iaiic totr la flunien d'agir | ; 



I 




C H A P I T E XIV; 

Depuis U matin de la Jlxicme mût , ju/quau d&u^eme 
'* & treiiieme jour ds Tranc/ice ouverte» * 

N aura,,<)ès If matin de cette {îsieine nuit, feîtun fen 
très vif^es nouvelles batteries. On peut compter, à Tattaqu^ 
és la gauche , aù moins cinquante pièces de (Sinon & vtngt*deu\ 
mortiers qui tirent coatinuellement aux défendes de la Place j 
à. celle de la droite , trente canons & quinze mortiers. Qu'on 
juge de l'ctat d'ua ùôat de défenfe^ vis-à-vis d'un pareil front 
d'attaque, (i) , • . y' ^ ' . 



Ilrn 

les f\cv i 

moi ti. rs 

bdtteiic. 



claat 

r.'.'i- 

Icpt 
ea 



!I. Nous venons de voir en la Plancl^e VIlî, une fortîe ft for- Mmioredt 
tner en deux corps, dont l'un attaque la droirc de la troifieme !?!îfirrt!n 
parallèle, tandis que l'autre , beaucoup plus coniîdérabie, fe pone ^'^ 

I I I 1 1 , V ii.v i,ic pré- 

pour .envelopper toute la gauche des Tranchées. ci*(!.nt. 

J'ai déjà dit , que li on avoit à f are à une forte garniTon , dont 

on eût 'quelques enrreprifes vigoureufes a cramorc , on auroit 

palifladé la redoute de la gauche } je voudrois aufll qu'on eût 

retranché dès. le commeiicaiieat le Village de Mirofif, comme il 

fe voit. (Fig. z*. ) - . 



ViU. 



(i) Ce qui a 1« plus contribué ^ la 
phfe des Places <|u« les Fran^oi» ont 
•ffiégte* dtaf h dctiUere gaertt, Veft 



& bien fervie, l'abondance des manitioni 
&. de« matériaux, 6c fur-tout Tordre 
qu'ils -oblcnrent dans le» détails de l«uf 
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là droite de la fortie ne iauroit être fi élmgnée du Village 
retranché , qu'on ne s'en apperçoîve même pendant la nuit. On • 
a toujours des fentineUes & d^s patrouilles .qui rôdent en-avant , 
pour avertir de ce qui ié paUè ; on a auffi des Troupes totires ^ 

prêtes à fortir des fetranchements fur tout ce qui pourroit iê 
préfenter. Dès le. moment que la fortie fe trouye à poitée du 
Village retranché , fi l'on détachoit un gros Corps de Cavalerie 
on d'Infanterie » pour Tattaquer en flâne & par-don iere, on peut 
juger qu'en un cas pareil fa fituation ne fcroit pas des œeillcti* 
res , & qu'elle ne pourroit gucrc l'éviter. Outre cela , avant que- 
la redoute foit forcée , (i ) les bataillons de la gauche de la Tran- 
chée , avec ceux du Bivouac , auront eu le temps di: le former 
pour faire face à toute la ligne des ennemis de quelque çon 
qu'elle fe prctente ; & fi elle ne rcuflit- point , à quelle extiCiuué 
ne fe trouvcrà-t-cUe pas réduite f 

Cmm déùC- Enfin ^ je confens que i'aflîégé entreprenne de forrir I» 
nuit , avec plufieurs Corps , fur -le front .& fur ies côtés des atta- 
' ques indiffibeminent , 5^ qu'il prenne la ferme réfolution de ha- 
farder, dans iWcnriié^ le tout pour le tout» j'ai déjà 4it-> & 
je le répète encore , qu'en an cas pareil , il fâUoit voir ce qu'on 
Êiifoit, pour le bien âire. La garde de la Ticandiée. a par tout 
fes points ûresi'i elle ne peut guère fe méprendre dans fès M 
truâions; elle peut, avec une difpofition telle que je la fuppofe^ 
manoeuvrer également la nuit comme le jour; elle peut être d'à. . 
bord renforcée par les bataillons qi^ font an Bivouac dans la pre> 



(j) On poonoît fe trouver dans des 
cutonftance» ob U ferwt ofcrfWre de 
f/itc plisCîut» redQOtei , comme celle qin 



efl ponchiée & maRjo^ A en>avaiit éi 
Village de Loocan (Fig. FlaDch* 
Y'II. 
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inkre paraileie, toujours pt^ti à porter oii il feroit nécefiaire 
<l'tin prompt {«cours ^ enfin qu'on fe repréfeme une petite armée 
irvec toutes fonà d'avantages pour fe garder des furprîTes , qui 
- eft ce qu'elle a principalement à craindre. 

î Si la fortie fe fa.foit de jour , mcrae avec des forces plus gran- Sort;« de 
des que celles de ia Tranchée , elle auroit à efiuyer, en fè for- |vorVA»îttii- 
ipant , tout le f<u de la troifieme parallèle & des deux cxtrémi' qnes* 
tés de la première, celui de la redoute , & des bntterics de revers 
& de ricochet, qui font iîtu ces de façon qu'elles peuvent tirer 
à cartouche jufques aux palilCades de, la Place. Les b;jtailIons de 
Traachée & du Bivouac ne feront leurs évolutions quVn confé- 
quence des mouvements & des progrès de la fortie- 11 y auroit 
outre cela , dans le befoin , les piquets, de i^arméc toujours prêtt 
à marcher au premier ordre, (i) 

Quoique ces cl.ofes ne fe foient gucrc vues, depuis que • 
la manière d'attaquer les Places efl: parvenue au point où elle • 
cil: aujourd'hui, j'efpcre ccpcnoant qu'on me pardop.nera les dé- . ' - 
raibdans lefquels je fuis entré à ce fujet. Je ne l'ai fait que pour 
^i^ner matière à «etix qui voudront porter encore plus loin leurs 
téflejÈioni» 

.. ■ .... ■ ■ ■ 

n^ - Je ne dirai plus nen du progrès des approches à l'attaque On rra 
de la gauche , jufqu'au ,tcmps de l'établiflêmeiit des Cavalitrs vu'i! 
ié Tranchée & de Toevertiire de i^. quaprieroe parallèle. On î*^'? '"^ ) 

' » . • . lepiogrisdcs 

• - • - ' ■ • tfaraux, Jot 

■ CA\'\ l'établit 



' XO JB^ Fnncf t il 7 • tonjours , outre 
k gude ofdijiaiii é» Camp , cinquante 

hommes commandés pjr Bataillon , qui 
lont i tout moment put» à marcîwx. Cm 



' ■■ ' kment de» 

CavaliPis de 
cinqiunie hommes ns font pas plaiût par- Xraachcc. 
tli , qu'il y ena ctn;ymnte antretcoanna- 
àéi; de forte t^u'on [.oarroit faire pur* 
cher «iniï MUie i'anpée par piquets, . .. 
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' pci^tvoir en la Figure première te travail • de chnque ninf dîiHii- 
giîc par des couleurs différentes > (i) ce qui feivira autant & 
peut-être mieux que toutes les explications que l*on en pourrait 
.faire. 11 eft. à prérumer que cet ouvrage fe fera fait par fapc en- 

• tiere ; mêlée ,iùivant Toccurrence, de quelqiieis homs de dcroi-fa- 
PiAKCHi pes, & qu'on aura' fait avancer, à mefure, quelques détache- 
ments de Grenadiers pour protéger les Travailleurs. Ce fera , au 

; refte, roujnurs le même ordre à obier ver , par rapport à ces for- 
tes de détachements , & aux, Bataillons qui devront les foutenir. 

Enfin, félon le cours ordinaire des cliofcs , ce fera vers le dou- 
yJcme jour de Tranchée ouverte que Ton commencera à éta- 
blir les Cavaliers à cette gauche; & le jour fuivant, on y tra- 
cera la quatnerr.c parallèle , qui n ell auue ciiofe que la com- 
munication d'un Cavalier à l'autre. 

On a -riïc V. A l'attaque de la droite , la deuxième parallèle , X Fig. pre- 
à 1 ,itid4;i'c ;W miere ) coniifie en deux ljgn«s droites, qui vont d'une coniiai- 
u.ta''« /ul" nic.tion à l'autre , en joignant les têtes des tféBs fapes pouffées 
Jî^winu de part & d'autre jufques aux glacis. Il eft aifé--dc voir que 
dcscheaiM jg^^ li^rnes ont pu ê^e tracées fort âiféineiU.« fe fti^ 
vant des fig'Iaaux dont nous avons d^a parlé, fi^V«""/<«t 
en état de recevoir U quantité de monde nêceffaire pour fatta^ 
que générale des chemins couverts-, dont nous parlerons dans 
le Chapitre XVL On a dél^tmché enfmte des points O & P. de 
«e^ féconde parallèle, par deux autres lignes droites , quife 
téncontient for la ciipitalc de la demi-lune à vingt oa trente 



jIinXXU* 
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pieds de Tangle fai!!ar.t ; ce qui fait un logement forr avant»> 
geux j)our les Troupes du centre qui n'auront delà qu*un pas 
à faire julqu'à la p iIiHade. 

Les Batteries de la première parallèle «Turonf naturellement 
ceiTé de tirer dès le tcnîps de TétabUilément de la d.u\ieme» & 
Ton en aura fait cnfuite quelques autres aux endroits oit -on« 
Taura jugé le plus convenable ; à moins que Ton n'ait mieux ' 
aimé attendre qu'on foit tout- à- fait maître du chemin cou- 
vert , pour le3 mettre toutes fur la crête du glacis.- 

Remarquez qu'outre la Batterie de quatre Canons qui avoit 
été établie , dès le commencement , à l'extrémité du cinquième; ' • 
Zigzag de la première communication , on en fait une autre , 
Suffi de quatre pièces, à l'extrémiré du deuxième Zigzag en-avanc 
de la première parallèle , toutes les deux pour prendire des- re- 
vers fur le front d'attaques de la gauche. 

Remarquez auffi, qu'outre les huit Batteries de Canon des Pcahcm 
quatre débouché» de la deuxième parallèle de la gauche , dont ' 
non» avons pMé d>devant, on en fait une neuvième marquée 
K» dê- iix. pièces , pouir tifer aux emfarafiires de la face gau- 
che de hi demi-Iufie» âtai awrei de Bombes , dont une au 
Ctttie^ de trois Mortiers , & M féconde , de ûx Mortiers , à l'op- 
pofe* de la deniiere de ûx pièces de Ouion.. Toutes ces Bat- 
teties ne ceflènt de tiser qu'an moment que l'on 6it ks loge- 
Hentf for la: ctice du glactt. 
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CHAPITRE XV. 

* '■•* De la conjlruclion des Cavaliers de Tranchée , de [éta- 
hltjfeïrurtt des batteries de Brèche 6i de contre-batteHet 
' à tàttaque de la gauche^ ••'.*. 

Minîeretlo I. Qus fuppofons q\ie vers le fécond jour de la Tranchée 

tracer le;, (.i- . J i i« i i i ' • iT- 

vâlier» dt ouverte , les fapes de l attaque de la gauche auront ete poullees 
TnadiéCi fur les trois Capitales du hor.t de défenfe, allez avant pour 
qu'on puifle , la treiiieme nuit, travailler à l'étabUffeinent des 
Cavaliers de Tranchée. On eft arrivé lU centre, à dix toifesdQ 
- la paliflTade , & aux deux côlés^ à environ quinze t02fes..Off.a 
. • même déjà débouché à droite & à gauche des capitales , pàr 
. quelques bouts de fape de. quinze ou vingt- quatre gabions 4 il.ne 
^agit plus que d*av»icer toujours également de pan £c d*aiitse , 
pour gagner , avcc cette nèmt fape', la ligne du profengemeo^ 
de la crête du gladsi & fi la fape tronvoit enfilée de ^quel- 
ques ouvrages cbilatéranx , c& dont il iêrott -difficile de fe garan- 
tir , on j &roi» d'abord une trayerfe pour fe couvrir de Tenfili* 
de) apr^ cela on conrinneroit à iiiarcher le long du glacis, 
pour iracer le Cavalier qui doit enfiler la longueur du chemia 
couvert , le plus direôement qu'il fera pofiible. 

Deu» m», IL Je propofc deux façèns de procéder à la conftruaion de 
SïV ? Fa** ^^"^^ d'ouvrages » il fe»» àe donner la préférence k celle 
€onftriiôi«n 1*0B voodra* 

die» C*vaUcri ^ ' La 

d9 TtMicMt. *^ 
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La grandeur d*un Cavalier, de Tranchée doit étft inténeure- 
ineitt .^e huit ou duc toife^ , avec un épaulemenr , à proporrioti *^;v ^ 
'de ce qu'il / aura à craindre qu'il ne foit eyS\\i de côté. Sa , 
4iautêur t>iHinaiie tÛL d'environ neuf pieds aii-{l«^I«is du rez^- 
chauflcc. * 

Si on voulait qu'il fut fait encore la même nuit , il faudroit , 
après le déclin du jour, tâcher de pofer bien vite quatre rangs 
de gabions l'un devant l'autre , qui formcroient la bafe du Ca- 
valier & de fon épaulement, félon la direction que l'un & l'au- 
tre dcvroient avoir (Fig. y,) (i) Il feroit bon pour le premier ptAH^tae 
de ces quatre rangs , d'en avoir pour chaque Cavalier une cin- 
quantaine de quatre pieds de hauttur fur trois pieds de diamè- 
tre i celui qui kroit charge de tracer l'ouvrage, les drtfltroitù 
niefure qu'on Its lui donneroit , les uns près des autres , fur 
raligfiement quil fe ièroit propgfé- d e f ii i »igb. Un autre gar- 
oiroit les entre-deux , de fagots de fape de même hauteur que 
les gabions : un troifieme , à la &veur de ce premier rang , por&> 
roit ie fécond % d'autres poferoieot tout de^ fuite le troifieme ^ . 
le quatrième. Si l'on écoir près, du chemin couve'rt^ & que l'on 
eût beaucoup à craindre ét fon feu de moufqneterie , on fe fer-' 
' viroit , poui pdêr le premier rang , de facs à laine ou de gabions 
^cis , comme à la fape ordinaire. Lôrfqbe tous les quatre rangs 
ièroient pofés, on metnoit intérieurement au pied du quatrième ^ 
4eui ou trois rangs de longues fafcines , pour marquer aux tra- 
vailleurs la diftance qu'ils doivent laiffer pour la banquette. Tout 



(l) On doit pour cela choillr les oieil. 
kan Sapcott , Û voktnt , pour plus grand* 
Idreté, de boM Ingénieurs. 

■V i (») Il p<ut arriver q«*ily ait quel^tes 

• Tome /. 



moments où le feu d« U Place foit aa 
peu rallenti ; on m doit pa» manquet d'en 
profiter, pour pofier bien vtoe le* gabion». 
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cet ouvrage fe fera vjaifemblableraent à fape volan^ , d*ailtanr 
-pieux que ies T^vaiUeuri feront déjà couverts par qtiatre/ângs 

' de gabions. " - * ' 

Lorfque Ie>c!ernier rang intérieur fera rempli de îa terre- dif 
foflc de la Sape , on ne pofera point encore de fjfcines pnr-def 
fus i mais on continuera de jetter la terre toujours plus loin , en 
la pouffant avec des outils faits exprès , pour remplir lucceffi- 
^ yement les autres gabions en-avant. Dès qu'il y aura trois rangs 
de remplis, on égaillera la terre autant que l'on pourra. Se l'on 
ricttra par-deffus tout deux autres rangs de gabions ordinaires , 
qui formeront le fécond étages du Cavalier, (i) On obfervera, en 
les pofant , de laiHer intérieurement une dillance d'environ deux^ 
jâeds & demi pour la banquette , le long de laquelle on couchera 
par-tout deux ou trois rangs deJbmines fafcines de feize ou dix- 
huit pieds de longueur. 

(ècond étage rempli , on en poTera un troifiême d*on (èul 
rang de gabions, en laiflant , .comme auparavant , aJTez de place 
pour recevoir les d^ox faftines qui doivent former la dernière 
banquette. Le'Ca^er fera alors à ùc hauteur; &11 ne s'agira 
' plus que de jetter la terre toujours par-deflus, & de la poudbr, 
à meiure , jde l'autre côté^ afin d*en épailllr la mafle de plus en 
plus de lui donner aiTe^ de coinfiftance pour réfiÛer. au canon 
de la Place. ' " 

Si ion prévoyoit qu'un fimple rang de gabions au fommet da 
Cavalier, ne fuffit point pour réiiilcr à une artillerie dont on 
auroit ^ut-être beaucoup à craindre, il ne s'agiroit alors que d'à 



(0 C«ft-à-di-e le fécond îtage fur le 1 vcrnm» enfuite , il fe troawn eocoit ''' .^ 

r»- de -chauiTécj ui, comme nous fe [ une banquette au-dcfliis. i-i. 
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jouter* mcérteurement à ^qoe étage, un rang de gabions* qu*oa 
poftiroit . fur les bânqoeites » avant d'y metire les faftines j oa 
même» û Von ne pouvoit faire autrement, après les y* avoir 

' tnifes. Je Tupporè audi que !V>n élargira & que l'on approfondira 
1« foiTé de li^Sape, à proportion de ce qu'on aura besoin de 
terse, pour renforcer le parapet du Cavalier j qu'<^ gan^ra à 
nfrurejes trois .banquettes , de bonnes fdfcines , & qu'on en fera 
utie^qQactienie«dans Je foffé même. Voyez le Plan &fe profil de 
cet ouvrage e» la figure trqifieme de la Planche Vltf (j) 

A mefure que le fofle s'élargira , on pourra y mettre plus de 
Travailleurs i mais' comme il îeroit" prefqu'impcrùbre à ceux qui 
travalUeroicnt dans le fond , de jet'ter.la terre aufli haut qu'il fau- 
droit , on fe ferviroit de hottes ou de paniefs d'ofiers , pour la 
faire paflçr par-deflus de mains en mains ; & au défaut de pa- 
niers, ceux qui feroient dans le fond du fofCé pourroiejit , avec 
leurs ptlLs , porter la terre jufques fur la féconde banqueue, d'où 
les autres la jeiteroicnt enfmte par-dcfTus le parapet. * 
• Les ga|ponrf étant de trois pieds de hautçur , trois rangs l'un 
fur l'iMitre'^^oiit neuf p^eds' d'élévation fur le glacis j on ne 
peut guère en donner '-davantage, fans s'expofer à beaucoup de 
4jffiçulté$ & à ide grands inconvénients, Afeis comme l'objet d'un 

•«0 ouvrage cffc de pouvojr , aVec. la itaoufqueterie*, plonger à 
une je«naine di'iUnce dans^ les cheiiÂn couverts $ au ^feu de jSla- 
cer Iç CaYafîer de manière que fpn fût obligé de s'élever (bit 
haut , ce qû anivéoit, fi on voqloitle'âire trop loin de la pa- 



(1) Je IbU fliitté Ans les détails ét U j grande importance pour cela , & lei Ao- 
cooftnjûion particulière de ces fortes d'où- j 'tenrs, qui ea ont traité, ne Ttfmt &it 
T«%w» I» itefc manant para d'affcx | fpie ^one manière fupcrfiàeUe. " ^ 



iSO ' V A R T n' A T ^ A <l U E\R 

XéSsAt , il .ne s^agiroît que de le fake plus près , à propordoib 
de la liaoteur qu'il, devtoit avoir pour gagner la ftipénorUé. Sup* 
pofons, pat exemple, un glacis de fepf ou huit pieds de talut,. 
for vingt toifes de largeur: on pourroic-fconflndre J[e dvatier 
à dix toifes de la paliflade^ mais de vouloir le metin?|)liis prësV 
autant vau^it prerque fe loger tout de fuitë fbr l'angle làiUintl 
Si le glacis navoit , fur ces mêmes %iii^t t<»fes v!e laigeur, 
deux oatKpispied^de talut, on pourroit alors mettre le Cavalier 
à quinze OU vingt toife^ \ ce qui en rendroit la c^nftruftion plus 
aifée & bièn moins coûteufe. Je parlerai clans la fuite des divers 
obftacles qui pourroicnt fe rencontrer à l'établTÇemenf des Cava- 
liers de Trancî'ée , & de la façon de les vaincre « avant de lè loc 
ger âirla créce. du glacis. (0./- 



* 



Seconde ma. III. La fcconde manière de conftniire un Cavalier , de Tran 
fncrc ds ce 
traire on < 
vattcr de 
Traadiée; 



iiiercd«con<| ^ i^^^^ fimple & fort ufitée , eft de tracer l'ouvrage avec Ja 



traire on < 

•rlTA^f fapfi ordinaire, de s'élever intcrieurcment\ en élargiflTant & ap- 
profoîidiflant le fofTc de la fape à proportion de la cfiiantité de 
terre dont on a bcfoin. C'eft d'ailleurs peu près la iviLnie fuc,oii 
de naonter par ran^s de Gabions, comme on cn.pcut jvger par 
fLANCHz le profil de. cette coAftruôion. ( Fig. 4'. ) Celle-ci .ftroit peut- 
être plus longue que la première y mais auifi élle fetoit efi qu^qûd^ 
façon plus^rc. De manière ou d*autse , il s'agit d*éleyer enr mé* 
me-temps^ le Cavalier fic^-foii ipaulement^ jufqu^à ia '^hauteur 



VJtt • 



(i) Les elhftadcs les plds ordinaires 

font, ^lelq-aes flîihi^ cn-avant iÎ:j an- 
gles (jntants du chemîn couvert, qucU 
^aes letSans ptMîqués dans ces mène* ùi- 
gles, iWslMis iir«c beaucoup de alnt , 



un avant-foflc , un front dV.ttaqiie fort 
i«flVrn; , des ouvrages co'!atcr.i;ix fort 
avancés d^ni la Canipa^jne, & iniiie autres 
chofes qce },e ne nte fui» pas propoft 'de 
.faire entrer dMè cette {irêaiicie Paitia» 



• 

r r D B jy é F E N D Us les* Places. 
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qu'ils doivent avoir; celui-ci pourra feryir à plonger dans les 
Places d'armes du chemin couvât. " - ♦ 

IV. Il n'eft pas toujours néceflaire qu'un Cavalier foit fait fi Ontaufou- 
inéthodiquement i on peur en £ûre ààm la paralMe même & V^llTi^?' 

• . <!ans les boyaux de/communication : (i) par exemple , les deux 
' Cavafiers du centre ifoot id dans la 4<^. parallèle ; (i) ils n*onr taïui^ aè- 
^ l^xonfcquent pas befoin d'^utemeiit & Ton y travaille»"^* 
c6niinc je viens de Ie.dire,**de i*intériear de la parallèle, en 
s*éleirant , ^ ran^s de galncr(^*', à la hauteur ^ue Ton vent» 
&- il en coûte* beaucoup moins.. V * . . 

V. Selon tes defleios de Mr. dé Yaoban ^ de plnifîeors auties Av.inrjg« 

qui ont -^crit d'après lui, çn doit débouçher entre deux Cava- à"(;!;'bauc'her* 
licrs , & marcher fur la .capitale de i'ouvragé qu'on à "dcTam ibî » îitert*'*iSk 
iufqu'à vi:ïgt ou vingt- quatre pieds de l'angle faîHant^ après qoefurfetn; 
"'cela il Éaut^*écendre des deux côtés pour faire le couronnement Ç"****" 
du .chemin couvert, (j) U me Temple cependant qu'à ton» égards ^ 



(l) Le» Cavaliers «1<î Tfanclije que 
IttFrwçaii onti^ «Tant leur» deoMcts 

fie«es de Tourr.ajr, <{.c Daix.lle» , & de 
fie^ •■ op - 2^eni , cioie..: tu. $ <:jri» les 

(■:) Quoique la quatiicme p.-jraH le ne 
foit.p'.im marques.' tian^'lu pl^gclia Viil, 
•n voit cepetHtant que ces d«iUL Cavallm 
doivent en errejc coinminceidrot. 

(3) Voyez li-dêfTii^ -^ôaéralement tout 
les Auteur* quiuttcu'.iciicr.ttt£qcc&de 



prctcnd j <lcptimer l'autoritc de quelques- * 
'iim^ nos plut grwdr naines jjene vens 
au ccntiaire qne founiettrc ma pro; ofi- 
t on au jugement de ceux qui ont le plm 
d'cxp.:ii;nce dans cette partî«. Je ne <lî<^ 
conrieas point qu'il ti*/ nt dei cas oii4l 
fcroit bon fJe mniclisr fur Ii C. / ïi-':; 
'•mais on m'accordera auill qu'iî.y en a 
fautict, ôbît fL-feit metflear'de marcher 
4 cdié. Qu'on ft^flc fculAnent bien atten» 
tîon à la dwle t àk qu'on }ug^ eiifiii(»£u9 
ptijngé, " . • ■ ■ 



• ■ • 
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il conviendroic* rnieni' de .dél^ttcher à cirôita fir à giache' de * ^ 
ces 'mimes Cavaliws. V ' . * 

1*. Il eft évident que la fape qui paJeroIt devant léi ûi-- 
yaliers » empêcheioit néceflaireiËËi» un feu , qui n'eft que poar • 
la protéger. • ' ■ ■ ^ 

• i«. On ne peut guère marcher fur une cfapitale qu'avec une 
'feule fape , aA-Iieu qu'on marcheroit à côté des Cavaliers /avec 
. deux fapes , qui n auroieot rien de commun rune avec l'auiae. x , 
Le développement ne feroit ^asâ beaucoup près fi grdud.} - r ^ 
. 9 en coûteroit par conféquent beaucoup moins , & l'ouvragé fe- ' ' ? 
roit plutôt fait : en un mot , il ne faut en cela ([ue confidé- . , ^. *. " 
ter lavantage d'un feu continuel de deux .Cavaliers dani le che- 
min couvert, & jcttcr enfuirc'les yeux fur un débouche par le ^ 
centre qui empêcheroit ce même feu. Outre cela , ce fcioit un 
ir.oyen d éviter 4es fougaflcs que remiemi pourroit avon lous^»- 
quclqu'un de fes angles faillanfs. ' ' ] ' 

Peut-être on me dira que le logcmfentKAÛX jdcux qôtés de» ' 
l'angle faillant , fcrvira lui-même de Cavalier; cela eft '.vrai, 
lorfqu'il fera achevé : mais âlprs , pourquoi fme immlcmçnt des 
ouvrages les uns fur les autres? ' f ' 

^' Si ppofons méine que dans la fuite il filille poo0êr le logement 
jufqu'à cet angle Mlant pour y établir quelques BJjpéries , telles 
<|ue iont id , â ia droite & à la gauche, celles 'qui doivent W . 
tre les deux flancs de la demi-lune; mais coioime cela 'ne te ùât 
d'ordinaire qu'après les autres étaBfiflfenients , & lorfquon s'eft 
rendu tout-à-fait oi^ia cîjiîtiiin çou vert, doit être fort in- . 
dififérênt au logeueQt en Im-mème , de quel endroit on iôitpats * . . 
pour le faiife. . ^ 



tabliflimeiic 



VL Si les fil Cavaliers^ de rattaque. de la. gauche a'ont pii^ 
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jrr DE DirgifD.RE làs P^^idcns, ify 
litre tout-à fidr achevés Ja féconde niut, on travaillera à les per- desCnva^ten, 
Éeôioiiner pendarif le jour ; la nutt-fuivante , à la £iveiir du feu dÎMcJÏu*** 
continuel de ces mêmes - Cavaliers , on . marchera de tout côté avecU fepe» 
.avec la fape pour te loger fur la cretc du glacis, aux endroits lovmfnîjfuf 
.les- plus (propri^s à Ce rendre tout- à -fait maître du chemin gudi!^**" 
couvert , & à IVtabiilTement des batteries. Je fuppofe qu'à 
l'attaque de la droite , on /eia auffi avancé' qu'à celle de la * 
gauche. ^ 

S'il fe trouvoit quelques portai dans les Places d'armes, qui, 
à la faveur d'une double paliilade , ou de quelque retrauchc- 
nient fait à la hûte , voukifTent ir.quiéter la tcte des Sapes , on 
y fcroit marcher, s'il étoit abiblumcnt nccelTaire, quelques déta-- 
chemenrs de Grenadiers , fuivis d'un nombre d'ouvriers qui fc- 
.roient d'abord piuheurs paffages dans le chemin couvert , rcnver- 
fercient l'ouvrage de l'ennemi^ flt tâchcroient de rompre Tes com- . 
monicatiotis. Aprét cela , lorfque tout te inonde f% feroit retiré , 
la fape condnueroit de marcher à fon ordipauie. 



VIL Remarquez* <{ue les dernières batteries des attaqpes de 0^:1 dit à 
tette gauche font toutes Air la crête du. glacis. Quoique le che- m'hi^'s:^ 
min couvert foit fort large , il n'y a cependant rien qui enpé- "«"£'^'^£^1 
che celles de brèche de battre le pied du mur oppofé,à caulc 
de la largeur & du peu de profondeur des foffés de cette partie PukcbsXI. 
de la Place, (t) ta conibudion de c^s fortes de batteries eft 



(1) An «lernuT fiege de Tou.nay , à 
C£UK do Bruxelies, Moas, &c. les 
latteries de htithb éto.tent tomes fur b 
crête do gUcls. A Namur , celles qui firtiu 
1«« brèches à l'ournj^ \ çotat 4p porte 



S-int-Nitolis au Corps de !a P'ice,' 
croient de TAUtic côté <|c U Mcufe ; Sc 
celles qui tirent lesbrtchAesattxckiteauVa 
ctoi.nt dans 1 s cuvr^g^s de la ViUe«dc 
i'autie c6ti de la Sanibie. 
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îan aifée; il ne s'agit que .de sVnaulcr du côté d'où l'on craifif 
d'être m» & d'ouvrir les embrafures dans la maffe d'un parapet 
de douze ou quinze pieds d'épaiiTéur. Tout ie refte Te fait coin. 
mtvoat |Qtres batteries. 

Nous verrons , dans le Chapitre fulvant , la manière d'afta- 
ijuer les chemins couverts de vive forcç,^£k de fe loger fur la 
crête de leur glacis. - y 




CHAPITRE 

• .■ 6 



£T V£ DÂr S S DUB t^S PlACSS, iSf 

• I ■■ ■iiiiriTTW'-iii 



CHAPITRE XVI. 

De T Attaque des Ckemins couverts de U ouvrage à corne 

& du couronnement (fune farde de la crac du Glacis, 

Es Tranchées auront été perfectionnées pendant le joor , & Ç« 'i-< 

On y aura hut des banquettes par-IOttt 9110.11 les aura juge ne- x.ir,n: g.r,:- 
ceflâires. Toutes les batteries des attaques de la droite & de 1» ^B,i2«i*"^ 
gauche auront fait pendant les trois ou quatre derniers jours » 
un feu A vif de fi continuel fur les défenfes de la Place , que 
celles de l'afliégé ne feront pas ccnftes pour ce moment dans 
le meilleur état. Je ne \'ols pas même comment , vis-à-vis d'un 
feu pareil, il pourroit être rcflé quelque pièce en batterie fur 
aucune face des ouvrnc;cs du front de dctenfe ; c'cft ordinaire- 
ment par-là que l'on juge de l'extrémité où une Place fe trouve 
réduite, &■ de la defcnfo qu'elle peut encore fliire. (1) 

Maxime gcncraie : ii vous êtes devant une Place de quelqu'im» 
portance , jettes d'abord le défordre dans fes remparts, par un feu 
continuel de bombes & de ricochet. Si -vous ne vous rendez 
pas maître des batteries de l'alTiégé , par la fupériorité des vôtres, 
vous pouvez compter, que, quelques mefures que vous puiflie» 



(1) Tai va M dernier fiege de Tour- . ambulantes, qne ceux de b Place tnil(; 

iM/t que, vers U fh , il ne reiloit plut 1 portoient dTni «ndioN à l'antre^ 

an front d'attaqnc <{ne qodqnct pUcea | 

Tmne L A « 
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prendre d'ailleurs j» vous perdrez le triple & le (juadruple «<aiw 
tout ce que vous entreprendrez. 

Trotipn . n. Les Troupes commandées pour l'attaque des chemins cou» 
JSî-âîâïîs » ^ rendront au. dépôt ([uelques heures avant le couché du 
<jos chemins (iAeîX ; |es aidcs-MajoTs de Tranchée les rangeront d'abord dans 
Plakciux. qu'elles doivent marcher. Vers le ibir , ils fe mettront à la 

tête des divtlions, pour les mener à leurs poftes, dans le plus grand 
ordre y avec tout le fecret poiEble, & dans le plus profond 
filence. Et comme c'cft dans ce inême temps que l'on relevé 
la garde de laTranchce, A les ennemis s'apperçoivent de quelque 
mouvement, ils ne le regarderont peut-être pas comme une chofe 
extraordinaire. 

Toute l'attaque confinera en cinq Compagnies de Grenadiers, 
(j) en dix piquets de cinquante Furilicrs chacun , environ 2000 

Travailleurs , chacun avec un gabion , une pelle & une pioche. 
Des cinq Compagnies de Grenadiers , il y en aura une pour la 
gauche, deux pour le centre, &: les deux autres pour la droite. 
A chaque corps de la droite & de la gauche , il y aura quinze 
ouvriers ; à celui du centre , il y en aura trente , qui fuivront 
immédiatement les Grenadiers, pour leur faite, pendant lattaque, 
dci paffages dans le chemin couvert. Er. fuite marcheront les In- 
génieurs 3c les Travailleurs fur quatre files , dont deux feront pour 
la droite & pour la gauche , Se les deux autres pour le centre. 
On prendra garde lur-tout que les files de Travailleurs" ne femê» 



(1) Cliaque Compagnie de Grena- 
diers , comme je Fai déjà dit , dt tio 
>orames. Loriqu'oo fit l'attaque des di«> 



muit couverts ii Berg-op-Zcom , on n'y . 
employa «jne dix Gmipugnies de Gt»-' 
oadiers, de quarante-cinq cbmac. 
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lent point i il cela arnvoit , U confufion & le dcfordre feroient 
capables de faire manquer quelque partie cffentielle de l'ouvra- 
ge. (0 H doit aulii y avoir plufieurs Ingénieurs à chaque attaque} 
û Tua vient à manquer, un autre c!o t d'à ho d le remplacer. L'ou- 
vrage que Ton entreprend cette nuit , ne peut iouârir le moindre 
retardement. 

Les Piquets referont aux débouchés de la tête des Sapes , 
prêts à lortir au premier ordre , s'il en cioit befoin , pour rml r- 
cer les Grenadiers^ ru[)po(e qu'ils foient obligés de nrirchcr, 
les Bat;u!ion'; de Tranchée ie mettront h portée de les foutenir,& 
feront d"abor 1 remphués par ceux du bivouac. 

On fera convenu d'un fignal auquel les Compagnies de Gre- 
nadiers Ibriiront , pour attaquer par-tout en même temps ; ^ cVfl 
ordinairement avec le canon on. les bonjbes, qu'on fait ces for- 
tes de lîgnattX. Les premiers porMvoni^^ic aux angles fail- 
Imts 9 <Â ils accableront de - grenades céux des aiTiégés qui voa- 
droient défendre. Ceux-ci feront biôitôt contrafaits de rega- 



(0 ABerg-ep'Zoom, les Travail- 
leurs qui dévoient faire le couronncmînt 
(lu chemin couveit , marchèrent en troii 
files, avec deux lagénteiin k latCte ée 
chacoae. On attaqua en même-temps les 
cinrj ingiei faillants du frof t de dcfenAf , 
après avoir prcdiablemcnt fait Uuter pat 
tes mbies, les tilw anglci principaux des 
cKomms couverts des deux basions & de 
la dc-mi-lunc. Des trois files de Travail- 
leurs qui débouchèrent ensuite , celles de 
la gjUfdw fit du centn patrlarent à faire 
Je couronnement dans toute cette p.i rie, 
Il tfy «ut que la driute qui fut manquie. 



A cette droite dtoient employés dcailoa ' 
génieiirs , l'oncle & le neveu : celui-ci «ut 
dahord la cuilTc c.ilTcf; d i.n i i ! t de 
fauconneau; l'auue, conllemc du mal- 
heur qui vcnoit d'arriver i ba neveu, 
peu'.it b t-amontane* & Uiffa filer vers 
le centie iesTiavaillearsquiétoieQt pour 
la droite , oh Van ne fit rien de toute la 
nuit. On fit les jours luivant» tOBt ce 
que Ton pur pour répare; le dommage que 
cela avoir fait àlaTranchce, maisonn'jr 
parvint qu'après y avoir perdu IwattODIip 
de monde. 



* 
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gner les premières traverfes , d'où après avoir tiré quelques coupi 
de fîifil fur les Grenadiers , ils fe retireront bien vîte dans leurs 
places d'armes, avant que les paiïages leur foient coup^ Let 
. attaquants marcheront à mefure le long de la crête du glacis » 
pour arriver aux Places d^irmcs en même-temps que leurs enncP * 
jnis : pour peu qu'alors rafficgé veuille fe défendre , ce doit être 
la (cene la plus iatiglante de tout le fiege. 11 fe trouvera, fur les 
foces de chaque place d'armes , deux compagnies de Grena* 
diers réunies, pour attaquer conjointement ceux qui voudroient 
y faire quelque rchilance. Qu'on juge de ce qui fe paiTe dans 
ces moments de fureur de part & d'autre. 

Cependant les ouvriers defcc ndroîu dans les chemins couverts , 
couperont les palifTides , les portes, les barrières, & feront de 
orancls palTages ^i^-à-vis du profil des traverfes: ce font les en- 
droits les plus propres à ces chofes-là , parce qu on y eft moins 
expofé au feu des remparts. Ceux qui dirigent les attaques , n'au- 
ront pas manqué de faire quelques détachcnieuts , pour aller le 
long du chemin couvert , droit à la traverfe qui ferme la place 
d'armes. Uafllégc fe voyant tout-à-coup fur le point d'être en- 
l eloppé , & perdant de Cz, réfohitîon , à meltire que les autres 
augmentent en forces & en avantage , abandonne fes places d'ar- 
mes , quelquefois avec tant de précipitadon , qu'il . s'en noyt 
une partie dans les îoSh, On profite alors da défordre paur 
pourfnivre les fiiyards jufques dans leurs communications , que les 
ouvriers déirutfent à mefure, que Ton eft obligé de fe retirer ^ 
afin que peribnne des aÛîégés ne puUre plus y revenir. 
t„ i„j,é. Xes Ingénieurs, à U tétedes Travailleurs , débouchent pen- 
r.ieu rstraie.it ^^^^ ^ temps-là dcla téte des fapes, & tracent le couronnement 
fttti?gSrifc de la crête dn glacis f ce qui fe fait d'ordinaire avec une rapi- 
dité qui ne peut s'exprimer. Ceft aux Ii^énieurs à donner à leur 
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ouvrage la forme qu*il doit avoir, pour n'éire enfilé d'aucune 
partie de la Place; & ils doivent faire enfone que le loge- 
ment , de quelqu'étendue qu'il puifie être , foit tout achevé la 
même niiit. (0 

Quelques moments après l'attaque , lorfqu'on eft (Ùr en quel- 
que façon , que l'ennemi ne peut plus revenir par Tes commu- 
'nications ordinaires^ les Grenadiers, pour n'être pas toujours 
expofés au feu des remparts , fe retirent en bon ordre , laiflant 
quelques- poftes aux pafTages & derrière les traverfes , où ils doi- 
vent refter toute la nuit ventre à terre , le plus près du bord 
du fofle qu'il leur fera pofliblc. Dans une circoDilance pareille , 
ceux qui (è trouvent le plus près des remparts , foiit d'ordinaire les* 
moins expofés : de cent coups qui fe tirent pendant la nuit , il 
n'y en a peut-être pas deux qui plongent. En tout cas, il n'y 
aurait qu'i leur faire pafler quelques gabions , pour fe couvrir. ' 

J'ai dit que les piquets fcroient toujours prêts à renforcer les 
Grenadiers , au cas que l'eiuiemi vint à tenir ferme dans fes Pla- 
ces d'armes , ou en quelqu'autre partie de fes chemins couverts : 
fi la chofe devenoit encore plus fétieufe , on y feroit marcher 
quelques Bataillons. On doit en un mot, à quelque. prix que 
ce Toit , fe rendre tellement maître du tetrein , que l'ennemi ne 
puifle plus y revenir. 

n n*e(l pas douteux que ii Paffiégé , quelque fort qu'il puiflè 
être, s'opiniâtre à fe défendre d'homme à^homme, il né perde 
beaucoup plus que l'alfiégeantl Le feu de fes remparts ne peut 



( i) Nous n'aroDt fait ici le couron- 
MSowt <|iie de «pelqnes parties du che- 



figure premier» de b Planche X , parce 
^"il n*/ «n a pas beibb «k dayantag,». 



gucre le fiivorifcr ; ce n'cft que lorfqu'il cl^ rentre dans fes Pla- 
ces d'armes, que ce feu commence à fe faire fentir ; mais alors 
les Grenadiers en font aux mains avec leurs ennemis dans les 
Places d'armes mêmes, & ce n'cft qu'en fe retirant qu'ils peu- 
vent être expofés. Les Ingénieurs & les Travailleurs font d or- 
dinaire ceux qui en fouilrent le pics. 

On peut bien en impofer à ceux qui tirent des remparts , par • 
quelques batteries de ricochet des deux côtés , par un feu con- 
tinuel des mortiers & des pierriers de la Tranchée ; on pour- 
loit auifi faire fur eux, des parties les plus avancées des appro- 
ches » un feu de mourqueterie fans balles , qui ne dtfcontinue- 
loit point toute la nuit; peut-être parviendroît-on par* là à renr 
dre leurs coups moins Hkrs , ou à rallentir un peu leur ardeur $ 
ma» tout cela n'empécheroit jamais que ce ne fôt le temps du 
Aege où l'on perdroit nécelTairement le plus de monde. 

H faut bien m. Lorfqu'il s'a^t d'une 'esrçéditîon pareille , il faut y avoir 

ForteVdv."^ P^"^*^ ^ ^^^^ P*"'* mefures , avant de Tentrepren- 

diiions avani (Jre ! il faut aufli avoir de* bonnes raifons pour en venir à cette 
^es^entre- ^^^^^j^j^ ^ fuT-tout fi l'ou pouvoït arriver k Ton but par d'autres 
voies moins meurtrières. La manière dont une Plaoe eft con^ 
truite , les drconflances & la (îtuation où l'on peut fe trouver ^ 
détermineront naturellement Ta^gant au parti qu'il doit pren* 
dre ; je fuppofc que ce (era toujours le plus fage & le mieux 
concerté. 11 y a des occallons où on ne doit pas balancer d'ej«- 
pofcr tout d'un cci:p un nonihrv' d hjuunes , pour ne lé point trou- 
ver dans le cas d'en perdre dans la fuite en détail , le double , le 
trinle , ou peut-être davant.ige. Il y en a d'autres où il faut né- 
Cviî i, relisent attaquer de vive force un chemin couvert , pour 
pouvoir s'établir lar la ci été du glacis. Souvent uns attaque de 
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cette nature en impofe tellement à Tenneini , qu'il fe croit obligé 
de rendre Ta Place dès que cliemtiis couverts ibnt forcés. 
Enfin ,c'eft à la prudence & à l'habileté de celui qui commande , 
à lui prefcrire ce qu'il doit Êdre^Celon les différentes ctrconf- 
tances où 11 (ê trouve* (i) 



IV. Il e(t certain que û un chemin couvert eft bien attaqué, Un chemin 
il doit être emporté , quelque bien qu'il fe défende. (») Si on "^^^ ^ 
en a vu quelques-uns manqués , après y avoir perdu beaucoup touH urs 
de monde, ce n'eft pas tant la manière de fe défendre , que ^^'^^ 
celle d'attaquer y qui en cft ta caufe. L'afliégeant neiè fera peut- 
être pas rendu fupérieur en artillerie à fon ennemi} il lui aura 
donné à connokre Tes deffeins y par les divers mouvements qu'il 
aura fait faire à Tes Troupes pendant le jour : il partira après 
cela d'une mauvaife Tranchée fort éloignée delà coiurefcarpe j 
il fera à moitié défait avant d'arriver à la paliffade^ il n'y aura 
aucun ordre. dans la multitude des gens qui fortirontj il fe met- 
tra de la confufîon entre les Travailleurs & les Troupes qui at- 
taquent : ceux du dedans, qui verront la façon dont on vient à 
eux, & qui auront eu le temps de fe préparer, fc retireront à me- 
fure que la multitude s'avancera , pour l'amener infcnfiblcment ■ 
fous le feu préparé des remparts. Alors l'artillerie & la moufque- 



(i) Au fiegc de Berg-op-Zloom , indé- 
pendamment des Cavaliers de Tranchée 
3e laqnstriemc panllelt , qai aetioToicnt 
une bonne partie dés chemins couverts du 
fnmt de défcnfe » on les attaqua de vive 
force, pour poav^ ft loger eo mtiM 
ttB^s ùx le* cinq AUtanti. 



(') Voyez l'attaque de la Contrefcarpe 
au /tege de Lille , que les Alliés firent 
en 1708. Voyez suffi ce que rapporte 
Mr. Itt M. de Puifegur, à T^rticle f.'contl 
du Chapitre cinquième du fcccnd Tome 
de Iba Art dt h Goerre , au fujet de rat* 
Uifnt d« U Gontielcatpe de Yakacieimca» 
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terie agiront de toute part, fans qu'il y ait un ièui homme de la 
Place à découvert } il tombera fur Jes afTailIants une grêle de bom- 
bes, de pierres , de grenades , & de feux d'artifices i h terre 
d'un autre côté s'ouvrira , & engloutira les malheureux qui fe 
trouveront fur le précipice ; Jl peine aura-t-on commencé le loge- 
ment, que les troupes fe ôcbandcront &: entraîneront les Tra- 
vailleurs qui fuiront avec elles : il neiï donc pas étonnant que 
le moment d'après , tout difparoifle , & qu'il ne relie plus que les 
morts & les blcflcs dont le terrcin eft couvert. Les gabions, les 
armes , les outils épars de tous côtés , annoncent la défaite de ces 
braves qui , quelques moments auparavant , fembloient devoir 
tout envahir. Ce n'eft point aflez dans des circonflances pareilles, 
d'être brave } il faut avoir des principes, des connoiflances & 
de l'expérience. 

L'aHlcgé , fier du peu de faccès de fon eimemi , fe lempare de 
fes chemins couverts , & s'y maintient. 

Mais Cl au contraire, t'aHicgeant , par la direâiion de fes appro- 
ches , & par la dîTpoiîtton de fes batteries , s'étoit d^abord rendu 
Tupérieur au feu de ibn ennemi, ou qull l'eût prefque tduc-à-BUt 
iteint , s'il s'étoit fervi. de la fape pour amener fes travaux yaÇ' 
qu'à fept ou huit pas des angles fàillants, s'il.avoit ménagé dans 
fil Tranchée de bomies Places d'armes, comme (ont id les deux 
débouchés du centre de la féconde parallèle & la parallèle même, 
il ponrroit y mettre à couvert les Troupes conunandées pour 
l'attaque. Ceux de la Place, qui n'auroient aucune connoiflànce 
des defleins de leur ennemi , feroient néccffairement furpris par 
des Troupes qui n'auroient qvi'un pas à faire jufqu'à la paîiflade : 
attaquer & pourfuivre les fuyards , fe faire des paHages dans le 
. chemin couvert, batailler quelques minutes pour fe rendre mr.î- 
tre des places d'armes, s'emparer des communications & les dé- 

. truire^ 
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truire , fe loger fur la crête du glacis S: le couronner, tout cela 
deviendroit , pour ainfi dire , l'ouvra,^!;e d'un moment , & IV.iTic- 
geaat auroit prelque fini toute fa befogne , avant que l'ufli '^jé 
fût revenu de fa lurprife , &: qu'il eût eu le temps de fe recon- 
noîfre. Il ell certain que dans Jes ciiofes pnr:i!îes, ce n'eft pns 
toujours le nombre qui décide; au contraire, il ne tait fouvcnt 
qu'cmbarraffer. Avec un certain ordre & de la réfolution , djux 
compagnies de Grenadiers feront plus que deux bataillons ^ on 
perdra moins de momie , parce qu'on y en cxporêta moins , & 
' Ton rénffinu Ceft ainfi qué dans betacoop de iieges ét la der- 
lûere guerre , fai vu emporter plufieurs chemins <»ttverts>, avec 
quelques compagnies de Grenadiers & quelques piquets pour 
ies foutenir. (i) Lorfque Ton cil parvenu àfe rendre tout-à'fait 
maitre du chemin- CQii^t^,,{g|Utre que Fon doit» comme je t'aî 
déjà dît, travailler bien vite à hkt ies logements » il faut auffi 
diQioler les Troupes qui ibnt à la téte des Tranchées , de façon 
qu'elles puiffent fe porter d*abord oh il feroit nécefl^ire d*avoijr un 
prompt recours ; car Tennemi pourroit bien encore tenter de 
revenir dans fes chemins couverts, & même d'attaquer les lo- 
gements. 

V. Si, au>!ieude fimples traverfes ,'en avoir pratiqué qu-I- ^^^^^^ 
ques autres ouvrages plus conlldérabies aux angles Taillants & de Je renik« 
dans les Places d'armes , il ne feroit plus alors , à beaucoup-près^ chemTneoô. 
(î aifc de fc rendre maître du chemin couvert; mais, commj ^fn.«^«'y 

aurcMt re* 

je me fuis propofé de fuivre dans cette première Partie , tou- ouvia^e» à 

* ' ^ Tobri cTun 

. * , conp dtsiaiBt' 

(i) Entre autres ceux d'Oftwide, dca OAtMxoi de Naanir da côté du vieaz-Mur» & 

de Berg-op-Zoom. 

Tmne I, B b 
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jours le même plan jttrqu*à la reddition de It Place, je me té> 
ftrveà pxclet en un autre endroit « de Tatia^e particulière de ces 
fortes d*oovrages* 

on.acbii- VI. Comme à cette attaque les folTésde ToaTrage à corne fbnc 
lïsî^twiir ^^''g^^ ^ P^"^ profonds, parce que le terrein y eft 

fn'^^ww- ^^^^ ^i^yé qu'à celle de la gauche 9 on fera obligé de' 

pMn du che- mettre les batteries de brèche des déttz cognes <le l'ouvrage, 
dans le terre-plein du chemin . couvert, comme on le voit en là 
Planche X. (i) Il faudra donc premièrement en faire la defccnte 
de part & d'autre , & après cela marcher extcVicurement le long 
de la traverfe qui ferme la Place d'armes , pour faire le logement 
fur le bord de la ccmtrefcarpe. Quoiqu'on foit bien couvert d'un 
cùté par cette même traverfe , on doit cependant avoir attcrw 
tion de faire le partage aflez profond , & même de le blinder , 
afin de n'y être \\x d'aucune part. On fait cnfuite le logement 
parallèle au bord du foffé , & on l'élargir à proportion de ce 
qu'on a befoin de terrein pour le fond de la batterie qu'on veut 
'y établir* Lorfqu'il y a afTez de terre pour le parapet & l'épau- 
lement de cette batterie, on met le refie for le revers v ou bien 
•n le pooife à mefiire dîms le fefô de la Bace. On ouvre pen- 
dant la anit les embrafores dans le revéïiBient mime de la Con. 



(0 A Berg-«p-Zoom , on fut «bRgé 
de dcfcendre tt«i» batteries de biSchê» 
dans les chemins couverts ; encore ne 
puNon pas garantir ccile de la droite du 
iaac colUténi, «pii tirait fadant tout 
le ionr droit aàk embra&rts ; ce dont on 
ntpotnroît iè ptaaàr qa'm aban^kmaam - 



la batterie la moitié d« i«iir ron travail' 
loh tooM Ift MPoit \ y Êiirè les rifguatioM 

néccflaires , & le ir.atin on teeommen- 
çoit à battre en hréclte jufqu'à luidi. Tct 
eft t'avantage de* baffioM obtiu dans no* 

Plate 



okj: Google 



KT DM D^MMNPHM J.£S PLACES, ' 195 

trefcarpe, alTcz bas pour battre le pied du revêtement oppofé. 
On fait après ceh d'anfiits logements, pour commaniquer d'un» 
batterie i Tautre. 

Je fttppoTe que pour hke tout cet oavrage « il aura fallu à peu 
près le même temps que pour Te loger fur la créce 4a glacis, 
& établir les batt^ies-à Fattaque de la gaucbe. Ainfî je compte 
que vers le matin de la féiaieme nuit, on commencera à battre 
en brèche à l'attaque de la drcne , ^ vers celd de la vingtième 
k Fattaque de la' gauche. 

Il eft auffi à préTumer que les paflSigeSy les defcentes 6c les brè- 
ches feicuit £ûtes à l'toqne de la droite trois ott quatre jouis plu- 
tôt qu'à celle de la gauche. Yoyn les Plans de ces deux at« 
laques» 




Bb ij 



c H A p;i t R E xmi. 

De ce qui sejl'fait du côté *de$ affiégét depuis Vita^ 
bliffemem des parallèles de part & ét autre jufiiucL cC' 
lui des Ihincrles de CaJJiégcant fur la Crac du glacis 
& dans Le chemin couvert, . ^ 



..N 



I mt a I* 1^ Ous tvons laifle Tafliégé bien préparé à dë&ndre fe gfa- 

«'ïiîa'pu ^ ^ chemin couvert de fa Place. H aura fait, pour cela. , 
jr nir rc:ar(^ contre les tlébGUchés'& la t^te des f.if s, tout ce qu'il aura pu» 
■ilu--d\iK retarder les travaux de i'afiîégeant, & lut faire perdre beau- 

coup de ironde. Ceft prccifcmcnt in ces endroits cii doit fe 
faire fentir le feu le plus vif d'artillerie & de moufqucterie, où 
doivent fe réunir prcfqvie toutes les bombes , l?s pierres, les gre- 
nades & tous lefi feux d'aniAces qu'on jette de la Place, (i) C'cil 



(i) Ce font orcî'r.aircDîer.î dos pots à 
leu , tlis carcafft:. , ces ierpvnvacx , tf{ mf- 
me c!ei fiiTcines enduites de tourcs iortcs 
lie i:i;tt'?reiccrrbi ^Vr'c*. quVr !n ".ce avec 
de* roaihinc» fur ici tr:ivauz de l'aUtt' 
geam les proche» de la patîflade. Au 



fieçc de Ll 



en iTo-t 



, I M François jct- 



tcriJit des bo'.tes de fer li'a ïc rcmp!le% 
de toiles gondronnccs & {ovfiùzs; 
i|t}e cel bàliM crevolem en Tair, les toi», 
les s'aUtiSioicnt &^t*étciid9icii( » de m»» 



nierc f|y*cn tombant , ellei biîiloient tons 
ceux «qu'elles touchoicnty ùn» qu'il y eflt 
rcinede ï cek qu'en & d^poufflant promp' 
tetBC't ; miis '-'<-'' Touvent étoiiflé 
' ar«nt qu'oncûtle temps rfcfe rcconnoitre. 
Ocft en dei cas pareils il hnt du génie 
& t'; l'invenrion. Les moyens les plus 
fim}>]es dont on fait profiter , font fru» 
vc^t le meilleur etTet ; & ce* moyens <e 
préienteut i nefure que Pon en a on 
en «roir fceibi»* 
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aufii le temps des petites forttes depuis cinquante jufquà loo ' 
hommes. Lorfqu'on en a tait plufieurs de cette forte regirliére^ 
ment toutes Icb nuits , on peut en faire une générale au moment 
que l'aflîégcant s'y attendra le moins j peut-être parviendroit-on ' 
par-là à le furprendre, s'imaginanc que ce fera toujours Ja même 
chofe. • •• 

.1 

U Enfin, que l'affiégé ait en- ployé jufqu'à ce moment fon L'affiégew^- 
adteiTe , fes forces 8c toutes les rufes de la guerre des (icgts , pour [^^^'^'\ 
faire à l'alfi^eatit nmtes les chicanes imaginables, celui-ci fera 
cependant paiveno à fc-fendrc', d'une part , maître du chemin "^.ù:^^ 
couVett de Pouvrage à corne, par une attaque de vive force, âemiirciîl 
Gomme nous Tavons vu au Chaj)iirc j^récWem : de l'autre , à éta' î«M*ï*** 
hlirdes<^v«lie»deT««^l|éf,dd-quels.a^ non-feule- 
ment dans le diemin couveit:, mais jufques dans le fcffé. Par 
rétablUTement de ces *Cavalîers , quoîquîls foîent éloignes de 
douze ou quinze toifes de'Ia paUffadc, ce qui auparavant faî- 
foit la principale force de la Place , en devient tout d'un coup 
k partie la pins dangettufe» fur-tout auy endroits où il n'y a 
point de ttavcrfes.j encore <te quoi cès traverfcs peuvent-elles 
tant garawqt? B fe«t communiquer de Tune à l'autre j deux tsa 
trois monceaux de terre pcuvcnt-ils couvrir toute l'étendue d'une . . ' 
branche de chemin couvert ? Si on met tiente ou cpiarante hom- * 
mes derrière une de ces mafles de terre , îîs empêcheront le feu 
des faces des ouvrages , celui des flahcs du baftion & du rave- 
lin , lequel vaudroit mieux que tout celui qu'ils pourrolent fâi* 
. re de derrière leurs traverfes. Ces fortes d'ouvniges ne 'p«voiA' 
•fent aujourd'hui de conféquence qu'à ceux qui n'y entendent rien. 
Les autres voyent clairement que plus il y en a dans un ch©- • 
min couyeit , jplusi'affiégeant a de facilité à âire fes logements» 



6c plus il y eft eii fil^reté. On' nie iievr|pt.donc-ablbI«inentt*at 
fervir que pobr gatâatk de qaekpes haaienn (Pptl on ponc- 
roit être plongé. Cdles qui feroient poiir fermer les places d'ai> 

• mes, me patrolttoîeat les meîUeures de toutes , SC'ai '<|vek]ue &- 
çon les (èul^ tolérables % encoie fi j'avois une Place ^..fortifier , 
\*y penferois pins d'une fo|s avant de lesymettre^'â» je pi«n«. 
dids.hien mes meiùres pour qu'elles ne puflent pas dévenir en- 
fuite préjudiciables à la Place : mais je me réferve à parler plus^ 
amplement de mutes ces chofes dans mon Traité de Fortifica* 

tion. r' 
• «L'affiégé, qui fe voit infenfiblement'refferré déplus en plus, 
•& expofé de mute part, redouble d'attention, de mefures & 

• =de forces , pour parer à toutes les tentatives de ibn ennemi , & 
remédier d'abord aux accidents qui pourroient lui arriver. Les 
points capitaux de fa défenfe font les places d'armes ; aufll ne 
négUge-t-il rieu pour leur donner la force qu'elles doivent 
avoir. 

Si , à l'attaque de la gauche , on ne peut abfolument empêcher 
l'afllégeant de faire avec la fape ordinaire , fous la proteftion 
des Cavaliers , fes logements fur la crête du glacis , on peut 
au moins donner de temps en temps de l'inquiétude aux Tra- 
vailleurs, en fortant la nuit des Places d'armes, & en allant 

• le long de la paliflade droit à la tête du travail; & c'^ alors ^ 
que l'on peut très-bien fe fervir dés petites échelles dont j'ai 
parlé au Chapitre V* Je fuppofe ceux qui fortiront^ affi» forts 
pour chailèr les Travailleurs & ceux qui feroient pour les fou" 
tenir. Lorifqu'ils auront détruit quelques parties de l'oiivrage de 
l'affiégeant, & quib verront des troupes de la Tranchée venir 

à eux, ils Ce retireront bien vite , pour laiffer agir te feu pré^- 
paré d'artillerie fifl de moafqueiene des rempart^ Ceft auffi 1» 



t 
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temps, s'il y a ({uelques fougaiTes ibna le glacis, de les faire 
jouer. Il nV^ guère db meiUear «oyetf de retarder les travaux 
de Tennemi , & de lui faire perdre beaucoup de monde. En- 
fin , qae ces cbo(ès de part & d'autre parviennent quelques 
jours plutôt 00 phis tard an point ok nous les avons fuppofées , 
-il faut.ioiqours qu'elles 7 arrivent, ne fût-ce que pour remplir 
le phn que nous nous ibmmes propofé de fuivre. . 

■ 

• m. La Place n'éft pourtant pas encore iî reflente, que le u PUee 
Commandant , pour peu qu'il lui refle de forces , ne puifle » ayec 
un pea <te réfolution^ faire en une nuit l'attaque générale des qwibrdf. 
logements » des Cavaliers de Tranchée , & même des Places 
d'armes à portée de les foutenir. Si, par un coup de vigueur 
4)areil, il parvenoît à battre toutç ,1a tôte de la Tranchée & à 
détruire les travaux les plus avancés des approches , s^ pouvoit 
arriver jufques aux Batteries du centre , ce fcroit l'cntreprife de * 
tout le fîege la plus glorieufe : mais pour cela il y auroit bien 
du chemin à faire , & il fandroit avant de prendre ce j^arti être 
bien fur du fucccs de l'entreprife i car fi l'on attaquoit unique- 
ment pour attaquer, &: faire montre de bravoure devant une gar- • • 
nifon déjà affoiblie , & qui auroit encore befoin de fes forces , 
il y auroit de la témérité à vouloir perdre à ioifur la garnifon& 
la Place. 

IV. Je viens de parler des fougafles qu'il pouroii y avoir D«fonp«^ 
fous ks logements du parapet du chemin couvert s ce font de petits àtiia^\xt^ 
fourneaux que l'on net depub fix jufqu'à douze pieds fous le ^^«»A<vir. 
glacis. On y arrive pat une petite galerie, dont l'e^itréê fe trou- 
ve fous la banipzette entre la paliffiuÂe &. le tsdut mtérienr du 
parapet , à peu près au niveau du téfre-jplein du chemin çc«- 
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vert , Bu natarellement cachée par cette même i^ainqoette, Oa 
&it aa bout de cette galerie., un petit retour à angle droit de 
deux ou trois pieds de longueur , mais feulemeitt d'an pied de 
hauteur & de largeur, & Ton met au fond de ce retour quelque 
bombe chargée , quelque caifTe pu baril^de douze ou quinze li- 
vres de poudre, (i) La galerie c! oie être longue, à- proportion 
de ce qu'on veut que le fourneau foit plus avancé dans les terres ; 
mais elle ne c^oit pas avoir plus de deux pieds &demi de largeur fur 
trots pieds de hauteur dans oeuvre. Il tfl bien certain que moins il 
y a de vuide à reroptir dans une galerie , moins il faut de temps 
&de matériaux pour la bourrer^ & plus on el^fûr de ion ou- 
vrage; il fuffit auffi qu'un homme puilîe y entrer. Lorfqu*oa a mis 
la bombe ou la caille à l'extrcmité du retour, on y ajulle la fau- 
cille Se l'augot , de fdçon qu'on n'ait plus qu'ii bourrer la mine 
avec des gazons , des facs à terre , &: autres matériaux qu'on y 
fait pafler; après cela on recouvre de terre & de gazons l'en- 
droit par lequel on y ell entré. Si on vouloir y mettre le feu 
par le chemin couvert même , on auroit foin de couvrir le bout 
de la faucille de manière qu'il ne jjût lui arri\ cr aucun accident. 
Il arrive quelquefois que la mine ell prête long-temps avant d'a- 
voir l'occafion de la faire jouer ; mais j'aimerois beaucoup mieux 
qu'on eontiotiât de Êiire paffer la faucifle avec fon auget , par- 
deflbns le tèrre-plein du chemin couvert , afin de pouvoir y met- 
tre le fèu par le fofTé même, de la Place. Il ne s^agiroit pdur cela 
que de Étire dans la largeur' du terre-plein un ]}etit (dSk d un 

pi«d 



(t) J« parte de douze I quinze livres 
poudre , tn Tuppolant la ligne de 
mouidn.' «éfilUnc* d'amriron (ix pieds j 



car 'fi dfe liait de davantage, iltedrait 
cqaune nous le verrons ci>aprèfc 
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pted ou d'un pied & demi de profondeur, qai iroit jur^u'ao re- 
vêtement de ta Contrescarpe , & que Ton recouvriroic enfuite 
proprement de terre & de gazons, pour que perfonne ne pût 
t*en appercevoir. (i) 

L'afliégeant ne manque jamais de faire chercher ces endroits ; 
par quelques Troupes de Volontaires choifîs des Soldats les plus 
hardis , les plus entreprenants, & capables de pénétrer jufquesdans 
le foiTé même de la Place , lorfqnlls trouvent lieu à le faire. 
Dès qu'ils ont découvert quelques galeries de mines chargées » 
ils en arrachent d'abord les iaiicifTes , pour que dans la fuite on 
ne jîuifle plus y mettre le feu* C'eft pourquoi l'afllégé ne fauroit 
prendre là-defliis tn^ de mcTures; il feroit fort difgracieux 
d'avoir des fourneaux fous le glacis, & de ne pouvoir s'en fervir. 

V, Si rennemi avoit dirigé fes premières approches veismiel- OndoîttrtK 
,j.,.i,A - j i r- A vaîlter aux 

qu endroit ou il ny eut point de ces galeries faites, ou même f.,.: il-, dis 

s'il n'y en avoit point du tout dans les chemins couverts de la '^«^'-"^'''^"'-^ 
Place , l'afiiégé auroit dû commencer à y travailler dès le com- 
mencement du lî-ge. Il auroit pour cela choi(x les endroits qu'il 
Ruroit jugé les plus convenables, pour y faire couper par le pied 
quelques paliffades , fous lefquelles il auroit pafle. Apres cela, 
avec des chaflis dont les morceaux feioicnt tout préparas, (î) il 
auroit percé fous le glacis, des petites galeries de diA-iiuit ou 
vingt pieds de longueur. 



(l) Lorf<]u'il s'agira de faire jouer 
la odm • cooBM «II* trouve déjà 
& • une cert^M ^ftance du folB , j« 

voudroi» que l'on y mît le feu , com- 
me on f<roit au canon , aiin de lui 
ùâit ù&f bm dfat pfédlSaeat aa poiot 

Tome /. Ce 



& au moment où il en feroit befoin. 
(2) Je partenîen on antre endroit des 

diffcren'.Ci fctcs de (.I».,iTi4 li^nt on fe 
fert pour les mines, & de U facoa de les 
appliquer. 



y 
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On peut Quand bien ntÔme le |éfre»plein dn chemin couvert ne /erdt 
rii?ïldefrô« <ï«e <le cinq ou fîx pieds iu-defliis de Teau, on pourroit encore, 
liVchmii'" ^ Ton vouloît, commaniquer , par Wfoiïi delà Place, avec les 
couttn. foarneaox qui feroient (bus le glacis » pour les charger , les bour* 
rer > & y mettre le feu : il ne s'agiroit pour cela que de p>ettref 
PtAvcBtlX. depuis la pàlifTadc jufqu'à la contrefcarpe , un fofie de cinq on 
fa, pieds de profondeur, & de percer du fond de ce fofle la ga- 
lerie qui dcvroit paflêr fous les terres du glacis : Si après cela on 
pofoit .de diftance en diftance, dans toute la longueur de ce 
même fofle , des chaifis de deux pieds & demi de largeur fur 
trois pieds de hauteur dans œuvre ; fi par-deflus ces cha.'usjl'on 
tncttoit de bonnes planches, ou fimplen^ent des blindes chargées 
de fafcines & de terre, & après cela, par-deflfus tout, un lit de 
gazons bien rapportés , la gcilcric fc trouveroit faite , & cela ne 
demanderoit pas beaucoup de temps. On auroit , par-là , la fa- 
cilité de charger, cjii.inc] on voudroit , les fourneaux , par le fofle 
même de la Place , & l'avantage d'avoir toujours un Mineur ca- 
ché h l'entrée de U galerie pratiquée dans le revêtement de la 
contrefcarpe. Il n'y auroit alors qua convenir avec ce Alineur 
d'un fi^nnl, pour qu'il mît , quand on voudroit , le feu à la mineî 
l'ennemi auroit beau faire chercher pur i ' s A olontaires les entrées 
des galeries dans le chemin couvert , il leur fcroit fort difficile 
de les découvrir , à moins qu'ils n'en euflent déjà connoiHance 
d'ailleurs, ou que ce ne fut en plein jour, 

D:<r^f«ntes ^ yoéck d'une &ule galerie finre jouer plniîeurs Ibai^' 
ibrtesdesibtt- nssux , U faudroît natasetlement les mettre à droite & à gauche, 
PwNciifJ^. ^ difpofer de manière que Fun fiit un peu plas avancé 
que l'autre , & tous à la diftance & à la profondeur propre à 
l'effet qu'on voudroit qui en réfultât. On peut suffi les fidre 



* 
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jouer enfenibic oa fépaiément , comme on te juge à propos, (t) 

D'une gderie qai , comme je viens à& le dire , aboatiroic à 
la contrefcarpe, on pourroit s'avancer dans les terres jufques fous 
les Cavaliers de Tranchée, s'ils nétoicnt qu'à dix on douze toi* 
Us de la palifTade. Qeant aux matériaux qu'il fdudroit pour char* 
ger & bourrer les mineSy 'OQ les amenetoit dans des barques ju^ 
qu'à Teiirrce c!e.> galeries. 

La figiif^c feconJc de la IX«. Phnche, repréfente deux four» PlamcbeIX, 
neaux CH. au bout d'une galerie AB , pouflee horifontalement 
jufqu'à di\-liuit pieJs dans les terres du glacis, & qui a fon entrée 
daiu le chemin couvert. La même figure repréfente le pian âc 
ie profil de cette gai '..rie. 

La figure iroificmc repréfente deux fourneaux DE qui tiennent 
à une même galerie , & la manière de conduire leurs {auciÛ€S 
jufqu'au rcvêremcnt de la Contrcfcarpe. 

La figure quatrième repréfente une galerie, qui va par-dcflous 
le chemin couvert fous le glacis , dans laquelle on entre 
par ie fjHé de la Place. On y voit aufli la manière dont quel- 
ques fourneaux font diûribués à droite & à gauche dans cette 
galerie. " ' 

Comme je TuppoCe no terrein oh Ton doit troavêr Teau , au 
moins à neuf ou dix pieds fous le glacis , les lignes de moin* 
dre rdifiaoce fur chaque fourneau ne pafTeront pas huit ou neuf 
pieds 'j la terre ne^^eut être non plus extrêmement forte. Ainfi « 
eu admettant tme terre ordinaire au'deiTus du fourneau » ce fera ' 
pour cinq pieds de ligne de moindre réfiilance environ dix lir. 
de poudre. 



(i) Je parlerai 4nt h ûà»m4tvitfmBè' t m d« galeries , & des divcrib politioaf ■ 
tà^ plm 4éniUéi, i» diffsNnMtfifn- | 4e fouiiitaïuc Ira* k gt >cu* 

Ce ij 
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pour 6 pieds y • - 15 liv« 
pour 7 - - • - »4 - - 
pour 8-- - - 38-- 
pour • • <J6-- 

On pourroit augmenter les charges de quelques livres, I 
proportion de ce que la terre dans laquelle on travailleroit, 
feroit plus pefante , plus tenace & plus dure $ on pourroit suffi 
charger la mine d'une quantité de poudre capable de quelqa*ef- 
fet extraordinaire qu'on voudroit qu'elle produiflt (1). 

On voit donc que quand bien même on n'anroit que cinq 
ou iix pieds de terre » on pourroit encore avoir des fbugaflès 
6c des mines fous le terre-plein du glacis. 

* 

On peif VIL S'il y avoit quelqueJ ouvrages aux angles (aillants, ott 
SïfoaSftil dans les Places d'armes rentrantes du chemin couvert, on pour^ 
p.v 1 inâriear ^voîr les entrées des galeries pratiquées fous le parapet de 
iuvïïsSp"- ces mêmes ouvrages , comme nous le verrons dans la fuite. 
dï!ràaeotii* Je] ne parle point ici de rameaux qui répondroient à quelques 
'«^ galeries profondes de contremines , m*étant propofé d'entrer dans 

des détails plus drconftandés , lorfque je traiterai des mines 
des contremines. 

Comment VIII. Je rcvicns à l'attaque de vive force des chemins couverts 
iur.-u'arfc de la droite, pour faire voir comment ceux de la Place ont du 
con^porter à comportcr. Il eft à préfumer qu'ils auront prévu cette atta- 

h dcfcnfe «le / . * _ » 



leun chemin» 



( ,) Il cfl des occ.nons 5c des circonf- | te , lorfque je parlerai des effetj du globa 
tances où l'on ne doit pus tpai gnei U pou- 1 d8 conprefSsn. 
coaunenoo» levtrroBsdaaabfiii* | 
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it longue main , & qu'ils n'auront pas manqué de bien eza- 
niner les endroits oii les Troupes deftinées à la faire, pourroient 
après' cela Ct mettre à couvert du feu des remparts. Ce fera par- 
tieuliéremeot aux paflàges qu'on aura- faits entre lestraverfes 6c 
le glacis » & devant les traverfes mêmes : ainiî il feroit bon qu'on 
j eût creufé , quelques jours auparavant , un folTé d'environ deux 
pieds de profondeur , & qu'on y eût mis de diihnce en diftan-t 
ce , quelques bombes chargées , quelques caiflès, ou barils de 
fept ou huit livres de poudre , avec une fanàffe & un auget ^ 
qai communiquant de l'un à l'autre , iroient après cela, comme 
ceux des fbugafiês » aboutir au revêtement de la contrefcarpe % 
le tout fi bien recouvert de terre & de gazons , qu'on ne pût 
pas feulement en diûinguer la trace. On pourroitaufli ménager, 
fous la trayerfe nlme, qqjelques fourneaux^, jppur la faite iàutcr 
tout-à-fait. 

Lorfqu 'après Tattnque, ou pendant l'attaque même, les Gre- 
nadiers fe feront mis prcs des traverfes pour fe garantir du feu 
des remparts, il pouiroit venir doucement le long du mur, avec 
une nacelle , un ou deux hommes adroits , pour mettre le feu 
à la faucille i cinq ou fix caiflbns ou bombes qui créveroient 
en même-temps, emportcroicnt tout ce qui fe trouvcroir aux en- 
virons , & on devroit en avoir mis dans tous les endroits du che- 
min couvert , où Ton prévoiroit que l'ennemi dût naîureiieraent 
fe croire le plus en fùreté. 

^IX. Cependant l'affiégé, qui, comme nous l'avons déjà vu , L'afli^rf^ 
n'aura pu réfiftêr à la fureur & à l'impétuolité de l'affailIaDt fe «Wj- 
fèra retiré d'une traverfe à l'autre , jufqncs dans fes pinces d'ar- fcr.'^'''"*^ 
mes? c'eft alors le temps de foire pleuvoir fur le gîr^cis dz fur le 
chemin couvert^ une grêle de bombes, de grenades, de pierres. 
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âe feux d'anificei, & défaire du rempart le feu le plus vif cî'ar- 
tillerîe'& de moufqtteterîe. Ceux du dehors, qui ne pourront y 
r<îpondre que par quelques pièces de ricochet , qu'ils auront aux 
côtés dé leurs attaques , (i) Te trouveront par-là' daifs la ittuation 
la plus critique de tout le fiege. 

S'il n*y avoir point de retranchement dans les Places d'artnef 
rentrantes il duvroit an moins y avoir intérieurement un double 
rang de paliiTddes , qui inûent parallèlement le long des faces juA 
qu'à ta cofitrefcarpe , avec de bonnes barrières &c de bons die- 
Taux de (rife aux paiTages des traverfes. L*aiBégé devitnt aui& 
avoir eu la précaution de ^e un logement , quelque foîble qu'il 
pût être , àlatéce de fes communications. Ce logement ièrviroii! 
aû moins à le mettre à Tabri d'une furpri(è,& à le garantir dest 
premiers coups d*une attaque générale, (i) La moindre choie 
peut empêcher d*être accabic d'abord par le nombre, & faciliter 
les moyens de préparer bien des chicanes à fon ennemi» On 
pourroit feindre de fe retirer dans h Place , & , quelques mo^ 
ments s^rès, êûre cefler par des iignaux le feu des remparts , 
pour revenir en force par les communications. L'impétuofité de 
raiTaillant étant de beaucoup rallentie , ra/Iiégé pourroit , par cè 
moyen, parvenir h fc remparer de Tes chemins cooverts , &à 
dérrviire les tra\ nux de l'on cnîierr.i , après avoir chafle ceux qui 
feroient pour les Ibutenir ; mais il hiudroir pour cela que ceux 
qui forcir oient fuiTent trèi-forts, ^ qu'on fut bien fur des com- 
munications. 



(t) Encore dans des tàrwdtaaet» pa» 

reillcs, n'?fl-i! pas bien TCr de pouvoir 

»'en re:\tr comme l'on voudrait. 

< (2) 11 y avoir k lierg-op-2U>om, dans 



■ 

les deux hmetipi du front d'attaques; 

deux tnduvais téduiis qui oat co&té char 
aux Fiansoii. 
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X. Enfiu, Tafliégeant fe fera tout-à-6iit rendu makre des che- L'affi^i 
■mis couverts, aux anaques dè la droite & de la gauche: les "'"^ 

• Tt» li t'/¥> 1 ■ .» maître det 

logements des Places d'armes , les paluTades , les portes , les bar- chemins cwi% 
ricres » les chevaux, de frife , en un mot , tout ce qui a pu 6ire ^^"*' 
quelque réHllance , aura été emporté par les canons & par les bom* 
l>es, ou détruit par l i main des ouvriers. Il s*agit àjvéfent de 
voir la manière dont raiTiégeant a fait les logements dans le che- 
min couvert , & celle dont il fe propofe de defcendre ^gpy le 
idSè^ pour en faire. enfuite le pailàge. 





Pi (■CC-Ut'.ùr.S 



CHAPITRE XVIII. 

Des Logements dans le ^chemin couvert & de la defiente 

Q ' . .\: . . 
l/.*on atta([ae un chemin couvert de' vive force, oh qu'on 

avant de fe 

s'en rcàide maître à la la faveur des Cavaliers de Tranchée , on 

cSSbwii! ^""^ toujours, comme je l'ai dit au Chapitre précédent , y feire 
Tcrt. deTcendre des gens qui ayent aflez d'intelligence pour découvrir 
les entrées des fouga(res,& en arracher tout de fuite les iâudî^ 
fes. Ce feroit beaucoup , s'ils pouvoitnt aller jufqu'au foffé delà 
Place & pénétrer dans les galeries de mines, (i) Mais ils doivent 
s'attacher particuUéremçnt à cherciier dans le chemin couvert, 
les endroits où la terre auroît été remuée } c'eft le moyen*do 
découvrir les'Caiflcs & les bombes qui y feroient enterrées : quoi- 
qu'il foît aflez difficile d'appercevoir pendant la nuit ces fortes 
d'endroits , pour peu que ceux de la Place ayent pris loin de 
les cacher j cela n'empêche pourtant point de connoître ceux 
qui font naturellement les plus dangereux , & de les examiner 
plus particulièrement que les aurros. 11 feroit bon que les fo'.dais 
qui vont ainû à la découverte , euil'ent de fortes aiguilles de laiton , 

de 



(l) A Berg-op-Zoom , !m Volontaires J des luncttîs pratiquées aux anjks ren- 

charg^ de cette berogne,pénéuetent)ui'. | trams du chemin couvert, & iltenraf- 

qtKS au fond des g,iàlerie« de nioa qiti J portèrent une machine c^ui fenrottàdiM* 

«voient leui» «ittèes dam le petit fitfô | wt defair ans minea. 
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de quatre ou cinq pieds de longueur , pour piquer le terrein par- 
tout où ils marchent , & fur-tout près des tra\ erfts. Si l'on vou- 
loit prévenir encore plus iârement le danger auqvicl leroient ex- 
pofés ceux qui devroient refter pendant la nuit dans le chemin 
couvert , il ne s'agiroit ({ue de mettre de diftance en diilance. 
Ah feiiiineUea ^ «lemeoreroient tonte la nuit ventre à terre tout» 
à>fait Cm le bord de la Contrefearpe , la téte fur le folTé , pour rck 
tout ce qui s'y paâeroit ) de cette façon perfbnne ne poùrroit 
plus venir avec des bateaux on des échelles , pour mettre le fea 
aux poudres fans être tl'abocd découvert. 

n. fai dé)a dit , qu'après s*étre emparé des Places d'armes ; ^\ ^^f^^ 
on dtnait, «w«tt <|.nt fooit pofibleTjW lo «Humni- r^ht ^" 
atioM par où reniwmi paMOit^.MB»fclui»£ . dtns.raiy 
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taque générale des chemins couverts, on n'avoit pu emporter ''^"»**»» 
ces mêmes Places d'armes , dès-lors la confcrvadon des autres le» PI ce» 
parties d<mt 00 fe fercît rendu maître , devieodroit plus dtfEcile » f "'^** 
& l'on auroit à craindre d avoir à chaque moment Tennemi fur 
les bras. Ce qu'il y auroit à faire en uti cas pareil , ce feroit de 
travailler bien vite dvins les parties dont on feroit maître , à quel- 
ques logements capables de rélîfter aux- eiTorts de l'aflîégé} c'eft 
ici où la iraverfe du chemin couvert vicndroit fort à propos. Le 
paflage feroit dtja fait droit au milieu du profil de cette travcrfe , 
& il ne faudroit , pour y être en fureté , qu'une communication 
)ufqu'au dtbouché de la téte des fùpes, avec un bon épaule- 
meni fur le bord de la Contrefearpe -, s'il n'y avo t point de 
ces naverfes dans le chemin couvert , on devroit fe loger , le 
pior avant ^e i'aa poarnrit vaux deux c6tés de f angle Tail- 
lant , aiîjt d*étie enlbite plus à portée dé faire l'attaque décifiV't 
de tout ce qui «iiiois pu iélifià« 
Têmê I, ' ' Dd 
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Pourquoi on IH. Dcs que Ics logemcnts feront, comme nous l'avons dé- 
f!Îauluuic luppofé , bien établis fur le haut du glacis i h 1 on vouloit 
tenopltindu cnfuite Cil faire d'autres dans le terre-plein du chemin couvert , 

chemin cot^ 

vert. ce feroit en partie pour y établir les batteries de brèche comme 
Plancuc X. celles de Tattaque de la dn^te , pour coaiiDuniqoet d'un logement 
à rautre, pour Êiîie la defcente du fbflféy ou bien pour en ga- 
rantir le paiTage de quelques feux côUatéraux, doncil poniroit 
être fort Incommodé» (i) 

Manière d» IV. SU falloit néceflâtroment hke les batteries de .brdche Tor 
^ u?k »ri«. ^ ^ CbntieTcarpe , comme celles des deux demi>baftibns 
plein <]u ch«- de Touvra^ à corne' ^ on commèhceroit par déboocher dr<Mt au 
pour y ctablU milien de la traverfe qui ferme la Place d'armes, en s'enfonçant 
2k ln££^ dans l'épai^èur des terres , autant qu'il feroit néceflaire pour n'ê- 
PtAMCBtX. tie p^s plongé dn rempart oppoTé. Lorfqu'on feroit arrivé au 
paflâge entre la traverfe& le glacis^ on feroit un épaulememà c6t^ 
qui empêcheroit d'être ro de la demi-lunei Après cela on re^ 
toumeroit toujours , le plus profondément qu'il feroit poffible , 
pardevant la traverfe même , jufqu'à douze ou quinze pieds 
* du bord de la G)ntrefcarpe , ayant foin de blinder le paffage , 

à mefure que l'on avanceroit , & de le couvrir de fafcines & de 
terre , pour n'être pas fi expofé à la moufqucterle j aux grena- 
des & aux feux d'artifice de la Place ; cela fait , on retourne- 
roit une troifieme fois , pour faire la batterie de brèche pa- 
rallèle au bord du foifé^ comme il eft dit à la fin du Chapi- 
ire XVL 



, X*) Voyez en la Planche XI le loge- i <|ui (en à couvrir le paflage dit kSé 
«MDtiDttiFà-6h&la gauche dw attaques, i ift lea da la dcait^tMa ceBaiénJt* 
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On 8 fiùc ici, comme il ft von par le Plan , deoic commun^ 
cadons qui jagnent les logements de la créée du glads j celle de 
Jt gauche- traveriè la Place d'armes , & l'autre ne fait que lon- 
ger le glacis , en paHant près l'angle raillant de la Place d'ait* 
. mes à droite -y ce qui fen à donner beaucoup plus de dégage» 
flsient à la Tnnchée. 

• V. II eft à préfumer qu'à Tune & l'autre attaque , on n'aura rn quei < tat 
plus de forties à craindre fur le centre des travaux. Il feroit pref- l^ouve*/'ui, 
qu'auiïi difficile à l'affiéeé de revenir à fes chemins couverts , »« ' «P/^* '* 
quà lalTiégeant daller droit au corps delà Place. Il ny auroit chemitucou^ 
donc que les parties de droite &c de gauche par où l'afKt^gé 
pourroit encore faire quelques tentatives -, mais pour rendre (es 
entreprifcs & toutes les prétentions inutiles , on n'auroit qu'à 
garnir les extrémités , de quelques détachements de Grenadiers , - • * 
à qui l'on feroit un bon logement fur le haut du glacis , ou mê- 
me dans le terre-plein du chemin couvert, comme ell ici celui ' 
de la droite des attaques de la gauche. ' ' ^ 

Les forces de la Tranchée doivent auflî dès ce moment, fil 
ranger prefqne toutes aux côtés des attaques. 

L'affiégé par cette difpofîtîon fe trouvera néeeflkiifnicnt ré* ' 
dutt à fe défendre de fes remparts : encore « en quel étdt'ièront 
xes remparts ? les Batteries de la Tranchée, celles de ricochet, 
fur-toiit n'ayant ceflS^ pendant tout le fiege , de tirer jour fie 
mût aux dàeniès de la Place pour parvenir à les ruiner. Si Itt 
mnntiions ne manquent pas toll^àp^tt elles ièront an moins fort 
dimtmiées} la Gamiroa oomnenceim isTaffoiblir, & les reflEbu^cea 
à n'être pLo» <i «bandâmes i -ce qu'il refterade courage m Trou- 
pes» qoelqecs braves qu'elles puîfl*eot être, iCmn prelque plua 
de footien f sU y a «ncoK quelques pièces de canon dans la 

Ddij 
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Place qiB tCayeat point été demomées, à peine oferant* elles 
perottre vis-à*vis des batteries de l'affiégeant. Tel eft ordinai* 
fement Tétat de la plupart des Places , après la prîfe de leoit 
chemins conyerts. On dit auffi communément, eimms couvera 
ftu p plaee prîje. Cela n'eil pas étonnant , de la façon dont préf* 
que tontes font fortifiées. J'en ^ vu plofieuis Ai rendie f mént 
avant la prife de leurs chemins couverts. 

. . Quoique la moii(cpieterie des logements du glacis foit plut 

baiTe que celle des remparts » elle lui fera cependant de beaacoQp 

I fupérieure , parce qu'elle fera plus nombreufe & mieux fervie» Et 

^ l'on fait en ufer à propos , les logements dans le terre-plein 
du chemin couvert , les defcentes Cn: les pafiages des foffés ne 
feront pas déjà meurtriers qu'on pourroit fe l'imaginer* 

€!to«Miert Vî. Quant à la defcente du foffé avant de dire la manière 
*'*!''**î^^' " dont elle doit être faite - il faut voir oii elle doit fe faire. Si c'eil 
m de foffé. vis-ii-vis des demi' baillons de l'ouvrage à corne, il ne s'agira 
Flamche X. que de percer le revêtement de la Conrrefcarpe à côté de la bat- 
terie , & de couvrir enfuite le-deflus au p^aTage avec des blin- 
des , des fafcines & de la terre ^ ce n'eû pas-là l'ouvrage le plus 
difficile. 

La defcente du foiTé de la demipJane peut fe laite par-deflons 
f>t4Kcii£ XI la traverfe de la Place d'aimés. Si Ton approfondit k paflagc 
Fi£.3«. qui va déjà en'talwmt du logement du glacis à cette traverfe, 
jufqu'à tôt ou fcpt pieds au-deifon» do niveau de §k bafe , on aura 
dans la mafle même és la traverfe trejee o« quatorze pieds de 
terre , dans laquelle il fêta aifé de paffitr » toiqQiifS en talnant » 
luttant qu'on l'eftimera néceflàSre:, pour fe trouver, lorfqu'on ar» 
tivera au revêtement de la Contrefearpe , à environ un pied- 
nu - deflus de l'en du Ibffî. Il s'agit «près cela de percer le 
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qae je fnppofë élevé d'enviioa huit pieds aa-deiTus 

dttfeffé. 

Si 1*00 prévoyoit que l'affiégé pût , par le moyçij de quelques 
édttfes , (âtt monter i'ean davantage , où auroit ateentîoii à pei^ 
car le tevétement pbis haut , à proportioii de .ce qu'on aoroit plue 
à craindre d'être inondé. 

Lo paflàges qui fe font ainfi pa^deflbiu terre, s'appellent 
comnonément dû é^ctnus à Gd towert. On ddt, avant éy 
travailler, avoir préparé de grands diaffis de Gx pieds au moins 
de hauteur, & de trois pieds ou trois pieds 6c demi dé largeur, 
de manière qu'il n'y àit plus qu*à Us afTembler , à mefure qu'on 
avance dans les terres. On les met d'ordinaire à deux ou trois 
[neds de diftance l'un de l'autre. Si l'on travailloit dans une tene 
qui n'eût pas beaucoup de confiftance , on feroit un plancher p«fr 
deiTus , avec des bouts de planches pofés d'un chaffis à Tautre ; 
û c'étoit un fable mouvant , on dcvroit y apporter encore plus 
de précaution , car il fauclroit que toute la galerie fût encoffrée 
de Ja niême façon. 11 n ell pas douteux qu'une defcente qui paffe- 
roit ainfi fous une traverfe, ne fût beaucoup plus fûre que celle 
que l'on feroit du logement du haut du glacis , en paflant indif- 
féremment fous le terre-plein du chemin couvert, (i) Il y auroit 
au moins fept pieds de terre par-dciïus , & elle ne feroit pas plus 
longue que la traverfe même. C'eft d'ordinaire l'ouvrage des 
Chatpendets & des Mineurs, 

—' I l — — 

(i) J'ai TU ces Cottes de defccates fort 
ttfln.prinM>,-^t diiirents Takb dt 
f Attaqn* & M U-^iknA dn PhtM; 
•ait je poif «c« vw j« 1^ «i lu^a^ 



rue» exécutées avec fuccès. On en ron» 
lut faire à Berg'Op-Zoom ^ui uf tiujj^. 
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ym, A Fattaqne de U gaucbe » oh il ny a iKunt de travedcs 
f^lte 1?" ï« chemxi couvert & oii l'eau tfeft qu'à cinq ou (îx pied» 
aa-dèllôu$.du |}ord de taContrefcarpe , U n'eft goera poffible^f 
FiAwcuiia. faire les defcences de par^eflbus terre; mais on les or- 
dinairement par ikpe couverte , comme nous le Ycrross d*aboid> 
en commençant par celle de la dcmi-Iune. 

Pour faire cette defcente de la manière dont elle cft rcprcfen- 
tée (qui eft de toutes la meilleure & la plus aifée) il faut d'abord 
faire près de la travcrfe qui ièrt d'épaulement à la batterie, vm 
débouché dans l'cpaifleur du parapet du chemin couvert} & ce 
débouché s'approfondit à mefure que l'on avance vers la palifiar 
de» de force qu^es activant au terre- plein du chemin couvert, on 
fetmiveà'troîs ou quatre pieds au'deâbusde fon niveau. De cette 
manière on peut marcher tout de fuite , droit à la Contrefcarpe , 
avec de bons facs à laine , ou un bon gabion farci en-avant d'une 
double fape que l'on a foin de recouvrir à mefure que l'on 
avance , avec des blindes , des claies, des fafcines & de la terre j 
ce qui fera alors une fape couverte , laquelle ne fera pas fort 
difficile, ayant déjà quatre pieds de profondeur dans les terres, 6t 
un parapet de chaque côté de trois pieds de hauteur. Lorlqu'il 
s'agira de percer le revêtement de la Contrefcarpe, on prendra 
bien fes mefures , pour y faire pendant la nuit une ouverture 
d'une largeur à pouvoir y faire pafler aifément tons les-. matériaux 
dont on aura bcfoin pour faire le palFage du foSSb» H poimoic 
auffi arriver qu'on feroit obligé d'y faire pafler du canon. C4 fera 
à-peu près la même chofe , par rapport à la defcente' dù 'fbffll 
du baftioa gauche, comme ij fe peat voir.dans le ijnéme ...Plan* 
Sioùt âire la defcente du foffé du bafiion droit , an-ljea. de peiN- 
cer le parapet de la batterie droit & là fiiee do Itaftidh » on peut 
le percer droit à celle de la demvlune enfuité rfctborner 'et'fé^ 



rieuremenc deûx fi>is fur fa banquette lé long de la crête du 
glacis, pour def^trémité du fécond retour, marcher droit & la 
Contrefcarpè' paé une fape couyerte , comme on a, fait à la demi- 
lune & au baftion gauche. 

VnL Nous' Venons de (uppô(èr la- fiirface de Tea^ du' fbflié 
i cinq ôo fit pieds an-deffoos do bofd de là Contrefcarpè ; mais «nieitdnfoK 
fi le terre'plein du chemin couvert ne fe trouvoit qu'à deux ou ^ 
trois pieds au-defTus de l'eau , ce qui arrive ordinairement à des 
Places conftroites dans des tnarécages ott dàns un tettetn fi>Ét 
bas , la fape couverte ne pourroit plus alors avoir Keu $ on an- 
roit même arïez de peine à fe couvrir par les ' côtés avec h 
double fape. Que faire dans une circonilance pareille » pour 
éviter d'être ploi^é du rempart oppofé & des ouvrages colla- 
téraux? Le voici. Au- lieu de marcher droit à la Contrefcarpè, 
il n'y auroit qu'à fe fervir des retours Se des traverfes de dif- 
tance en dirtance , faire la fape double par-tout, & la plus pro- 
fonde qu'il feroit poiTible. S'il n'y avoit pas alTez de terre pour 
taire le parapet de la fape d'une hauteur convenable, on fe fer- 
viroit de facs à laine , que l'on arrangeroit comme les gabions 
des deux côrés ; on pourroit aufli , en cas de néceflité , s'en 
fervir pour faire une fjpe couverte. S'il venoit à y ayoir de 
l'eau dans le fend de la fape , on y mettroit des claies rangées, 
de façon que le Soldât .pût^.paiTer deûus fans fe mouiller. £n* 
iin, il eft d'un bon Ingénieur, 'de ne jamais manquer d'expé- 
dients , même dans les cas ks plus déféfpérés. 

Indépendamment des batteries d*haobitz, de ricochet» de 
moniers & de pîerriers, il devroit y avoir des logements avan* 
cés qui protégeaient ces fortes de travaux , par on fea coiitif 
auel de fflouf(jpeteixe« 
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Eniin , de quelque £içon que ce foit , & ijnoiqii'^^cnt p!i.6ire 
ceax de la Place contre les travaux de leurs ennemis , on fera 
parvenu à l'une & à l'autre atca({ae , jafqii'aa bord du fbfl^|.& 
l'on fera prêt à en laire le paflage. 

<^où'*on ^* ^''^'^ avoit douze ou quinze pieds de profondeur/ 
^nw^^ non compris celle de l'eau , on pourroit tenter d'en faire la def- 
les^dofcentes cente en pafiant par deflous le chemin couvert, comme le pro- 
j^iel cou- pQ|-g ^jj.^ Vauban ; mais comme je viens de le noter un peu 
plus haut , je n'ai jamais vu ces fortes de defcenres pratiquées 
avec fucccs. Ce n'eft point que je prétende déprimer cette 
méthode j au contraire , je la crois très-bonne , à quelques dif- 
ficultés près, qui pourroicnt fe rencontrer à l'exécution. 
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c H A P I T E XIX. 

; ■ Du p^Jf-gc du fojfc,'^'-' '.1 .•»■» 

1. Le paffiiged'oii îoKi plein d*éau> éftr^uvragc qui parolt M«nî«ea 

le. plus difficile & le piïis dangeieux âè Mtdtft le fiege ^ & tt le ^^ï/SSî 

ftroit en effiet^ fi on n*atoit point' éteint les feux de la^Plaee^ pkind'çaa» 

& fi on ne s'étoit p»^ pour àinfi -cHre, rendu miâcre( dè/és " 

défenfes. (i) Lorfqo*il s*agit de faire le pafiàgê d'un xA ioSè\ - 

on f.iir premièrement pendant le jour, fur les revers éa Tfanr . 

chéçs les plus proche», des dépôts d'qji^i^ de ■ ifafdBef » dega- ^ 

biens , de fad à terre , &: de tous les inatédaiiz doa'^n prévoit \ • , 

avoir bcfoiii. On commence après cela , verslefçir., à tzàvaiUer 

au pn{T;!g>\ R marquez que I on doit , avant-toutes chofcs , avoir 

fait tr. forte (jue les travailleurs foient protégés par le feu de la ' 

Traiiciiée le plus à portée, fur tout par celui de moufqucterie .■ 

qui fe trouve près des di bouchés. Il feroit bon que l'on eût • 

pour cela fait exprès queiqucs logements lur le bord deiaCon^ 

trefcarpe. *■ •. » ' • ... 

• Le fofle étant rempli d'eau, comme nous le fuppofons en cet 
èiseinple , il faut bien' examiner (t cette eau eft dormante, ou . 
fi élle^ w du contant } fi> Ton .courant cft rapide , ou (î elle cft fu- 
Jetie-à tiaùflTer &à teuflèr alcerâsivcment , par le moyen des 



' <0-'« ^ WîUiràrti ficfes desFwnço», que ce» ouvrages cuOènt 
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échifes de la Place. Dans le premier cas , qui eil celui que noua 
Aipporonsj il ne fera pas <té)a. fi difficile d'èn fiiire le j^afTage. 
Plamche XL premiers iàpears commenceront par nettoyer le débouché , 
qui fera de quatre ou cinq pieds de largeur, en jettant à mefure 
les déblais devant eux dans le fofTé. Les travaiUeufsqoi fuivront, 
iê raineront des deux côtés de la defcente , à deux pas de dif* 
tance l'un de rautre, pour faire pafTcr les matériaux de mains 
en maiof I le plus vite qu'il fera poHlbie. Ceux qui font à la tête, 
de l'ouviage * prendront les fafcines de ceux qui ièrofit derrière 
eux, & les jetteront à mefure dans le foifë. Us auront prés d*eu3( 
de kmgues ftmrches à crochet de fer , pour les arranger de ma- 
jiicrequele premier lit foit à peu près égal par-tout, & que 
celles qui feront enfuite jettées par-deffus, croifcnt, autant que 
(ê. pourra , fur celles de deflbus ; mais comme on ne peut 
' pas toujours obferver un fi grand ordre, fur- tout pendant la nuit, 
on lâchera de jetter les fafcines également en - avant & fur les 
çôtés, jufquà ce que l'on s'apperçoive que celles de-deffous tou- 
chent le fond du foffé. Il faudroit après cela mettre par-ddTus 
tout , un dernier lit de fafcines de feize ou dix-huit pieds , avec 
un ou deux lits de facs à terre , pour garantir Touviage det 
feux d'artifices de la Place , 6c lui donner la confiftance qu'il 
doit avoir. Je fuppofe ce commencement d'environ quinze pieds 
de longueur fur aâtant de largeur } lorfquil fera achevé »j|es fa- 
peurs paflèrônt deflfqs, de à la Êiyeur de la nuit , trayailterom 
Ibct vite » les un» à élaigîr le paflage Sautant qu'il ^ iiécef- 
^ ^ . antrei à élever répaulemeot. avec, des :gabioos , des 
fafcines & des iâ^ ^ terre. Cet épaulemenc doit être au moin« 
de fept pieds «te hawjwr -in douze pieds de largeur, pour pou* 
-voir réfiOet an. canon 4e» fiancs des deux basions. Les fapeift* 
peavem fz ièrvir de fies à laine qu'ils mettront devant eux pouf 
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fe.cowrir du feu du rempart oppofé , «S: il faudroir pendant tous' 
lé temps du travail faire un feu continuel de bombes dan* i'itt- 
térieur desbaftions, & de moufquctcrie fur les brèches. 

Comme la quantité de facs à terre qu'il faudroit, ccùteroit 
confidcrablement , on pourroit bien n'en employer que ce qu'il 
fcroit indirpenfablement nécelHiire , & tranfportcr la terre dont 
on auroît belbin , avec des hottes des p raijrs d'ofier qu'on Te 
donneroit de mains en mains , comme les talcines les autres 
matériaux. On pourroit de cette façon faire en peu de temps un 
pallage de tufle avec Ton épaulefflcnc , le tout bien couvert de terre 
& de bonne confifhnce. Il ne s*agiroit, pour cela, que d^avoir 
de bons fapeurs , qui fe donnaflent la peine de finre ia dioièt* 
comme elles devcoient être &ites. Noos avons fuppoie le folfê de 
la Place large de vingt totiès, & Teao dè fix pieds dè ']firofôn« 
dev. Ce fera environ trois* jovrér-^cit^ «ai» ^tt- finidra poor 
ca &ire le pa0age, lequel doit être d'environ trente pied» 'de 
Y compris fon épaulement» . 

On pent (e figurer combien un ouvrage comme.ccbi>Ià, de- 
mande d'ordre dans les détails & dans la di/lribution des maté* 
riaux. La moindre confufion feroit capable de caniêr le plus grami 
défordre , de retarder confidérablement les travaux , & d'y 
perdre beatjcoup de monde. On doit aufTi avoir fo:n de mettre 
foujonrs les meilleurs (àpeurs à la tête. Ce n'eil point aiTez , pour 
être bon Tapeur , d'être capable de bien faire fa befogne , & 
d'être maîrro de tous les moyens de fe garantir du danger j il 
faut outre cela ne le point craindre, & même ny penfer que 
pour trouver d'abord un moyen de le prévenir. 

A meuire que l'on avance , on fait pafi'cr fur le pont de petin 
détachements de Grenadiers , qui, à l'aide des banquettes qu'on 
leur aura fûtes, tireront fur tout cè qui pourroit venir de la 

£e i/ 



2ÎO ' JJ A R T DÂTTAqt/ER 

PI ace, avec des bartjues ou des radeaux, pour iiK^uiétet les tra-. 
vailleurs. ^ • 

S'il y avoit beaucoup à craindre , on auroit du , comme je 
l'ai dcja dit, poiilTcr quelques logcmcius jufqu'au bord delà Con- 
trefcarpe , pour protéger le travail par un feu de mouJqucitrie 
qui plongeroit dans le .fifiS^.- 

. Enfin, il cft cetift que le quatrième jour après la defcenre du 
Mév les' ponts feront faits par-tout , & qu'il ne s'agira plus que 
4e Élire les <lirpofitioiiSL.poiir l'aflàtit, an cas que TaiHég^ foit en 
état %L dans la K^tatioa de IVittendre. Notez audi que s'il falloit, 
y £dre. paiTer du ^caoon , cm amoit ctt.foin dé &ire les defeentè» 
& Ifei débouchés .aflet larges.pour cela. ... 

v^iCr^zc (TÔ* TL Maïs s'agSTcui de paiTer une rivîere qui eât on courant 
^wam ftpide,:&'oùi| £BBÛt faire véritablement un pont, ou bien, û 
cmirtMt ta- p^ te moyen des édsfes & deai batardeaux , on ponvoit àttt 
^TLMtem X. ^ remettre alternativement ; en faifant le pal^ 

iage, -comme je viens de le dire , il feroit à craifidce que le 
. tîg.4flt5. «Miant n'emportât les fafcines 8; les autres matériaux, à me- 
ûitû qu'on les jetteroit dans le foffc. Outre cela , quand la di- 
gue feroit faite, elle ne pourroit guère rcfiller au poids de l'eau 
dont elle fe trouvtroit chai gt e. Qu'on luppofe tant que l'on vou- 
dra , qu'il en pafl'croir une bonne partie au travers des fafcines 
& des gabions, Scqii'on pourroit jetter des poutres d'une cer- 
taine longueur pour faire un pont près de la brèche j cette caa 
qui fe trouv roir t ut d'un coup arrêtée dans ion cours , re- 
. flucroit néctllairement au-dcOus , quelque peu que ce fiit; & ce 
peu , avec le temps, devundroii une maile d'une pcfai ttui il 
coniidirable , que la digue ne pourroit jamais la loiucnir. Je con- 
viens auiii quon évitera , autant que l'on pouna , ces fortes dft 
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pnflnges} mail foUoit ablbiumem en yenir-ià , que devroit-on 

Un de* meilleatS partis à prendre feroit , félon moi , tîe tâcher Mjnkrec»» 

_ _ 1 i 1 ce 'Jirc t'u pont 

de COoftruire un pont fur des chevalets; pour cet efta, on en de» ch»-» 
auroit quelque temps auparavant préparé dans le parc d'art'.Iie- 
rie, on certam nombre , que l'on pût démonter , pour les iranf- l'iANfiîEÎÇ, 
porter plus ail'cment du dé[)ôt , à mefure que l'on en auron be- ^'t' ^ 
fom. Chacun de ces chevalets ftroit de d)x ou douze pieds de 
longueur , fur environ aut in: de l.irgeur, &: haut à proportton de 
la profondeur de Teau du ioiVé , ce qui Icroit fans doute le plus 
<iiffiv:iie a connoître. ^ ■ ■ 

Pour le premier rang qm fetoît de trols chevalets pofés l'o* 
au bout de l'autre, il iâudroit, au cominencenient de la nuit, 
les porter tout momés jufques fur le bord de la Cônirefoarpe, 
de-Ù les defcendrc dôugemctir av e c ém .ap êd a s ^ao» leioffé, oft 
ceux qui feroieht au débouché de la defcente les recevroieni , ^ 
tes arrang^'nent de fiiçon qu'ils touchaflent le pied du revéte- 
menx ^ &. afin que Ir courant de Teau ne pùt ni les emporter, ni 
même lès déranger » on devroit y atucher quelque chofe de pe- 
iânt^ comme des pitits tonneaux , ou des gabions remplis se 
pierre. Ces trois chevalets détermineroient d'abord la largeur da 
. y^b^ 9 qui feroit au moins de trente pieds. On pourroit apréi 
cela £lire au débouché^ un petit pont , avec deux ou trois ma*, 
driers que Ton appuye'roit fur le dos du chevalet du milieu : 
ce pont ferviroit à faciliter l'arrangement de quelques pourrei- 
lesy (t) ^que Ton mcttroit de bas en haut tout le long des che- 



(t) Ces poutrrlle» doivent être de | lcts,& affezfoncipoMrpotteriWMfle» m*, 
tniau longues <iu« lu pied* dM dMr«^ l téfiaok doot Ittcfamrakttftivntdiaisfa. 
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valets, pour contenir les fafcines & les autres matériaux dont 
on rempliroit l'intervaile entre les chevalets & le revêtement de 
la Contrefcarpe. On mettroit enfuitc fur ie dernier lit de fafci- 
nes, un peu au-defTus de l'eau , un lit d'environ deux pieds de 
terre , & l'on travaiUeroit tout de fuite à l'cpaulement , comme 
à un pafTîge ordinaire. Le premier rang de chcvalers formcroit 
la première arche du jKint ; il en faudroit faire paflcr enfuite 
un autre rang , que Ion difpoferoit comme le premier , en le 
pouflTatit auiïi avant dans le folié que l'on voudroit, par le mo^ea 
de quelques planches fur lefijuelles on les feroit glilfer. 

Nous avons fait defcehdrc les premiers chevaltts avec des cor- 
des dans le fofle , parce qu'il feroit prefqu'impoillble de les faire 
pafler tout montés par la defceinte % mais les astres ddvent étra 
tranlponés tout démontés j jufques (ur le commencement dn pa(>' 
iàge. Nous verrons après la façon de les remonter > pour en faire . 
Tufage que Ton fe propofe. Voici d'abord comment ib doivent- 
être coinpofés. On aura les poutrelles, qui doivent leur fervir 
dé jambes , attachées deux eiïemble avec de bonnes charnières 
de 1èr à un de leurs bouts. On aura fins auflî , h. deiuc-ov trois- 
pieds aii"deflous des charnières , des mortaifes prêtes à recevoir • 
les tenons» qui détermineront la largeur & la forme du cheva- 
let. Les poutrelles- feront taillées, à leurs bouts d'en- haut, de, 
manière qu'elles puiTent recevoir la pièce qui &ra le dos du : 
chevalet , & cette pièce doit être forte à proportion de ik 
longueur. 

Lorfque toutes ces pièces feront tranfportées fur le lieu, on 
commencera par pofer fur le terre- p!ein du naflage , celle qui 
doit fciire !c dos du chevalet : à cette pièce on appliquera tout 
de fuite quatre poutrelles, dont il y en aura deux pour chaque' 
côté i & loriqu on aura mis les tenons aux endroits où il deyra 
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y en avoir, le chevalet (e trouvera Uàx les jambes en-hant. Ja 
fappofe aiiffi que les mortatfes 6e les trous ièroot fiâts par^tout, 
de manière que ks parties étambieii rapportées, on n'aura plus 
qu*à les cheviller ^ & après cela , renvérfer le chevalet pour le met* 
tre dans l*eau» 

Le fécond rang de chevalets pofé, & les petites poutrelles ar- 
rangées de côté & d'antre tout le long, (i) il ne s*agîia plus 
que de remplir de longues freines & de tous les autres maté> 
riaux que Ton aura fous la main , l'intervalle qui fe trouvera 
chtre les deux premiers rangs , & de continuer Tépaulement , que 
Ton chargera , atnii que tout le reâe » de terre , comme à l'or- 
dinaire. 

Si l'on fait toujours la même chofe h mefure que l'on avan- 
ce , on fe trouvera à la fin à fept ou huit pas de la brèche , & 
alors , pour achever le pont , il ne faudra que quelques bonnes 
poutres de vingt ou vjngt-cinq pieds de longueur, qu'on laiflera - 
tomber fur les décombres de la brèche , & fur lefquellcs on ap- ■ • 
pliquera un plancher que Ton chargera de terre , comme le relie 
du pafTage. Vojtea le profil de ce pailàge en la Figure qua- Planche 
trieme. 

Pent-étte m*obje^eta^^on là-deflbs la difficulté de remonter 
les dievalets pendant la nuit , celle de les manœuvrer , à caule . 
.de leur peTantenr, 6c la quantité de monde qui iêroit expofé ^ 



<i)1l femit Iton qoc ces poirtreliM 
furent percées par un de leurs bonis , 
pour pouvoir être attachées deux enfcm- 
bit par l« mejrtn d'une cherille ea forma 
dt bonloik Oa lanccrolt dans l'eau pi«> 



M<dIe«fcfoieiR attadiéet ?fcm I Tanift ; 

& après cela on fcparcrt :t \;s JruT pif» 

ces de ùçon que Yunt appu^eron au dos 
du chcvatetfar l«qiwl»on ferait «AIW 
tit 4 «tlni^ Tm aunit mu flK-avaoi^ 
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à un ouvrage comme celui-là , qui A feroit fous le ftn de la 
Place. Savoir , après cela , fi un tel pont ferait capable de poner 
l'artillerie qui devroit y paâcr< Mais à tout Céla^ & à. mille an* 
très cltofes que Ton pourroit dire, je répondrai qu'il faut avoir 
de bons ouvriers, & qu'il n'cd pas vraiTemblabie qu'on faiTe 
une pareille entrcprife fans s'être auparavant rendu maître des 
feux de la Place par la ibpéi orité de l'artillerie des Tranchées , 
qui , pour ces moîr.ents fur-iout , doit être prel'que toute dirigée 
contre les endroits d où on, auroit le plus à aaindre d'être 
inquiété. 

Quoique ce foit une extrémité affez rare , cependant s'il fal- 
loir y venir , je ne vois pas qu jl foit abfolument impoflii)le de 
faire un pont fur des chevalets , de la manière dont je viens 
de le détailler. Pcut-ê:re ne fdudroit-ii que deux ou trois arches ; 
& en ce cas , la chofe feroit moins difficile : mais comme c'cil 
patttaiiiérbiiéiit an g<éme» felon les diverfes circonftances où 
on (ê trouve, à fournir des expédiants, peut-^étre plus coûteux 
ou plus périlleux uns x^ue là autres, je laiflè à ceux qui fe 
trouveront dans le cas , à faire , félon l^r» connoiflsiiioes &.ieufe> 
expérience, cé qu'ils Jugeront le plus convenable. 

, P^vfi atui ni. Si Ton étott devant une Place oh Tafliégé, par le moyen 
foflé 4"t on des éddês & des bataxdeaux, pftt fidre dans le (oSè telle m»« 

pourroit faire i ^ ' »»i i • 

hivffu &L nœuvre de les eaux qu il voudroit , outre les précautions que 
pat iV moyen l'OD dcvroît prendre à la cohdrùétibn du pont fur u.i fo/Té pâ* 
î*FÎaeeb**'* '**^> *^ auroit fallu dès le commencement tâcher de ruiner par 
le canon , par les mines & par les bombes, non-feulement les 
éclufes & les batardeaux, mais aùili tout ouvrage qui les cou- 
vriroit, ou faciiiteroil les manoeuvres que l'on y ponrroit faire. 
' Si l'on avoit à craindre que ieau pût croître & dimir cr al- 

lernativeincnt 
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ternarivement de cinq , fix ou fept pieds , les chevalets d:vro;cnt 
être plus élevés à proportion de la plus grande hauteur où l'eau 
pourroit parvenir. Il faudroit aufïi qu'ils fuÛ*ent affez forts pour 
porter le canon ^ qu'on feroit peut-être obligé de mener dans 
quelqu'ouvrage : mats eomme en on cas pareil , ce ne feroit 
qu un ou deux pafTages qu'il faudroit laifler dans toute l'étendue 
de la digue, il ne s'agirait, pour le premier , que de fôre def- 
cendie , comme }e viens de dire» «n rang de chevalets devant 
le débouché de la defcente du fii^é; les poutres de vingt pieds 
de longueur que l'on jetteroit de l'autre côté , jufques fur le pied 
de la brèche , feroient le fécond. Ao-lieo de combler avec des 
fefdnes l'intervalle qui fe trouveroit entre le revêtement de la 
Contrefcarpe & le rang de chevalets , on pourroit y faire un 
plancher bien couvert de l iwi » -êk. ré|MwliMtnr par-deflus> 
cbmme aux' autres paflages. Voyex le profil, Figure cinquiè- 
me. Planche X * 

IV. Si par ripport à l'inégalité du fond de l'eau , ou à quel- Antre aM> 
ques autres empêchements naturels , il étoit impoflible de fe fer- 
vir de cheval- rs , voici un autre expédient que j'olé propofer ''«î^» ^uroit 
comme alTt z txpéditif; mais je préviens d'abord qu'on ne pour- ra^iid«. 
roit guère tn taire ulagf' que dans un cas où il s'agiroit de fur- 
prendre lalTicgé , en donnant l'alTaut au corps de la Place, au PlakcheXL 
moment qu'il s'y attendroit le moins. 11 faudroit pour cela avoir f 
en dépôt au parc d'artillerie , une certaine quantité de demi-ton- 
neaux ordinaires bien fermés & goudronnés en dedans, de f^çon 
que l'eau ne pût y pénétrer, (i) On auroit attaché à chacun de ' 



^i) An défaut de tonneaux, on pour- \ nuU iTaiiBiiioi* bienoNip mnw le* fOB; 
toit fe fervir d'outtei (cm|iiie» de vent} * aeeiub 
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ces tonneaux , une efpece de vrille qm Ibrdrdt de dewoo trait 
pouces i nous verrons enTuite quel fera l'uTage de cette vrille. 

Suppoibns qœ la largeur dn foffé que l'oii voodroît pafler fût 
de quinze toifin, il feudroit par confl^uenc que le pont fftt auffi de 
quinze toiTes de longueur. On autoit , avec les tonneaux, pr^ 
paré au parc d'artillerie dix tables quarrées de fapin ou. d'autre 
txns léger » dont une de douze pieds de longueur & les autres de 
oeuf pieds fur ûx ou fept pieds de largeur. On auroit attaché 
lôrtement aux bouts de chaçune, deux bonnes charnières de fer, 
toutes prêtes à recevoir leurs boulons , krfqu'elles ferment bien 
l^uftéesTune fur l'autre. Il âiut obferver que ces préparati& de 
tonneaux & de tables n ont encore riea de comautn avec les ai* 
saques, & que jttfqtt'ici cela ae regarde que les ouvriers ocdi* 
flaires de l'armée. 

On feroit tranfporter ces tonneaux & ces tables au dépôt , le 
plus fecretement qu'il feroit poflible i delà on les porteroit >uff 
qucs aux parties les plus proches de la defcente du folTé ; &: 
lorlque le foir de la nuit pendant laquelle on voudrolt jetter 
le pont, feroit arrivé, on pren-!roit les tables l'une aprèi l auire, 
■ pour s'en fervir de la niamcre dont je vais faire le détail. 

A la première table qui ei\ celle de duuze pieds , on atta^he- 
foit quatre ou fix demi-tonneav;x des deux cotés , par le moyen 
de leurs vraies; ce qui feroit l'ouvrage d'un moment : on porte- 
toit cette table ainh préparée , jufcju'au dtbouché de la def- 
cente, d'où on la hnceroir tout de luite dans l'eau , & 'l*0tt ob- 
ferv croit de la toutner de façon qu'elle fe trouvât fur h longueur 
tout près du revêtement de la Courefcarpe. îl ne s'agit point 
ici de faire d'abord je pont ^droil. fur la largçur du foiféi mais! 
mefure qu'il avance dans (à conftruAion, de le tenir près du re* 
vêtement , jufqu'à ce qu'il «V^^t P^^^ ^^^^ ^ 
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Côhvetfioa, pour- b £dre arriver jufqu'au pied de la brèche. U 
feroit crès-bon que Ton eût cflâyé hors des attaques la conaruc- 
tioff d'un tel poiv » pour faywr.k quantité de tonneaux nu u fau- 
4rôit à cbaqM table , & il Mm y avoir commencé les nous 
pour les vrilles des tonneaux. 

: Sur U pfcmiete taUe dedoose pieds» on pofecoitioiit de fuite 
la féconde de Beof pieds , «m l'^^uftani de âçon que les char- 
làwcs fe npportaflêiit les vnes avec Jes autres , qu'il n'y eût plue 
qu'à y mettre les boulons &.à y attacher les demi-tonneaux d* 
chaque côté; ce qui fe feroit fort vite. Après cela oii renver« 
IVoit la féconde tabie, de aiattiere que Ica tonneauz qu'on 7 au- 
frit attachés par-deflUs, fe trouvalTent defibiis. On feroit avancer 
le long du mur la première table, ]u/qu*à ce que le bout de la 
féconde fe trouvât droit au table, oa 

pokroit la iroifieme. On feroit rapporter leurs charmera où 
y appliqujroit les tonneaux ,& on la rcnverferoit comme l'autre» 
Le pont fe trouveroit alors d une table plus long. Après cette 
troifieme table , on ajufteroit la quatrième, la cinquième , & enfin 
toutes les dix , Tune après l'autre , pour faire le pont de la loU^ 
gueur dont il devroit être. Et on obferveroit , comme je l'ai 
dcja dit, de le tenir toujours le long de la Contrefcarpe. Mais 
cojrinie un fi giand nombre de charnières ne renc'roit pas vrai- 
femblahlement ia machine aflTez forte pour réiîfter feule à la ra- 
pidité d un courant condclcrable , pour peu que le nont f'ût avoir 
d'étendue, il feroit bon que l'on eut fait des trous fjr les bords 
de chaque table , pour recevoir enfuite de bons doubles crampons 
qttx les i^Midroient fortement les unes aux autres : outre cela on 
die^roit avoir de longues pouti^s, que l'on aitachcroit en lon- 
gueur aux deux;' côtés du pont, avec <îc bonnes chevilles \ & 
ces potttrts devxoîeot êmbraflèr chacune tjois ou quatre tables do 

Ffxj 
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pont ; ce qui k rendiott d*ane fetmeté à l'épreuve de b rapidité 
de l'eati. (i) 

n eft aifé de juger qu'il ne feroitpas déja extréinenieitt diffidltf 
de £ûie on tel pont en une nuit» pour pea que* l'on protégé 
du feu de l'artillerie de la Tranchée, 0r de la moufqueterie de$ 
logements à droite & à gauche de la defcence « d'oà on poutroit 
tirer continneUement fur lei brèches & aux &ces des ouvrages 
dont oa auroit à. craindre d'être plongé y ne iùt*ce que pouf es 
impofer à l'ennemi , & éloi^gner les curieux qui voudioient votr 
ce qui Te pafle dans le foffé. 

. Pour faire parvenir la tête du pont jufqu'au pied de la brèche î 
il £iadroit des hommes adroits di^lribués fur toute fa longueur i 
les uns , avec des avirons , le tiendroient en état , tandis que les 
autres l'arrêteroient , de diftance en diftance , avec des ancres & 
de bons cables. En difant que lout cela pourroit fe faire en une 
nuit , j'entends que l'on auroit des ouvriers exercés de lougue 
«ain à ces fortes d'ouvrages , qui fâchant d'avance ce qu'ils au- 
roient à faire , euflent foin , pour éviter la confurion , de tenir 
prêt tout ce qui feroit néctfTaire à la confl:ru£lion. J'ai fuppofé un 
fofTé de quinze toifes de largeur. Il peut arriver qu'il faudroit paf- 
fer une rivière beaucoup plus large ; il peut fe faire auffi qu'il ne 
s'agît qve d'un petit fofle ; alors on fe règle fur ce que l'on voit 



(i) Not«z ({ue ces cnitipMK.4k -eu ' 
foanes sV^oileiu en méme-iamps, que la 
poot avance dans fa ronAruclion. On peut 
£tiK piflèr, ptfitiant la nuit , par-Hrilu« 
le mur de la Contrefcarpt » à c^nx qui 
ibnt CB>bas , tout ce qu» icor efl né- 
celTaire , afin de ne y.oint retarder la 
'vunwitvre des tonneaux ôw ùci ubliss , 



qul ft (àh par II liafeaiw *i &flS, b 
.pins vite qu'il eft poflible. On a auffi 
pitp.irc ]<:: (ablei à leccvoir les poutres 
dont le pont doit êue garni, pour avoir 
b feBdké ipû Itit «ft aécefluft. Cm fo«t 
des occaCons oii l'Artirtc doit fin* Vcif • 
rjiabileté qu'il a d»ns ion aru 
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avoir à faire, & félon les circonftances où l'on fe trouve, (i) 
J'aidcja dit que cela ne feroitbon que pour une furptile inlvie 
d'un coup de main décifif j mais avmt de l'entreprendre , il faut 
en quelque façon éore Ar de Ib' tendre maître de la Place , après 
avoir forcé la brèche : aotremeot Ifeotreprife feroit un peu ha« 
fittdée. 

* Aii>fiea de eonftraire lè |X)nt devant la brèche , comme je 
viens de Texpliquer , peut^ém la fituation des environs permet- 
troit*elte qu'on pût le conilruire loin des att.K{ucs ^ de (brte qu'il 
n*7 eût plus qu'à le mener le long de Teau juTqu'au débouché 
du fofle : en ce cas il pourroit être £ût plus large , ou bien Ton 
pounoit en joindre deux on trois enfeinble. De façon on d'au- 
tre , il faut néceflàirement que tout y (bit préparé de longue main » 
& avoir des gens en état d'«^c«iMr l* prc4ec II eft vraiièm* 
blable qu'un tel projet n'aura lieu qu'après avoir été mûrement 
jiéfé & concerté entre les plus habiles Officiers de l'armée. 

Voilà donc deux expédients propofés pour faire le paffage 
d'une rivière qui auroit un courant rapide. De la propofition à 
l'exécutTon , on me dira qu'il y a encore loin : mais comme l'an 
doit marcher avant l'autre , voilà toujours le premier pas fait j 
je laifTe aux plus expérimentés dans le métier , à décider pour le 
iècond. (2) 



(j; 11 feroit bon tic faire de tempî en 
tenpi des épreuve» tic ces fortes <!c ir.4' 
BqMVfct « p«àr ftveir ce quel'oii poUnvit 
f«a promettre dani l'occkfioD. 

(ft) Un projet qui n'a point encore tti 
«léoné , ne parait d'ordinaire que Teffet 



foîs auffi celui qui invente, ne prévoit 
pas toutes les difficultés qui pourroieat fe 
reneoBtnr \ Vttiom&aax 8t ce tftk^fltA 
faifant de» cpreuve<i , que l'on peut voir 
les chofes dans le feos qu'elle* demandeiu 
d'être vues. 



Autre nii. V, Outre les ex pédien» dont je viens àt parier , il y a «n W 
r:c . <|cf. re dc JMtcattX chargés d'une affea grande quantité de maté- 
lotie le riaux pour les fiûre couler à fond , & fermer les arches^n pont: 
SriuVc'oi.- U y en a #uffi beaucoup tfawres que l'on peut voir dans.diveit 
y» à M ^jsfffg^ 

Pour ne pasm'écarter tropde na première fuppofition , je né 
parte ici que des paflàges de feffés d'eanx; dans im autre endroiii^ 
je parlerai de ceux des îàSh iccs^ . 

Enfin , pour fiuvre le couis de notre fieg^ , nous dirons que les 
paflagei des Ibffës des demi-lunes ont natureHement dû être faits 
quelques jours auparavant ceux des baftions} nous verrons aprèa 
' ' , ' le temps & les nefiires que l'on ptendsa pour raâauu 
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CHAPITRE XX. 

De tétat de la Place lors de la defcente & du pnff'jge 

des fojfés , & des préparatifs pour fiutenir un ajfaut, 

..S Elon la difpofition & le progrès des attaques, quoi qu'aèrent les r=>n"x- 
pu Faire les afliégés , ils n'aurompu empêchtr ni la defcente , ni J^pau i ' * 
le paiïage du foffé. Leurs bombes, leurs grenades, Xm* feux 

oartihcei auront pc\it être inquiété les travailleurs; mais ceU ne «• biichcii 
les aura pas empêché de poufler , avec le temps , leur ouvrage 
jufqu'au pied de la brèche, avec une forte digne & un bon épau- 
lement qni les couvrira parfaitement des kux coUutéraux. On 
aura voulu faire à ces travailleurs quelques chicanes , avec des 
barques & des radeaux, où l'on aura mis quelques fuliliers & 
quelques pièces de campagne, pour tirer du fond du fofTé fur 
k téte du travail; mais quelques dctachements des Grenadiers 
poftés daos les logements du bord de la Conrrefcarpc , de façon 
qu'ils piH0ent plonger par-tout dans le fofle, les auroiu fait bien- 
tôt difparoitrer 

, 0. Ceft donc îd le temps , ou de capîtoler , ou de fe prépa- pu?! fftit 
ter à foutenir Taflaut au corps de k Place. Les circonftances où UvXZr 
raffiégé retrouve, doivent le faire réioudre bien vite au parti J^;^ P',^p^* 
qu'il a à pendre en un cas pareiL ce ^ oovw» 

L'affiégé doit fe déterminer à fontenfr taflaut « & à fe défen- "o^» JHS 
dre jufqu'à la demkfe extrémité, i?. Lotfqu'a attend du fecours ^-^u^ 



1 



d'une armée <{tt'il fait être en chemin pour venir ^ire leyer le 
(iege : en ce cas , il né^ doit abfolument rien négtiger , ni rien 
épargner pour fkîie U plus longue réfifiance; on gagne qoelque- 
fbis du temps » eiii feignant de voubir venir à quetqu*acconunode- 
ment. (i) Locfqu'il s'apperçoit que Taffî^eant lui*méme «ft 
aflèz affi^H » pour quTapr^ une ou deux enoreprifes manquées , 
il ne luifoit plus poifible d*en tenter une troifîeme. 30. Lorfqu*il 
ynaflèi de forces dans la Place, pour la défendre jufqu'à Tex- 
trêmtté} après cela ofcr ouvrir les portes de la Ville, paiTer au 
travers d*ttn quartier de la circonvallation , & fe retirer en bon 
ordre, avec toute la g^rnifon , (oas le canon de quelque Place 
vmfine. 40. Si l'on avoit, comme dans la plupart des Places ma- 
ritimes , un port libre , ou quciqu'endroit où l'on pût fe reti- 
rer au moment que l'ennemi viendroit à fe rendre maître de 
la Place (0- î'* L<^r<q°« 1^ '■^'"^ armée dépend du pofte 

que Ton défend j car il vaut mi ux pcnr foi-mcme avec toute 
la garnifon & fauver l'armée. (3) Un Gouverneur habile juge 
d'ordinaire de ces chofes-là , félon les principes & fes connoif- 
n^nces , & agit en conféquence des ordres qu'il peut avoir de 
la Cour. 

La Place , comme il arrive fouvent, pourroit être ouverte en 

plufiturs 



(1) I! fâudroit auflî qu'il prit parde 
cpie cej fortes »ie feinte» ne lui deviuffent 
plus prcjuJiciables qu'av«iit«g!Bilies, Air- 
«oot «il «voit à iùM & on cancmi mOî 
rufé que lui. 

(») Toutes Iw Places où^l y a des 
Citpdflilcs & des Chltau», '"tinrent loti- 
•raflàuk «1 coipi^4« hVlaMi il M 



l'agit qucde ménager une retrait e rtine 
lorfqa'on verra que J'alIailUnt a gagné 
lï fupérioritê. 

(}) Je ne rapporte icî que quatre o4l 
cinq cas minéraux ,qu< :cjiril y en ai? UIIB 
infinité <l'juirt« particuliers, où unCoof 
nnmbni de Place 4ott &itt voir £ipra» 
4cflce babilaé. 
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|>1ttlieun cndroiiSy & h gamiiôn fort affoiblie, il ' peut arriver 
que les manitioiis commeaceroient à y manquer,- que •n'ayant 
nul fecoun à attendre, la priTe ne pourroit en être' retardée 
que d*un ou de deux joun au plus , ^ qu'enfin ce feroit une 
opiniâtreté mal placée d'attendre à la dernière extrémité, pour 
être à chaque moment exjpoft , finon à être emporté d'aflkut & 
pafTé an fil de l'épée , du moins à des conditions fiirc onéredè& 
Au-lieu qu'en prenant fcs maures , on poorroit , apfès s'être bien 
défendu, faire une capitulation avantageuiè , 6c iè retirer avecles 
faonneors de la guerre. 

le ne prétends pas , par cette obfervation , autorifer un Gou- 
iremeur à capituler fur le moindre prétexte } je voodrois feule- 
ment qu'après s'être défendu de manière à ne donner aucun fu- 
jct de douter de fa conduite , la raifon , le bien du fcr\ icc & 
de l'Etat prévaluiTem fur des apparences de bravoure & de gloires 

in. Les afTiégés auront , dès le commencement du lîege, Rctrandje- 
travaillé à des retranchements dans l'intérieur des baillons & de îî^'f^'^"*. 
la dcmi-Iune; ce qui les aura mis en état de Ibutcnir l'afTaut au l>.alioni &de 
corps de la Place. Ces retranchements confirtent d'ordinaire en 
une coupure qu'on t'ait dans le terre-plein d'un ouvrage , en for- PiancmsXL 
me de tenaillon , ou de deux demi-bnftions, avec leurs flancs, 
une courtine à proportion de la longueur des flices , un petit 
foffé de vingt ou trente pieds de largeur fur huit ou dix de pro- 
« fondeur, & un paiTage au milieu de la courtine couvert d'une 
lunette qui a elle-même fon fbiTé. Il doit outre cela y avoir une 
traverfe en-dedans du retranchement qd barre l'entrée du paf- 
fage, comme la Figure première la fiût -^«r. (i) 

(t) Il y a dctPhcet eb Itis retraadiemems font fûts de longue main , d'une bonas 
Tome /• G g - 
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• Outre qu*avec un retranchement comme celui-là , on ferait 
en (ûreté dans l'intérieur de la Place, c*eft qu'étant fait de bonne 
heure , il auroit mis pendant tout le fiege , le canon des flancs à 
l'abri du ricochet , & que ia garde du baftion y auroit été un 
peu plus à couvert. 

Remarquez que l'arrondiflement du foffé du retranchement 
fuit celui de l'orillon , de forte qu'il ne peut être apperçu d*au- 
Xune part du dehors , & qu'il n'y refte point de langue de terre 
par. où on pourroit pénétrer dans le retranchement, (i) Si on 
avoit mis au fond de ce fofle, un rang de paliffades bien droi- 
tes , enfuite deux autres rangs , l'un fur la berme , l'autre à fept 
ou huit pieds de la Contrefcarpe , tous deux inclinés en-dehors ; 
ou bien fi l'on avoit mis en-avant quelques arbres croifés les uns 
fur les autres , dont les branches fulfent aut.mt de pointes qui fe 
préfentafTent à l'eftomac de ceux qui vientlroient pour jjafTer au 
travers, ]e crois qu'avec de telles mefur es un Gouverneur pouf- 
foit attendre l'aflaut aux baillons. , . ■ 

On aura fait outre cela un- amas de tous les matériaux & de 
toutes les chofes nécefTaires pour la défimiê de la brèche : ce fera 
entr'autres des poutres hériffées de longues pointes de ftr , ou 
des chevaux de firife de cinq ou fix toifes de longueur que Ton 
y fera rouler de delTus le rempart } ce fera de grands arbres dont 
toutes les branches ièront épointées , que l'on y defcendra en 
aflfez grande quantité, pour qu'ils puiflent barrer tout lé paflk- 



nLi-'^T-:''» , ctTcrréc irrqi:'.iit ir.omffit 
à'en faire ufagc^ alors il ne »'agit quelle 
liier hterie dv ftflZ, & d'en forner le 
parapet du retranchement, 
(i) S'il n'y Moit point- dToriUgn an 



baftion, il n'y auroit qu'à cJargir rem» 
brafure du flanc la plut proclie de l'E» 
' paule. Je fiippoiê anffi qu'il y aura dam 
la Place un homme de ginîe , pour dirtr 
ger cet ibrtes d'eavnges. 
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ce» arbres devront être tenus aveo des chaînes cînns lui- 
iérieurdo rettipart, autrement on pourroit les tirer d'abord dans 
j^foffé. Ce ferai des Tacs & des bouteilles remplies de poudre, 
qne Ton jettera par en-haut fur les décombres , des bombes te- 
fioes avec des bouts de chaînes , pour qu'elles ne puiflTent rou- 
ler que jufqu'au milieu de la brèche , des farcines & des ga- 
bions goudronnés-, auxquels on mettra le feu par le moyen de 
qaelqa'artirice , des pots à feux , des tourteaux , des barils lou- 
dfoyants^ enfin, tout ce qui peut venir dans l'imagination pour 
empêcher Tcnnemi d'arriver au haut de la biéchc. Ow z a">;fît 
les faulx emmanchées de revers , les piques & les fourches, 
dont il doit y avoir quantité fuûh'ante derrière la brèche , pour 
en armer ceux qui feront pour la détendre. 

Après cela viennent les fourneaux auxquels on peut mettre 
le feu par les retranchements de l'intérieur des.Baftions & de la 
demi- lune ; c'eft à- peu- près la même chofe que les fougalTes dont 
nous avons parlé à l'occafion de la défesâ des diemiiis cou- 
verts. 

Si l'ennemi , après s'être rendu roaitre de la brèche, vouloit 
y faire quelque logement, ce feroit le moyen de le déloger 
him vite : on' pounoît auffi difpofer les finmeaux , de manière 
à lè'fidre ûuter plufieun fois, conime nous le verrons dans la 
l'econde Parrie de cet Ouvrage» où j'ai'd^a dit que je trat* 
terois des miiies & des comte-mines. 
- Un homme entreprenant qui feroit après cela une ibrtie de 
fes retranchements, pourroit fe reinparer dè la brèche',' & dé- 
truire ce qui refteroit des logements cpie reonemi aurait com- 
mencé à y &ire. 

' Mais fi Talfiégeant, à casait de toutes les chicanes que l'afTicgé 
lui aura finies, ne réuifit point dans le premier aiTauty il eft à 

Ggij 
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préfumer qu'il le préparera à un fécond , beaucoup plus vifqu* 
Je premier, &: qui vrailemblablement lui fera plus favorable, 
puifqu'il n'aura ])lus tant de fourneaux à craindre fous la brè- 
che. C'ed alors qu'il doit y avoir des pièces chargées à cartou- 
che fur les faces du retranchement intérieur, au cas que l'ea» 
nemi veuille pénétrer jufques-là, La garde portée derrière les 
retranchements fera de fon coté le feu le plus vif de inouf()ae- 
terie fur tout ce qui j)ouria fe préfenter. 

Si le détachement qui doit défendre la brèche eft contraint 
de céder à la muhitude des alîaillants, il fe retirera en bon ordre, 
pour laiff r agir le feu préparé des retranchements. Quelques 
Compagnies de Grenadiers portés dans la lunette qui couvre le 
pafTage de la Courtine, favoriferont fa retraite; après cela ils fe 
retireront eux-mêmes, en faifant Tarricre-garde du détachement, 
rompant les ponts après eux, & gamirtanc à mefure l'intérieur 
du pafîiige , de paliflades dt de chevaux de fr&i Mais il faut 
bien prendre gatde que fenneini ne vienne à entrer péle-méle 
avec ceux qui fe retirent i s'i( y avoit lieu de le craindre , par 
la manière dont il préiènteroit devant les retrancheinents 
en pourfuivant ceux qui voudrcâem s*y retirer, il yandroit beai»> 
conp mieux ^crifier qselqaes-uns de ceux qui feroient dehors» 
tn fermant bien vite les paflkges , que de s*expo(èr à avoir bien^ 
tôt la. colonne des aifaillants furies bras; ce qui oemanquerois 
pas d'entraîner la perte de la Place & de la gatnifon (i). 



(i) Ceci me patoît ure qucftîon nffz 
diftcHî à ri-lbudre : fi le tléiacheraent 
<|ui eft pour défendre U brêd» «ft con- 
iCdérable» H M lli fm pas «le de /e 
•nirtr, 1oiii{u*i1 7 fera forcé par la fu* 



pcriorité ie^ arailîants qtii le fnivronc 
de près; & BU contraire, fi ledéuche» 
ment n'eft pas aflez fort pour fonteairte 
dwc de U colonne , il tù. certaia que 
l'cnaeini fa rcndbra plus aifibnem isaitf^ 
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•! nL.yoyons^ avant d*aU^.plii9 loin , en quel état /e. trouve Etat de la 
la garniCon de Rivol aptjès yingt-fept ou trente jours de tranchée r ,Voi*rà''h 
ouverte, & la maniéré dont le Commandant, devtoît en ùfet fiadufiege. 
|)Oor être prêt à tout événement. Nous avons fuppôfô au com- 
mencement cette garnifpn de 6000 hommes. S'il y en a eu mi'le 
tant tués que^hie/rés , malades , en «0 aux , hoirs, de fervicê , (i ) 
ce (o:h.5000 qui referont. De ces 5000 il y en aura naturelle» 
ment ifoo qui doivent fe repofer 9 taudis que les autres feront 
de feryice. (Il eft des cas & des moments où toute la garnifon 
doit être fous les armes pendant la nuit , & fur-tout vers la 
pointe du • jour.) Comme il y a deux attaques , l'une aufH avan- 
cée que l'autre , & oii je fuppofe que l'on ell également prêt à 
donner rafTanr , (2) il faut au moins 800 hommes , tant pour la 
défenlè de Touvrage à corne , que pour garnir toutes les par- 
ties du dehors. & du dedans de cet ouvrage , jufqu'au rempart 
de la Place. 

. A l'attaque de la gauche, on aura mis dans le retranche- 
ment de la denu-lune , 150 hommes, dont cinquante feront 
pour défendre^ brèche , autant que faire fc pourra , & fe reti- 
lieront eafuit» lorfqu'ils y feront forcés par la fupérioriti des aiP 
Mlants; 



delà br^he, & qu'il jr fera d'abord un 
koQ logement. £ttiin, d»it>on défcRdre la 
kdcihe avec un gros corps de Troupes , 
on doit-on n'y avoir qu'un détachement 
pour fuir d'abord devant la tête de la 
cofau* 4n aiEnUaattt Voilàla qtwftioii. 

(1) Avec de» attaqiwt 8c une définie 
aitflî vrvetque celles que nous avons Ai'p* 
pofées, il dcvroit, félon le cours ordi< 
«ûtt dn chofei» 7 cnanroir davaatagei^ 



mais comme le ficge n'eft pas cenfé avoir 
dnri îot% long temps ; nous ne ompte* 
rons que (îir 1000 bomoM* han de iàf- 



V1C<.'. 



(i) J'ai déjà noté précédemmeiit , que 
vraifanblaUantnt oa ftroii prft à don* 
ner l'aflàut à Touvrag^ à corne trois oa 
quatre jotiis pltft6t quTaax bafiiolit .de 
l'attaque de la gauche^ 
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Les brèches des deux battions- -fèront défetidoel 'chacwiè't)ar 
150 Fofiliers, foutenus de afolioinmer poftés dans les 'retrait-^ 
chemeiîts} ce qui fera 9^0 hommes pour la défeiffe de la demH 
lune & des deux battions, & 1750 en tout , pour les deux fifohti 
de dcfenfe. Ce fera' donc , de la moitié de la ganiifon/750 hom* 
mes qui retterbnt pourléfervice de Tanilletie, pour lès traraux,' 
pour la garde de Pintériëur & des autres parties de la Place , & 
pour celle des forts détachés » qui font aux deux côtés de l'enh 
bouchnre de la rivière; on verra, par-là , qu'il ne faut pas moins 
de 6000 hommes pour fa défenfe d'une Place comme celle-là* 
Il faudroit aufli que tout y fût dirpolé de façon" que toute U 
gamifon put être dans le moment lous les armes , en • cas d'aflauté 

Remarquez que des flancs des basions , & de la demi - lune , 
couverts par les retranchements , on peut tirer continuellement à . 
cartouche fur les brèches, même après que l'ennemi s'en feroit 
tout à fait rendu maître. 

Quand bien même on ne verroît ni pont , ni aucun prépara- 
tlf pour le paiïagc du foffé, on ne doit pas pour cela , ceffcr un 
moment detre fur Tes gardes, fur -tout du côté de la brcclie , 
crainte d'avoir dans le moment qu'on s'y attcndroit le ttioins,le 
même fort qu'ont eu les dcfenfeurs de Bcrg-op-Zoom. • ' 

On peut ajouter à l'ordre général de la défenfe dont je vSiar 
de parler, tout ce que le génie peut fournir d'expédients, fur- 
tout lorfque les remparts font ouverts, & que les pont» de.Ten* 
nemi font faits. La néceffité ôit iiaître les moyens, & il /en à 
de tant de fortes, félon les différentes circonftances oi^ .l!on iè 
trouve. Nous verron* dans le Chapitre fuivant l'ordre de Tata» 
que au moment d'un aflaut général. ■ . -i 
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CHAPITRE XXI. 

Pe tajfaat a la demi-lune & aux deux hajllons , & it 
la reddition de la Place» 

N a eu le temps , depuis rétabliflement des batteries , de Le$ bréch«% 
faire les brèches affez profondes & affez fpacieufes pour pouvoir bîe», 
y monter commodément. Nous les fuppofons faites à coups de 
canon , & non par la mine, comme on les îskîcÀx aflfez commu- 
némént autrefois , cette manière ayant été jugée dans ces der- 
tiien temps trop longue , trop peo fï^e & trop dangereufe \ 
niais ii la brèche étant faite » on avo i ft cnimire quelques four- 
neaux par^deflons > ce feroit alors le cas d'y attacher le Mineur ^ 
& de Àcher de les' faire iàuter , avant de monter à Paflaut. Il 
èft de Tadrefle de TArtineor de bien nettoyer la brèche, de 
tout ce qui pourroit y refter du revêtement ou des contre-forts. 

II. Suivant le progrès des atta<{iies, le pafTage du foITé de la Le piffaç^s 
demi-lune fera fait quelques Jours avant ceux des baftions. (No- M^lncfi^ 
tez que nous ne parlons ici que de Taifaut au corps de la Place, 
laiflant celui de l'ouvrage à corne pour un autre endroit.) S'il 
y avoit dans l'intérieur de la demi-lune , un réduit dont on eut 
beaucoup à craindre , par rapport aux autres pafTages des foffés , 
& aux logements fur les brèches des deux baflions , ou s'il y 
avoir , comme ici , des flancs retirés couverts d'un retranche- 
ment qui les féparât du refte de l'ouvrage^ fi ce retranchement 
étoit revêtu , comme il pourroit très-bien l'être , alors on ne 
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devroit pas héfiter on moment à donner raffaut à la demi-lunii. ; 
à l*emp(Hrtér à quelque prix <{oe ce lût , & à /è loger à la faveur 
de la moufqueterie des aflTaillants , iùr la brèche ou. dans le terre- 
plein de Touvrage. Une Compagnie de Grenadiisrs foutenue de 
too hommes de piquets., .& fuivie de 15-0 travailleurs deuic 
bons Ingénieur à leur téte, feront, cette b«fogiie' en peu dé 

temps. ^ ' 

' Si pour fir rendre enfuite maître du réduit ou du retranche- 

ment , il falloir néceffairement y faire brâchç , on travaiUeroit 
fuMcsaXL pendant la nuit à 6ûre en quelqu'endroit pn Jogement propre t 
recevoir trois ou quatre jneces de canon. Comnie le foffé de ces 
fortes d'ouvrages n eft pas d'ordinaire fort large , il ne feroit 
pas Wen difficile de l'avoir comblé , & d'avoir la brèche faite , 
avant que les paflages des folTés des deux baftions iullent ache- 
vés. Il iaudroit voir auffi fi l'on ne pourroit pas avec des poutres 
i£e£ longues faire vîte un pont depuis le revêtement de la Con- 
nefcarpe jufque fur le bord du parapet. Quand ce pont ne re{^ 
teroit que pendant une nuit , on auroit au moins ce temps pour 
chafler l'ennemi de Ton réduit , & dttruire les communications 
par lefquelles il pourroit y revenir. Un tel pont pourroit aufll 
fervir àfe préparer d'autres p. liages. Enfin, on devroit bien exa- 
miner s'il n'y auroit pas moyen de faire fauter par la mine , quel- 
ques parties du retranchement. 

L'alîiegé qui ne voudroit pas , & qui auToit raifon de ne pas 
vouloir expofer 1 00 hommes dans un trou comme celui-là , lorf- 
qu'i! feroit ouvert, n'avuroit alors d'autre parti à prendre que ce- 
lui de l abandonner , en y laiflTant cependant cinq ou fix hom- 
mes de garde î ne fot-ce que pour faire contenance & pour 

avertir. < • 

Mais fi la demi-lune n'àvoit intérieurement , au-lieu de flancs 

retirés y 
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retires, qu'un retranchement fait à la hâte, je ne vois pas quelle 
néccfllté il y auroit de (acrificr une Compagnie de Grenadiers 
cv loû Tra\ ailleurs à l'afTaut d'un tel ouvrage prot'-'gé par le feu 
de tous les remparts de |a Place. Alnfi je laifle à décider îoquci 
fcroit le plus avantageux defp loge» ou deux jours i:!u.ût dans 
llntérieur ou lur la brèche de k.deim>lune , après y avoir donné 
l'aflaut , ou bien la diefceate & le pafTage dii foflTé étant faits 
jufqu'au pied de U brèche « d'en demeurer là» tandis que des 
autres côtés on avanceroit les ponts jufques aux brèches des deux 
baillons, en ne ceflànt» pendant tout ce temps, de jetrcr dans 
rimérieur de lademMune, «piantité de bombes» de pierres, de 
grenades & de feux d'artifices. On peut juger , en un cas pa- 
reil » de la iituation oi& fe trouveroienc ceux qui feroient pour 
la défendre , n'étant pas un inûdm iuss- de n'être pas attaqués le 
moment d'après : il faut donc qu'ik y ibient toujours en force ^ 
& que par conféquent ils ayent beaucoup de monde expofé , oa 
bien qu'ils fe déterminent à abandonner l'ouvrage. 

III. Si l'on fe refont à donner l'aflaut à la demi-lune & aux DiCpofitto* 

deux baftions en n^cme-tcmps , voici quelle doit être la diipoli' ^H^îî^jt 
tion des Troupes commandées pour cette exocdition. iiUdemi-^nne 

Il y aura pour l'attaque de chaque ballion deux Comp^C^nles baflioiu» 
de Grenadiers précèdes de cinquante Volontaires bien dciermi- 
nés , qui, outre leurs armes, porteront des haches pour couper i 
écarter & renverfer tout ce qui pourroit fe rencontrer à leur 
paflagc. Si l'on a voit à craindre de trouver l'ennemi en força 
dans l'intérieur de fes remparts , ces deux Compagnies de Gre- 
nadiers feroient foutenues de quelques bataillons qui les fuivroient 
en colonne , jufqu'au haut de la brèche , pour n'avoir delà qu'à 
iâater dans le baftion ^ au cas que les Grenadiers vinlTem à avoir 
Toml. Hh 
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bcfoilî de leur fecours ; mais il n'arrive pas toujours qu'une brè- 
che puifle être dcfendue par une armée. Sur toutes les chofes 
qu'il y auroit à oblerver là-deffus , l'expérience eft prefque l'u- 
nique maître que nous puiffions fuivre* 

Si Ton favoit qu'il y eût un retranchement dans rintériew du 
baftion , fi par conféquent Ton ne fe propofoit que de làire un 
logement fur la biéche , ou dans 1» mtSk du parapet à cdté d^ 
la brèche , on feioit marcher » à la fuite des Troupes , une cen- ! 
taine de Travailleurs , qui îroient à la file l'un de l'autre , por- 
tant leurs gabions fur leur téte 8c leurs outils fous le bras. Les 
Ingénieurs qui feroient à la téte des Travailleurs , traceroieiit le 
logement fur la brèche, en pofant les gabions des Travailleurs» 
qui fe mettroient tout de fuite à les remplir. Cefl une befogne 
qui doit fe faire fi»t vite , ann que les Grenadiers , qui feront 
pendant ce temps le long du terre-plein du parapet ou dans Hn* 
térieur du baftion, ne foient pas ii long-temps expofés au.fta 
des retranchements. Mais fi du premier coup Ton pouvoir em- 
porter ces retranchements & fe rendre maître de la Place , 11 | 
n'y auroit alors befoin , ni de Travailleurs , ni de logements 
fur la brèche, (i) 



( i) Si , comme U eA arrivé à Bcrg-op- 
Zoom , on aTOÎt à cniadrt de troovtr 
«le U ^éfiilance dut HBtiiicnr de la PÎii> 

ce, à caiifc Jes fecoms qu'on pourroity 
faire entrer du «khor* ; ou parce que 
ralTi^gi aprH ^Int dtftadti dtaw tm\ 
l'autre, fcroit Ardefa retraite dan? une 
Citadelle ou dans cfuelques ChAtcaux , 
îl iaudioit , avant d'aller plus loin , iè 
MMB^ ila |wsi dM iMflicm » et 1« 



plus avant qu'il Te pourroit , le long de< 
cvuidmi } mit U dtvffait y wiàt powr 
cda» à ÙMpm «u^c, u moins dix 
bons ouvriers , qiiinxe Sapeurs & joo 
Travailleurs. S'il trouvob da cancM 
dM»lMbaftNm«ttAr Unmpart, cale 

dirigeroit , comme on fit \ Berg - op- 
Zoom , pour enfiler les mes de la Ville 
LorTque Ici tetianclwamitt Arol«iit*al^ 
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Je rëviens à TalTaut dans les fofm» des baflions , & de la 
demi- lune, où je fuppofe qu'il y a partoat de bons retranche- 
jnents , pour faire voir comment les Troupes devront s*y com- 
porter. Il fufEra pour Tatiaque de la demi-lune d'une Compa- 
gnie de Grenadiers fouienue décent hommes de piquet, & pré- 
cédée de trente Volontaires pour l'ouvrage qu'il y aura à Faire \ 
cent Travailleurs conduits par deux bons Ingénieurs fuffiront 
avec les troupes dcftinées pour l'attaque des baftionsi ce fera 
en tout pour les trois attaques, 130 Volontaires, cinq Compa- 
gnies de Grenadiers , cent hommes de piquet , 300 Travailleurs , 
& félon roccurrcnce, quatre ou cinq Bataillons pour foutenir les 
attaques. Tous fe rendront au dépôt au commencement ou vers 
le milieu de la nuit , pour être delà conduits par les aide-Ma- 
jors de Tranchée, jufques aux logements les plus proches de la 
créce du glacis, en -marchànt7'dë# ^'nanenr y dans-l'ofthr* 
qu'ils devront obferver en attaquant; 

Si 1*00 s'appcrcevoit que l'ennemi eut Jettë pendant la nuit 
quelque cho(è.rur la brèche, ^on y enverroit^ un peu avant ta 
pointe du Jour , quelqu'hoaunes intelligents pour voir ce que c*eft , 
& ce qu'il y anroit à faire* Si ce^n'étoît que des chauffes-tra- 
pes.4 des planches h^iflS^ de doux» ou d'autres vétilles pa- 
reilles, on ^rcit précéder la colonne de quinze on vingt Pion» 



eidins & les Battilloas , qui prendioteAt 

■delà Icnrs tncfurcs, pour pénétrer arec 
ordre dans l'intérieur de la PUce, & s'en 
raidre tout-à-fait maître*. Dai» un cas 
de nccefTité, ou inénit|ioar pkn grsndt 

fi-.rcié, il dfvroit y avoir, conuiie il y 
cui à l'ailaut de £ei]g-op-Zooin^^ciiK|ett 



fit Bataillons diftribaés dans lea patdei 

les plus arancées tics attaques , pourâtr» 
toujours prêts à foutenir ceux ijui fcroient 
à fe battit èm Twiààm dea ouvrages , 
Acl'oft ifaBroIt pas manqué dclflnr don- 
ner leur; innmaioaa ta MOt M qaHi 
auroient à faire. 

Hh ij 



t 



I 



244 LArtd'attaq^uer 
nie:s povr nettoyer hien j^lte la brèche. Mais ii c etoit de lon- 
gues poutres avec des pointes de fer , qâi tinrent à l'intérieur 
du bartion par des fortes chaînes attachées aux deux bouts , il 
faudroit avoir de bonnes fcies pour les couper par le milieu , & 
après cela ranger les deux parties fur les côtés de la brèche. S'il 
s'agifToit de grands arbres jettes les uns fur les autres avec leurs^ 
branches cpointces , il faudroit avoir des haches & des ferpes , 
pour couper les branches les plus incomiTiOcks ; de forte tju''>n ' ^ 

pût, en les rangeant des deux e ues , fe faire un pafi'age au tni- | 
lieu. Si c'étoit des fafcines enduites de goudron ou de quelqu'au- 
tre matière coinhuilible , il faudroit les enlever a\ ant ({u'cn y ' 
eût mis le feu^ li on y avoir femé de la poudre, il f.u;dro;t jetter 
foi- même , un moment avant l'affaut, des grenades & du feu 
par toute la brèche , pour faire brûler la poudre dans le temps 
qu'il n*y auroit perfontte* 

Tout cela doit fe faire vers t4 fin de U nuit « fous la proteo* 
tioo dé rartiUerie & do feu continael de la moofqtteterie des 
' logements de la crête du glacis & dé ceux de ta Contrefcarpe» 
, Il eft à remarquer que fi Tafliégeant lait de ibs logements 4es 
plus à< portée^ un îea continuel de mouiqueteriê fur le haut de- 
là brèche , il ne fera pas dé/a fi atfé à Taffîègé de hii faire tou- 
tes ces lôrtes de chicanes. Quelqu'un qui travaille dans fon ca* 
binet j peut bien porter fur le papier des poutres , des arbres , 
des feux d'artifice , &c. j mais poiir' Fe faire fiit le terreio , c'eft | 
toute autre chofe» 

Si les obftades que lafTiégé apporteroit à la liréche étoient de 
nature h ne pouvoir être furmontés facilement , tandis qu'on tra- 
vailleroit à les ruiner à force d'artillerie , on devroit attacher 
le Mineur pour Élire vite un trou au pied delà brèche; lorfque 
ce Mineur fe feroitenfoncé horifontaiemem jufqu'à douze ou quinze 
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pieds dans les terres , il feroic alors un ou deux retours au bout 
defquels il mettroit quelques caîfTes ou barils remplis d*une quan« 
riié de poudre TuffiTante, pour enlever tous les empêchements que 

h>n auroit pu mettre à la biêche, & en faire d*ttn feul coup une 
nouvelle j peut-être réu/Tuoit-on par ce moyen , à faire fauter les 
fougafles que raflîégé auroit fous la brèche } ce qui dcpctulroit , 
en partie , de la quantité de poudre dont on chargeroit la mi- 
ne. Il eft vrai que Taflaut Teroit par - \\ , retardé au moins de 
vingt-quatre heures j mais audl il ne faudroît après cela qu'un 
moment , pour rendre le pafTage tout-à f lit praticable. 

Oa auroit pu envoyer, la veille de l'aiîaut, un homme intellî- 
g-nt , qui, vers le crépufcule du jour, auroit moméavec beaucoup 
de précaution julqu'au haut de la brèche pour voir dans l'inté- 
rieur du balHon , & jetter bien vite un coup d'œ.l fur les retran- 
chements , dont on ne manq-u rnit pas d'avoir eu dcja quelque 
connoiflance par les défcrtcurs. (i) 

Enfin, lorfque l'on fera fûr de n'avoir rien qui puifTc empêcher 
le paiTage des colonnes » on donnera le (îgnal à la petite pointe 
du jour, (i) Alors les Vdoiiiasret , fuivis des Compagnies de Gre- 
nadiers , déboucheront en mémo- temps aux trois attaques , & mon- 
terom à la brèche fur le plus grand front qu'il leur fera pofBble» 
Lorfque les premiers- feront en-haut , ils s*y arrêteront un mo* 



(i) Ceil ce qu'on fît à Berg-op-Zoom 
la veUlc de l'oOiiut. 11 y eut un Ani!!eur 
qui mentt par U brdche iuAjue fur le pa- 
mpet <b hrfUiMi Stk il vit afl«z lesretiaii- 
ch^ments pour juger qu'ils n'ctoi#nt pas 
capables d'»rtétct U colonne des »lî<iil- 
laats. 



que celui dont nous avons parlé , à l'at- 
taque des clicmuiï couveit>i le lignai pour 
raflant dt Berg-op-Zoom étoit imebomb* 
feul* 4llCtntre des «turjues, & qtirlqucs 
minutes après , une ûlvc gèi'Ci. lie tou» 
les mortier» de la Tranchée ; en même- 
tnapi «pie lu booibci partirent^ 1e$iroit 



(i) Cl ftta à pca pi(f l«n<me ««kiQaw déboudienw & attaquerait. 
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ment , pour attendre qu'ils foient renforces par ceux qui fuivenf. 
Après cela ils fauteront tous enfemble dans le terre - plein de 
l'ouvrage attaqué, pour forcer avec la baïonnette ceux qui en* 
treprendroient de leur réfifter. Ccnx-d nc manqueront pasd'étfie 
bientôt accablés par le nombre ; Se s'ils tardent trop à prendre 
le parti de la retraite , ils rifqucront que les afTailIants entrent 
pclc-niLle, & pénètrent avec les fuyards, jufque dans les re- 
tranchements , à moins que ceux qui font aux pnfTagcs ne pren- 
nent le parti de facrifier quelques-uns de ceux qui feront de- 
hors pour fauver les autres, & garantir la Place d'un fort mal- 
heureox. II doit donc pour cela y avoir aux paflnges , des gens 
fur lefqucls on puifle fc fier , & qui n'aycnt abfolumcnt rien 
autre chofe à faire qu'à les garder & à les fcrtner loifquil en 
cft temps. ' 

Ceux qui font dans les fetnnchenenis ne peuvent gucre, 
])endant Taâion , protéger de leur feu ceux qui ibnt pour dé- 
fendre la brèche, crainte de les tuer eux-mêmes. Ce n'efl qu'a- 
près qu'ils fe ibnt retirés que Ton peut faire un feu très-vif dans 
ilntérieur du baftion & fur le haut de la brèche , où il eft ceniS 
que Tenncroi cft occupé à ^re fon logement. Lorfque les af- 
dillants «luront fait leur attaque, ils viendront fe mettre ventre , 
à terre aux deux cdtés de la brèche fur le terre-plein du para- 
pet , en attendant que leur logement fint lait* Comme ce terre- 
plein va naturellement en taluant en-dehors , ils pourront y être 
à couvert du feu du retranchement } & pendant ce temps là , on 
travaillera vite à renforcer & à étendre le logement des deux 
côtés» en s'enfonçant d'environ dix pieds dans la mafTe du pa- 
rapet. Le plus difficile de cet ouvrage eft de pofer les gabions 
far la brèche , fuivant la figure que le logement doit avoir. On 
pourrrât auftl le £ûre dans Tinténeur du baftion , cela dépend d^s 
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circonftances oii Ton fe trouve , & de Favantage qu'il y aoioit 
à le faire plutôt dans un endroit que daninn autre., LÔrfque le 
logement îera achevé , oii y fera défiler les Grenadiers 6r les 
Volontaires, qiû sy glifleront l'im après fautrey en marchant 
fur le ventre , pour n*étre pas fi expofés au feu du retranche* 
ment. H faut qu'un tel logement poifle contenir au moins cent 
hommes , qui , à Taide des banquettes Se des crenaux faits avec 
des Tacs à terre les uns Tur les autres , pourront , à leur tour , 
faire un feu très-vif dans l'intérieur du baflion ; le refte du dé- 
tachement defcendra la brèche & reliera derrière répaulemenc 
du paflkge du fofTé , afin d'être prêt à fe porter à tout moment 
au logement de la brèche , au cas> qu'il prit envie aux aifiégés 
de fortir de leurs retranchements , pour venir l'attaquer. 

J'ai dit que l'on monteroit en même-temps à l'afTaut des deux 
basions & de la demi-lune ; s'il y avoit quelque retranchement 
à la gorge de la dcmi-lune , il faudroit , à quelque prix que ce 
fût, tâcher de l'tmporter pour le faire fervir enfuite lui-même de 
logement , en lui taifant une communication avec la brèche j 
que s'il ctoit de nature à ne pouvoir pas être emporté d'un coup 
de main, il faudroit fe loger fur la brèche, ou dans l'intérieur 
de rouvragc , comme aux ballions. 

IV. Mais fi l'afllégé pendant ou après Taflaut du baftion , L*-flicgé 
faifoit jouer quelques fourneaux , qui emportaflênt le logement de 
FalTaillant ; s^l revenoit après cela en Ibrce pour fe remparer de fm b br<- 
la brèche & y faire hii-méme un logement , ayant pour un coup 
pareil » le feu de fes flancs bien préparé , je ne vois pas qu'il 
fi>it ^dle de l'en empêcher , for- tout s'il avoit beaucoup de tels 
fourneaux. En un cas pareil , il s'agiroit , de la part de l'affiè- 
geant, d'un fécond aflânt femblable au piemier, peut-être même 
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d*un troifieme} mats aprèï tontes ces chicanes , il faudroit à la fui 
céder an nombre 8? à la force , & que la Place ca]ntuiât aoqc 
conditions que Taâiégeam vondroit alors lui impofer , à moins 
que Taffiégé ne fût lûr d'avoir , après s'être défendn jafqn*à la 
dernière extrémité , une porte de derrière , pour Ce dérober à la 
fureur de lafTicgeant , qui ne manqneroit pas d*emporfer bientôt 
tous les empêchement^. 

Les retranchements pourroient auifi être de natnre à exiger do 
canon pour y faite brèche. £n ce cas , on pourroic mettre Cvr 
des affûts marins , quelques pièces de fix livres dans le logement 
même de la brèche du baftion , en perçant des embra(ures dans 
ce qui rcfteroit de Tcpaifleur du parapet ; fi cela ne fuffifoit 
point , il faudroit y aller , comme à tout autre ouvrage avec la 
fape , les batteries &: les comblements de folié ordinaires. Mais 
comme ces tollés ne font pas cenfés tort larges, ni fort profonds, 
il ell à fuppofer, par confcquent, qu'il n'y aura pas de (1 gran- 
des difficultés à les pafler ; d'ailleurs , ces fortes de retranchements 
font d'ordinaire plutôt po\îr favorifer la dcfenfe de la brèche & 
enfmte la capitulation , que pour luirc une réiiilance opiniâtre. 



Avantage ^" attaquant, comme nous venons de le voir , lesbaftions 

qu'il y • i fij ta denù-lune en même-temps, celle-ci fera affez occupée de 
qner en mi- fa propre défenfc , pour ne pas penfer à &voriiêr les autres de 
dmiS & Ion feu d'artillerie Se de moufqueterie. (i) Ainfî je crois que le 
i«ac«*i«f- meilleur 

tion>t 



(l) A l'aiïaut général de Berg>op» 
Zoenia il n'y eut pas nn feul det dtfm- 
iêon de U dkini>I<nie qid édtapp^ft an fil 
d* rcpic « pire* qa.'il y avott , fiudis 



qaTon oiontoît à l'aiTaut, des bafltons 6t 
éê te deaMone , cinquante Voloatiiie» 
qui ta tÊomeat par U gor^e^ 
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meilleur parti à prendre fcfoît , comme fit M. le C. de Lo- 
wcnda! à Berg-op-Zoom , d'attendre plutôt quelques jours pour 
donner un affaut général , que de s'amuier à prendre pièce par 
pièce \ ce qui co&te toujours beaucoup plus en détail qu'une 
aôion dédfive ne coûte en gros. Ces fones d'expéditions 
font auflî celles qui , félon le cours ordinaire des chofes, réuffi^ 
fent le mieux. Il ne s*agit que de bonnes difpofitions. UalTaut 
dont je viens de Êiire le détail , peut regarder également Tat- 
taque de la droite & celle de la gauche. A celle-ci on aura fait 
les logements dans fintérieur des battions , comme il le voit en 
la Planche XI. A l'autre, 6n les aura &its fut le haut des br6« 
ches des deux cornes de l'ouvrage } d'oh on aura enfuite dé* 
bouché pour s'étendre dans le terre-plein, jufcfn'à la Contrtf^ 
carpe de la demi-lane,. "^^rr*^ la ligpg ntnf^nfr le Êût voir 
Planche X. . 

VT. On peut voir , par le détail fuccinfl que je viens de CcudiifioB 
faire des opérations orduiaires du iicge d'une Piace dont les Se^TpàrSel 
fofles font pleins d'eau, que le temps de ces opérations ce- 
lui de la prife de la Place iont prefqu'une afi'aire de calcul i 
mais auili qu'il doit y avoir dans ces choies là un ordre gé- 
néralement établi & des principes fondamentaux dont on ne 
puifle s'écarter , fans de très - fortes raifons. Personne n'ignore 
que c'eft parti culiérfîment à Mr. le M. de Vauban q\!e nous 
fommes redevables des premières règles que nous avons à fui- 
vre« Ce nétoit avant lui qu'un amas confus de bonnes & de 
fumvaiiês maximes ; celle de U bravoure fir de l'intrépidité, 
<pii auparavant avaient fait perdre tant de fang inutilement , 
dominât fur tontes les autres , comme s'il y avoit beaucoup de 
mérite & de gloire à mettre ià téte à la bouche d un canon : 

Tome L l i 
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mais puik{i:e, dans ces temps-là, on n'en favoit pas davantage,, 
il eft toujours glorieux à nos pères . d'à voir donné la préférence 
à celle qui caraélérife le foldar. 

Mr. le M. de Vavban a montré évidemment , que s'il falloit 
de la bravoure pour prendre une Place , il falloit encore plus de 
génie Srplus d*ordre dans les détails des opérations d'un ûege» 
comme on le peut voir par tout ce qu'il a dît à ce fujet dans 
fon excellent Traité de l'Attaque & de ta Défbnfe des Places. 

Quelques Auteurs ont prétendu enchérir iiir la jufttce qui lui 
eft due, en parlant avec emhoufiarme de Tes parallèles, iufques» 
là que quelques-uns prétendent qu'il les a tirées des anaens % 
mais de quelque façon que ce (bit , je ne vois pas qu'il ait 
fallu de fi grands ej&rts d'imagination pour connoitre les avaih 
tages d\ine Kgne qui enveloppe on front de fahificadon que 
Ton voudroit attaquer. L'expérience , la nécefTité & les circonf^ 
tances font uvent de bien pli:s grands maitres que tous les 
Auteurs anciens &: modernes. Des Ingériturs , des Sapeurs, des. 
Mineurs , des Artilleurs expérimcnfés dans leurs métiers, feront 
leur ouvrage, & les foldats fc battroiu fans avoir jamais con- 
fuUé les anciens ; S: on peut très-bien faire aujourd'hui le fiege 
d'une P!ace, fans avoir lu le Traité de l'Attaque des Places du 
Chevalier de FolUrd, 

Le ricochet & les Cavaliers de Tranchée , digne invention 
de Mr. le M. de Vaub.ni , obligent aujourd'hui les Ingénieurs 
conftr'jtleurs d'une Place, ù taire les traverfes le long des fa- 
ces de? ouvrages, &: à pourvoir à la fureté de leurs lianes ; la 
manière de conduire les attaques, fait que l'on avance beaucoup 
les travaux, & que l'on a bien n^oins à craindre de la part de 
rafïïégé i enfin, Mr. le M. de Vaub..;\ veut, en s'affujcttilTant 
à un certain ordre , & en employant des matériaux , épargner 
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le Ikng humain : & c*eft à quoi il a par^itement réudi. Pour 
moi, ii je n'ai pas fait ma féconde ligne parallèle à la première} 
fi aii-lieu déplacer' mes batteries en-avant de h parallcis , je les 
ai mifes dans la parai! c!c môme j fi j'ai dcbouché à côié des 
Cavaliers de Tranchée, plutôt que iur la capitale des ouvrages i 
enfin , fi pour tout ce que j*ai mat que de non-conforme aux rè- 
gles établies, j'ai allégué des raifoâSyic'eft auLe^beiir impartial 
à jjBger de leur validité*. 



CHAPITRE XXII. 

Des munitions de guerre & de bouche , dont une Place 
comme celle dont nous venons de faire le Jiege & 
toute autre à peu près femblable , devro 'a être pourvut 
pour fometdr un fiege de deux mois. 

cpwî ï, j^^Vant d*enuer dans le détail des munitions qu'il faudroit 

doit ctre ion- j. . i - 

M le calcul pouf louteiur M fiege aune Place , qui , comme celle-ci , com- 
!!r^uer;f& pr«.fes carrées, détachés , peut être eftimée à dix Basions, 
iwit'^ '^^PJa. comincHçerwis pw dire d*après nos plus grands maîtres , 
ce doit jfaw qu'à fis cents hommes par Baflion pour 6î^e une bonne défen- 
'^^"^ y il doit Y avoir iix- mille hommes de gamlfon $ & Ton peut 
voir» tant par 'la tnàtiiere dont Taffiégeant fait 'les attaques , que 
par celle dont Taffiégé fe défend , que ce n*eft pas trop. Ainfi . 
pour ravoir la qaantké de munition»' de toute efpece néceflaire 
dans me Place pareille , apré avoir tablé fur dix baftioos & 
«ne gamiiba de ûx mille hommes*! il faut encore déterminer à 
pen près le temps que Ton croit pouvoir tenir dans la Place, 
Quoique le fiege n'ait été , félon le coun de l'attaque & de la 
dé&nfe dont nous venons de traiter , que d^Rviron vingt-quatre 
jours y on peut cependant compter par rapport aux munitions 
de guerre > podr deux mois de fiege ^ & par rapport à celles de. 
bouche, au moins pour trois mois, (i) 

(i) Il St tcotive* jdaM plufieixn Ametm, des tabl» qui contiennent fat force dk*- 
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n. ' Ganu/an de tfooQ hmmur. Etat M Iê 

InÊnterie, . . • • • . 

Cavalene, . . • • . : • joo Maioes. 

,Amlleiir$,Caiioiite,Bombaf*c»,MiiiOT 

6000 Hommes. 

Il doit auffî y avoir dans la Place huit ou dix Ingénieurs &c - 
douze bons Officiers d'artillerie, avec les Corn miflair es, lesDi- 
reâeurs des vivres & l'état Major complet (i). 



HT. Artillerie. 

Pièces de fontè de 24, 

de 16, . 

de 12, • 

de 89 • 

de 4» • * 

de 3 > 1 & 1 » • 



10 (0 

10 (5) 



Etat despie- 
fii . 



84 Pièces. 



funtkm 6c les munitions de guerre & 
4m boncbe dont WM Place devrtnt être 
poumic* à raifon fa grandeur d^er- 

minée par la quantiic de (es baftions. 
Quoique ces tables paroilTent aflci boa- 
west ftof à 7 a)o«er ou êumauet hkn 
des chofcs, j'ai cru cependant, qu'en 
traitant particulièrement de l'attaque & 
de la défenfe d'une Place , il eom^- 
dimt de doaner m in<noim p«itieulier 
des muaitions dont cette Place , ainTi 
que toute anue à peu pris femblal^e » de- 



vroit être pourvue , pour foutenir un 
fiege. 

(i) On appelle Offictcn de Tétat-Ma- 
jor d'une Place , ceux qoi n'étant attachés 
à aucune Troupe , font uniquement pour 
le fenpkedclaPlact, comme eit Franec 

les Lieutenants de Tlul . Us Majors, let 
aides- Majors, Us Capitaines des portes, 
les Commiilâires drArtîllerié, &c. 

(») De ces dix piçces de vingt-q'.utre 
il y en aura huit ©uneuf pour l?i d-.x 
froau de défenfcs, & les «utre» pv)ur ki 



Il doit y avoir pour deux pièces, grpfiès ou petites» troîf 
afiûts , dont un de rechange , (5) & trois armes 4e pièces , qui 



Forti qai font k reotn^ do Port. II ne ' 
ftroit pas gbialumeiit néceffitire q-j'il y 
en fût cl.n^antar;o, pnrce que f *" nt des 
corpk trop diHicil.-s à mouvoir à clian- 
g«r de place dans des ocnfions preflàn- 
teSf & que Ton ne s'en (en guer« que 
pour tirer, de quelqu'endroit élevé, fur 
le» batteries de l'aflitégeant , ou pour ti- 
rer à cartouche , lorfque l'enaetni veut 
donner l'alTaut à quclqu'ouvr,-^^-. Si cc- 
peitdant c ^ avoit alTez de pondre & d'en- 
droits propret à lei recevoir « on ponr- 
roît CB iwtnt fix ou Jniilà duqae at- 
taque. 

()) Après avoir confulcé là-defli/s de 
tiic-bonsOflider» d'artillerie, nous fom- 
mes convenus que, pour cviter la confu- 
fion dans les difimaïus calibres de bou- 
lets , & pour une plus graiide &dlité à 
U Axy'w des pièces , 0 feroit mieux d'a- 
voir cei vingt-d*ux-ci , d'un ni^me cali- 
bre de ûize ou douice , &. encore plu- 
tôt de doiu» que de fibe , afin que la 
manoeuvre en Toit plus facile, lorsqu'on 
cA obligé de les tranfpotter dans l'induit^ 
dTàn endroit à Paotre» ea de les retnonter 
iur de nouveaux affûts. On poarroît aunï 
au-lieu de vingt-deux pièces , en avoir 
▼iflg^-qnatre ou trente , Iclon la nature 
& la quantité de banerieaauxqueUes ell» 
ikvroient être employées. 

(4) Ces trente-deux pièces derroient ' 
anllî n'être que d'un feul calibre de fix ou 
de quatie livrer déballes, pour pouvoir 
âtr» plus aifibncnt chaînes de FUcs 4( 



n'avoir pas befisin de tantée anonde ponr 

les fervir. Elles fen-lcm df^iM ttès-grande 
utilité pour incjuictîr le» travaux i!e l'al- 
fxgeant, &. tirer continuellement à fet bat- 
teries. On s*eii ferviroit dam les ouvnge» 
les plus détruits, en rcdrefTant un peu la 
terre. On s'en ren iroit aufli pour tirer à 
barbette dedeflusic rempart, & pour hap- 
per la tête des Tranchées 6c des lapes qut 
les .'•incgeants pouiTcnt en-avant. Klîes fe- 
roieHt propres à toutes les expéditions 
biufqaes Si difficiles « 8e. mime aaxfof>> 
ties. Ajoutez \ tous ces avanuges, cetiu 
d'une alFez petite confommation de pou« 
dre^ puifqu'il n'en faudroit pas plus pour 
lue telle place en quatre cnnps , que 
pour une piccc de vingt-quatrc, en un. 
Il faut auffi obferver que les quatre bon» 
lets de fix, tirés à propos dans une Tran* 
chi-o , font plus d'effet qu'un boulet do 
vingt-quatre, Iprfqu'il n'y a pas de «ros 
cpanlements oa des batteries à Ucuutre; 
& quand bien mène il 7 «n aurait , jt 
fui» pcrfuadé qu'ils y feroient leurs effets; 

(s) Ces vingt pièces de trots, de deux 
& de im, devioieat adE étie rédniitt à 
un feurcallbre de deux livres. On s'en 
fert particulièrement d.ms les chemins cou- 
verts, où on Icsmetlur quelqu'échataudage 
(àh avëe leptou Irait boots de planchée 
& quelques tréteaux. L'utilité de cesibr» 
tes de pièces i'e fait conaoli.e depuis le 
premier jour du fiege jufqu'au dernier. 

(6) Ce fera par tonlïqaent i)i afiatt 
ablblooMot néceUàlies dbhi 



MT^9 DàrSSDRS LKS Placss, ijy 
confîftent en trois rcfouWrs. Aînfi poor quatre-vîngt.hmt pièces 
de canon, ce fera cent trcme-deiat armes de piecei complètes 

qu*il faudra (i). 

Outre les afôis ordinaires , il doit y avoir dans la Place aa 
mwns dix afiîics matins, (i) & qmnse avant-trains (j) pour lei 
tranfport & changement des pièces. 

Quatre-ving^dix pièces de canon dans une telle Place, c'eft 
neuf pièces par Bnftbn. Pour peu que ceux qui en auront la 
dircaion , fâchent les diûribuer , les mén^iger , s'en fervir à 
propos, il cft à voir, comme il ne s'agit que de deux attaques , 
qu*il y en aura aifez pour faire une trcs-bonne défenfe. S'il ne 
iy en irouvoit pas autant, il faudroit bien le fervir de ce que 
ron auroiti & s'il y en avoit plus, il n'y auroit que le rifque 
d*en perdre plus, lorfque la Place Teroit prifc. Comme on trouve 
ordinairement dans les Places, & fur-tout dans les ports de Mer, 
des pièces de fer de difiei ents calibres , on devroit en garnir les 
forts & les parties des remparts qui ne ferûient point attaquées, 
ne fut-ce que pour faire contenance. 



ment d'un fiege. B ièloit Afidlcde dire 
anjuOe^qiillMfiMarak^ pli»;nai« 
«n mr, fein d'avoir ronjours les bois 
prcts pour en {ûn d'aoucs, «n cas de 

beloin. 

(i) i)ft tmti eompleief pMRron» 

fiiiBre , pourle Tervice Azs pier'îî pendant 
tout le fiege; parce qu'on aura foio de 
Us Êùre poner «K Mldkn> i méoiî 



qu'elles aofOMt beftfo tint t^peréet.' 
(ft) DiB ellâts marin} ItiiKroDC & 

ront tiè'-ut'ie? pour tirer à bjibette des 
onjglcs des baftions , & de tout autre en- 
ènM ok it yjton dtt ptawfemti elles 
élevées pour cela. 

(3) Quinze avant-trains fufiirontpour 
çhanger les pièces des Batteries , & kl 
loener oH» «Un fenttirfcefiûn). 



Etit iet 
fioniett. 



Etat des 
Moitié», 



1^6 
IV. 



V A HT x>* A T r A 
BouUts, 



VER 



de 14 à 400 par pièce 
de 1 6 à 600 par pièce 

. de 1 2 à 600 par ptece 
de 8 à 800 par pièce 
de 4 <\ 1 000 par pièce 
•de3dei& i à 1000 par pièce 



• 10 pièces 


• 


m 

• iO • • 


^^^^ ■ 
• 6000 J 


• 1 1 • • 


. 720of 


16 , ; 




.-20 . . 


• 20000I 


-20 ... 


. 20000^ 




70000 



leis à tirer par jour j nais comme on ne tire pas également 
tous les jours , & «ju'il y a des temps où l'on tire beaucoup plus 
que dans d'autres, cela fait qtilljr aura aiièz de 70000 boti- 
lets dans une Place telle que nous laTuppoTons, dût-U même y 
av<âr trois & quatre attaques. 



V. Mortiers, 

petits Mortiers pour grolTes Grenades 10 (3) 

Pierriets 8 (4) 



Diamètre de ii pouces 8 

de 8 pouces 



Leurs 



<i) Selon la réduaioii qoe frite 
dans les notes prccédeotts de. tum ces 
dtâiirenu ciiibrcià ceux d« vinpt-quatre, 
de douât, de fîx & de quatre , il iufRroit , 
«•ate pivpofftiM gaidée , de 6eooolwv 
Uts ; & «ncore , quand bien mcme il n'y 
•n auroit pa> autant, ne laifleroit-onpw 
de iàire une bonne déftflfe, 

(1) C« fera aflex de TÎOgt «Rortterf 
dëdouxedt de huit pcjiiccf « futur iofoié^ 



ter le* «IfiégeaBt» dans leun travaux 8l 

dans leurs batteries. Ctnx da huit Cur-touL 
font très • utiles , parce qulb chattgoBt 
ailéjnent de place. 

()) Cer rhigt pedts aiortiei» ftnrlroat 
pour jettcr degro{res grenades, lorfque les 
travaux de l'aifiégcant ieroot pris da i 



{4) l«* hnli pictiien frtviiaiK à )ei> 
ter do* pleins Qc des balles i'vUfion» 
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Leurs Affiîts. 

de fer pour les Mortiers de 1 1 pouces • 8 

de bois pour les Mortiers de S pouces . 20 

de bois pour les petits Mortiers . . .30 

,^ de bois pour les Pierriers • . • ; . it 

70 (i) 

VL . BomUs. 

De 12 pouces . Z '2000 Boiabct. 

de 8 pouces • • - 5000 * 

7000 (1) 

On ne tire d'ordinaire les Bombes que lorfque les travaux de 
la ffu' géant font à portée & "^^lÙA^lxZ^^ÙTJHt COûfom- 
mer inucilcnient. 

Grenades de 6 pouces . . 20000 
Grenades à mains . , . 400CO 

Notez qu'il faut pour les 7000 Bombes , au moins 8000 fi- 
fées & 7^000 pour les Grenades j nous mettrons en tout 60000 
Grenades, qui doivent rejetter fans ménagement dans les travaux 
de l'afliégeant, cette <]uamité eft proportionnée aux Troupes 
& aux attaques. 



(i) II Toflira de 70 aflfùts à mortiers 
& à pierriers, pendant tout le fiege, 
pour peu qu'on A. «RCMioa à «n faire 
dire de bois anx amlitts* poatlClBpb» 
Cer les tlif^^ueux. 

(ft) 7000 Bombes à tirer pendant deux 
aaoit,feat»l'iinpof«mtl'!iatre, ti61 tim 
.pvjoor; a ya des temps oii l'on util* 

Tmne /• 



plut, 11 y en a d'autres oii l'oit en tire 
moins j c'eil pourquoi 00 ne (auroit goen 
établir 4e tëgles fiiet là-deflTas, niftac 
pour la quantité qull devroh j eftavoir 

dans une Place, pui;c|ue nous avons vu 
la Ciudeile feule do Touriiay en coniOfll' 
mer lUe quaniltc pradi^ieufe. 

Kk 
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Vn. Poudres. 
Ponr la Moafqaeterie, . • . • • ^ iioooo livres» 

Pour le Canon» • 1J7700 . 

Pour 2000 Bombes de 11 pouces» .' • ixoco • • 
Pour 5000 Bombes de 8 pouces , . . 15000 , • 
Pour les Grenades , les Artifices » les Fougaflès , 

les Gofires, pour le déchet âctout ce qui - 

peut arriver d*impréva »... -^oooo * • 

- 464700 Livres, 

Comme la quantité de poudre qu'il faut dans une Place ciflié- 
gée , fe rcgle fur la confommaiion qui s'en peut faire , il huit 
favoir en quoi confîile cette conibmmation , 3l commeiu elle 
'fe {air. 

Dans une Place ^llê que nous la iùppolbns , on détache par 
jour au moin$ mille hommes pour les deux fronts de défenfe, 
non compris les renforts qui peuvent y être nécelTatres , & les 
détachements pour les fbrties } ain(t , Tun portant Tautre, on peut 
compter environ douze cents hommes » qui , en tirant cfaaçutt 
deux livres de poudre , qui font (ôixante coups de fuiil à- rirer, en 
confommeront tous les jours deux mille quatre cents livres : mais, 
comme on ne tire guère de la moufqucterie au commencement 
d'un iîege , & que (on feu n'eft pas toujours égal , ces deux mille 
quatre cents livres de poudre pourroient très-bien être réduites à 
deux mille par jour; ce qi:: f toit en foixante jours , uniquement 
pour la moufqueterie, cent & vingt mille hvres. (i) 



( 1) n doit .7 wrmr une lieone partie «le 
cette poudre wiù de !.^>ti^.i<- num en 
«ineuche, ducnae d'une demiroace» y 



comprit Taniarc*, dans chaque c«tw 

toiicli-- line l).ii!c <ic pîoinbdj Calibre d^ 

l'arioe dont k foldat (c iuu On £m e»* 



MT i>S D £fMtr D RM ISS PLACESi 2$^ 

. Noos avons déjà parlé plas hau( de foixante & dix mille bou< 
letS4 en comptant la poudre qull £iudrott pour les tirer , à rai- 
fon de la moitié de leur peûmteur , (i) ce (eroit environ deux 
cents 4]uarante-deitx mille quatre cents Kvres. 

Deux mille bombes de douze pouces , chaque bombe à fix 
livres de poudre, dont trois jîour fa charge , & les trois autres pour 
celle du mortier, (x) ce fera douze mille livres. 



forte qu'il y en ait une ccrtaint quantité 
pour les fuûl» oïdinaires des Troupes , 6i. 
!• relie à proponïm de la groflenr dei 
«niiei dont OQ (t feit am remparts. A 
•nf furc que lei vieilles cartoutlit-s. Te con- 
^oounetu , «m en £iit tout ks jouis de 
aoavelice , 0c on a foin de les tenir dans' " 
de? lieux fecs, pour les dilh itnicrauxTroti- 
pe» de fervice, k aiefuse qu'elles en ont 
fceibbi. Cba^ -feMiir don toi^oiifs.eii 
«voir autant qu'il en peut unir dam fa gi- 
feeme. 

(i) Il ferait pour cela i tt^ aé c efl idre 
qu'il jr eAtunecertaiae quantité de mefures 

de fer blanc, pour b charge de toutes les 
pièce» de différents calibres , comme de 
dix livre» de pondre pour les pSecei de 
JVii^>qLutre, de ÎOL Uvi«» pour celles de 
doure, de trui livres pour celles de fix, 
& iitnil à prupunion , jufqu'a ceîli: d'un 
quart de livre , d'une once ^d'une demi* 
once. 11 fauJioit autl; qu'elles fulTent tou- 
tes mat qui*:» j de cette façon Li feroitbeau- , 
. coup plus aifS'de faire tes gargonltes ponr 
le caHon* pour n'avoir p!us qu'à les cm- 
porter iou;cs fiitcs Ivitteries dansdcs 
paniers ou d^ns tics tonneaux. 



(a) On mertoit autrefài? qtun/ ? livres 
de poudre pour la charge d'une bombe d* 
douze pouces > & trob pour celle de fon 
mortier; ce qui ftilbit en tout dix-huit 
livres. Je ne marque cepcr.dan: ici que fiï 
livres en tout ; parce que l'on a connu , 
VxplHkne» ; qirti ntefrUolt pas dai- 
vantsge , comm.; on le vrrra jiar ce pe- 
tit extrait du Traité de l'Artillerie de Mr. 
le Blond. Voici ce qu'il dit à ce fujet. 

» L'expérience, comme le rapponu 
» Mr. Bclîdor dans Ion Bombardier Fran* 
n çois , a fait voir qu'il falioit mettre , 
» quinte livies de poudre dans H«ebom- 
n be dedouze pouces , laquelle p^fc toute 
n chargée environ cent & quaiaiite-cinq 
M Itvm; qu'il ftiloit quatre livres'dans 
M une bombe de huit ponces « pefant 
n tonte chargée environ quai antî livri»5 ; 
n qu'il en falloit trois dans une de fix 
N poucet, pefant tonte chargée un peu 
» plus de vingt-trois livres jenHa , qu'il 
M falloit trente livres de poudre dans 
a nne bombe de dbt-ftpt pouces dix li- 
» gnes de diamètre «qui pefc toute chaf(> 
» gée environ cinq cents & vir.gr livres. 
>• Des cxpiriences pljs rcccute» otiC 

Kk ij 
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Commandant de la Place fe fera donner joiimellenieflt ^ 
par ceux qui feront'chargés de ces fortes de détails , un état juile 
de ce qui atira été délivré de poudre & d'autres munitions pen- 
dant le )Ottr; cet état TinAruira de i'ufage qu'on en aura Êût, & 
le mettra en état de juger de la confommation qu'on en peut 
faire dans la fuite , fuivant le temps qu'il croira pouvoir fe dép 
fendre. 

Quoique pUificurs Places ayent foutenu des fiegcs cîe réputa- 
tion , fans avoir eu une i-i grande quantité de poudre & d'autres 
munitions, les exemples que nous avons de la «lanicre dont on 
fait aujourd'liui les lièges , où l'artillerie fait prdque tout , met- 
tent ceux qui détendent une Place, dans la ncceirué d'oppofcr 
aux af!i^.'p;eants un feu qui les arrête , ou qui du moins ne leur 
laifle pas gagner li fort la fiipuinrité. Rien aufii n'ci> plus trille 
pour des Troupes de bonne \ olonté , que de ne pou\ oir le figna- 
1er dans la défenfe d'une Place, faute du néceÛaire. 



» fiit voir q«M Mt mteie* bom^ diatr» 
* gliM taae quantité de poudre bien 
» moilMlliet ont produit le rr.i-tric ilTet, 
K Mr* Bdidor rcduit cette quantité à 
» dein Ihnts & demi ou trois lîms poar 
s les bombes de doiue pouces , & à une 
» livre pour les bombes de huit pouces. 

» Il eft évident qu'on ne charge me 
» bombe qne poar la £urecrever , Sl que 
» fi e;>f rr ve jvec une quinrité de pcu- 
9 die moindre que celte dont on la char- 
n ffi ordinaiMOMiit * cette qminttté eft 
» fLitiiante, &qu^iiiephis grande mnbe 
» aLf U:nient en pure perte. Il y a ce- 
» pendant une chofe à obiierver ; c'cA 



>' que. lorfque les bomba ont pour o1>> 

» jet de mettre le éra aux édifices fer 
5> le!(|ucU ellfj font_^ Jettées , plus elles 
» font chargée*, mieux elles réunifient: 
m OMsi dans tonte entre occafion, Peicé» 
» dent de la poudre dont elles ont be« 
M foin peur éclater, ne peut ptoditire av» 
» CDD eâiet avantageux. ** 

J'ajouterti que fi Tov reot Mettre le 
f-ii quelque part avec Ifs bombes, i'- faut, 
avant d'y mettre la poudre, j fourrer de 
h mâche enduite de g^nidiron , de fon^ 
fre 6c d'artifices , afin c:.'ctant allumée 
pjr !a pou:!:f . c!"" w.r-.r:: rt'abord le feu 
aux paities ou elii te trouvera attachée. 
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VIII. . Flûm^, 

Pour U Moafqaeterîe , . 200000 Livres. 

Pour les gargouflès , que Ton fait fou* 
vent avec des morceaux de plomb 
de différents calibres , & pour tou- 
tes les autres chofes dont on peut 
avoirbefoin^ • . • • $0000 Livres. 



t6i 



Ettt àa 



250000 liv. de plomb. (1) 

10000 livres. 



Ftat (k U 
Mèche 



IX. Mêch. 

La mèche pour le fcrvice du canon pour les arriiices , ne 
monte au plas qu'à trente mille livres : ainli (i l'on avoit eu foin 
de faire de longue nuiin les cartouches pour les arquebufes, les 
carabines & les moufquets de remparts , cela diniinueroit de 
beaucoup la quantité de mèche qu'il faudroit fans cela pour les 
bourrer j mais comme il y a tant d'autres occaHons où elle vient 
fort à propos , & que d'ailleurs c*eft une chofe qui ne coiîte pas 
beaucoup , il vaut toujours mieux en avoir de refte que de fe 
trouver dans le cas d'en manquer. 

X* D«s Jifférenus armes à fiu qui fom tris-néceffairts dans Statdesaot 

m met à iitii. 

une rlace, 

Arquebufes à croc , . » , zoo (z) 

Gurabines rayées » . • 400 (3) 



(i) Quoique le calibre des fufils or- 
dinaires loit de balles de vingt-tro» à 
vingt-quatn à ta Km , Bowfitppoferans 
ttpendant tous!es calibres» l'un porunt 
fuitrt, à rairon de quinu on dix-huii à la 
lîrrc : car pour lêscrmu de remparts , il 
«A ceaA^'il favt de phu gfoflTes baU«| 



que pour les fufils ordinaires; &cV(l en 
confôquence de cette Topporition , que l'on 
a iMrquèdèox céiits nulle livret de plomb 
pour la mcuiquîtei c: k-il-rmcnt. I! faut 
auiii avoir foin que les cartouches que 
l'on donne «uxlbUatt, Client dncilîbrt 
dé leusannes. 



1 
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Moufquets de remparts, • jooo (4) 
Fufiis avec leurs baïonnettes, . 3000 (5) 
Pierres à fulîl , . . 400000 (6) 

Il doit y avoir, outre cela , des pièces toutes prêtes pour re- 
monter les armes , & y faire d'abord les réparations nécelLircs. 
Pièces pour remonter les armts à feu. 
Fûts de rechange 300Ô 
Chiens de fufils , . . , , ' , 1000 
Vis de pUtine & de culaiTe, . • • 10000 
Batteries, •••••• loco 

Gâchettes, . , • , , . , • loco 
Porte - baguettes 6coo 
Sous - gardes , . , , , , . 1000 

Vis en bois , 8oco 

Pitiques de crofles , .... 600 

Reflbrts de gâchettes, .... 1000 
Reflbrts de batteries, . • • . 1006 
Grands Reflbrts , ... . • fooo 



(1) Le» ArqMebufe» à croc font d'une 
trèfr-gfande utilité dans une Place alFié- 
gé«, parce que I«un balles portent furt 
bia, fil que Too peut t'en (èrvir connne 
de petit» caiîons. 

(j) Le» quatre cents Carabines rjy(.'e4 
feront pour tirer fur tout ce qui pj>oitia 
à la tcte (les Sapet, aux cmbrafiirc» d . s 
batteries, & fur^touiaïai «adroite où l'on 
▼oit dvs lacs à terre Tan fur l'autre , pircc 
que c'eft iifonliitùre la place de la iêniî- 

(4) La portée du moorquet de rem- 



part ed plui gicnde qo* celle du fofil or- 
dinaire ; c'cft polîfquot on doit en armer 
par pieicrcRco ceux qt\i lont à la lïntm- 
le » & faire en forte qu'il y en ait deu* 
pour chaqae'(b!djt , afin que fi l'un vient 
à manquer, on eu Ah d'abord un autre 
ibus la main. 

(;) Cei ttoit nitlf (ufils arec leura 
bjîonnettes>feraoc poure'ett ifetrurdaiu le 

boiotiu 

(6) J'ai mil quatre cents mille pierres 

à fiifil, dont on fen la dlft. ibuiiun aux fol- 
(lat>« à mefure qu'il» en autonibefoia* 
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V IS 06 ClUcn y f • • 


• 


• « 




j^Cicni&9 f • • « 


• 


• • 




serpentins ^ • • • 


» 




ooo 


y • * ^ • 




.« • 




Ptdtines pour Moufqucts, 


• 


• • 


lOOO 


Platines de fufil, . • 


• 


• • 


6oo 


Baguettes de fer , . 


• 


• • 


1500 


Ttcebourres , • •' • 


• 




1000 


Toutes ces différentes pièces , 


avec 


la quantité de chacune 



CÎ*defltis fpécifîée , font très-utiles pour le prozr.j3t rétabl.flcment 
des armes , qui d -ivcnt être vifité^'S toutes les fois que les fol- 
dats l'ont relevés de leurs pc(l>:>$. Car pour la moindre choie qui 
puifTe y manquer , on doit les jEàtfA^dlahojyl^prtcr chti les nrnni- 
•riers , pour qu'ils y falTnit les réparations néceflait es j & de 
ctttc- f'açoii ion eA (ik d'avoir pendant tout Je ûege les armes 
en état. 

XT, Armes demain, 

S,")oiirons , . . . . 
p. rruilancs .... 
H^ilt-bardes , ... 
Fourches de remparts , . 



600 

1000 
iOO (1) 



Etat Jcs ar< 
met ik onio 



(1) TouKi ces cliofes fe trouvent or- 
4îiMtfciniBt (but k» Atteum ; ellct finit 
néceflum pour la déftnfe des biches » 

Ot' d'autres ouvrages que rafltépcant en- 
treprendroir d'c(r|Kirter par elcatatl; ou 
fu qYitl^cenp<l«nauii.t4t condiiicii 



font auHi fort ntites à cem qui tirent avec 
;«« ■nottfqu«ts de remparts , dqQt Teftirt 
du recul pourroit fins ceb lesUeffer. On 
r,-.ir a- ili combien . en ceruÎMCtt fil licos» 
U cuiralîc cH aéccflair*. 
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CoQteaux de brèche y • 
Faulx à revers , > 
CwtaiTes à Tépreuve y • 
Couffinets pour tirer, • 
Charges de bois pour fiifils , 
Poches de cuir pour la poudre , 
Mefuces de fer blanc , . • 



A T T A ii V B R 

100 



100 

100 
1000' 
8000 (l) 
8000 

xoo 



Etat (!e$ 
outil» à l'ion* 
pitre* 



XII. 
Pics hoyauz » 
Hoyaux , . • « 
Bcches , . . , 
Pelles de bois ferrées , • 
Pics à roc , . . • 
Pics à feuilles de fauge , . 
Haches , • • • . • 
Serpes , . . . " . 



OuuU à Piamùers, 



4000 
1000 
3000 

3000 
zoo 

ÎOO 

1000 
1 500 



On ci.ltribue ;}ux Ouvriers les ov.rils propres au terrein dans 
lequel ils doivent trnv;)incr. Lot fqifils ont achevé leur ouvrage , 
ils doivent les rapporter aux dépùts , arec ceux des foldats tués 
ou blefiesi mais alîii qu'il ne s'en perde point, celui qui en ùiit 
la dillrjbution , fe htit donner par l'Oflicicr qui conduit les Tra- 
vailleurs , un reçu de la quantité qui leur a été livrée, pour que 
celui-ci , qui en répond par Ton billet , ait foin <te les faire re- 
mettre auiieu d'où on les aura prisj après quoi 00 lui rend (on 

reçu 



• (i) G>inait nous avoni déjà Tuppofé 
qu'aii-lieu de pondre, on djAribuafoitatui 
Toldats des cartonches lotîtes faiiei« il ne 



faudra par coniZqneilt pas tant décharges 
de hfM ni de poches deceii; 
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reçu tout fimplcmciit quand bien même il s'en trouvcroit ipid« 
que5-uns de calTés , ce doat il ne peut répendre. 



Xin. Artifices, 
Tourteaux goucronnés , 
Fafcines goudrouLccs , 
Barils ardents , • 
Balles à feu , • » 
Tonnes de Goudron y • 
. de Salpêtre, 
. de Poix .râinfr , 
• de Térébentiney 
. de Cire neuve, 
de Soufre , . ' 
de Suif y 

Uftenfiles pour Un Artificiel 



Ta!)Ics à broyer compofitions , 






Ecrafoirs de Bois, 


• • 




Tamis à paHer compoficioas , . 


• • 


. * € 


Gamelles de bois, • • 




• • IX 


Baguettes de fer pour charger les Fufées, 


.' . lO 


Rames de Papier gris, • • • 


• • 


• • »ï 


Rouleaux de bois, ... .• 


• • 


. • 6 


Balances avec leurs poids, . . 


• 




Entonnoirs de fer blanc , . • 


• • 


• • Il 


Mortier de fonte &: fon pilon , . 




• • I 


Chaudières & leurs tnipieds , 


• • 


. . 2 


Aunes de toiles pour faucilTons, . 


• ■ • 


• fOO 


Livres de fil gros pour coudre. 


é • 


. • 4 


Grofles aiguilles à coudre , , 


• • 


• • lOOO 


. Tome I. 




Ll 



ï çooo 
1 oooo 

3CO 

300 

30 

1000 Livres.' 
300 
aoo 
100 



Prît -Ici 



300 
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Flambeaux <de cire , ; loo 

Livres de Bougie, ....... 40 

Livres de cliandelles , 10000 

Tonneaux d'huile à brûler , 6 

Lanternes pour écIaiTQr » . . . . . loo 
Lanternes fourdes, . • , • • • • . » 

MoQles à faire des balles , . ; . iz 

Coquilles f •> » • • 2 
Marmites à fondre « ;} • . . ..... 5 

.Cuillers à plomb» 10 

Tricoifes. i % ..•.«..#.. • . • ; 10 

Soufflets, . ,. .. .... 6 



Je fuppofe au tefte que Ton n'attend point à la dernière ex< 
trêmifé pour préparer les artifices » & que l'on continue tous 
les jonrsà en faire de nouveaux , pour remplacer ceux qui aup 
• sont été conTommés. Il faut tpe les endroits oii Ton y tra* 
' vaille, foient éloignés des attaques Se à découvert , à eaufê des 
poudres, du foufre, du falpêtre , & de toutes les autres matières 
combuftibics dont on Ce ferr. Il faut aufll que l'endroit où Ton 
fait les balles à feu , les tourteaux goudronnés , les barils fou- 
droyants & autres, foit fous un couvert fépr.rc , parce que le 
feu des chaudÏLTcs à goudron pcurrnit fc corrmuniquer aux au- 
tres artifices. Je ne dirai rien de la façon de les faire , m'etant 
propofé , comme je Tai dcja dit , de n'entrer en aucun détail 
des choie& qui. regardeat l'axtilleric comme artillerie. 

Etat du Fer. -X"^/» ' Eùt du Fer, 

Forges 'complètes , (i) ' « . • ^ • « 3 



(t) Les forges doivent ^tre placéei \z . .nfnqijeîcs forgcur*"foicnf plusà portée de 
f la: piis du grand atttlier qu'il «ftpoilible, | pofer leurs fernires oùii en 1«» b-^i'^iiu 
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Tombereau): Chartons, . 
Marteaux de tcf pour fç>rger , , . 
Uvre$ 4e fer àfi toutes, fortes , . . 
Livres de fils dç fer &. de laiton, . 
Cloutiers de différentes groffeurs , . 
Pentures de fer .de plu^eurs fortes « . • 
livres de fier en barres de toutes ibrtes. 
Livres de vieilles ferrailles , , . » • 



167 
1 2 

lÛOO 
JOO 

6 

4000. 

XOQOO 



Madriers de douze à quinze pieds çle longueur , fur 
deux d'épaiffeur, . . . 1 , , 

Madriers pour Mortiers, (1) , 

. Lambourdrs , poutrelles Ott.ffiftgs^ % Jl jj]|ânrft 
pieds de longueur fur quatre pouces d'épaiflenrV 
Planches de dilFéreiites longueurs, .... 
Jantes , . , • , . , , , ^ 

Rais, 

Eflleux pour les affCus, . . . . , , |qq 

Chantiers , ^ 

Flalques pour aiTuts , , 

Sommiers de huit à douze pouces de grcfleur. 
Corps d'arbres pour toutes fortes d'ouvrages, « 

Outils à Menuifiers vX Cliarpeniiers. 
A'Menuillers," , , , 20 



150 
30© 

300 
2000 



lOO; 
ICO 

100 
300 



EutdaBoifi 



(t) On pourroH aïKlim de p1ate*'&i^ 

mes, fe fcrvir. corr.mî nous l'avons d^a 
TU , à 1 occaCoa de» batterie» de la Tran- 
d)éa, de deux poutres fvrlefquelles po- 
iawmt les deuc low»- de raffiU da ca- 



oon ; & tlon il ne ftadroitpei «mtde 

Madriers , ni Je toutes ce» (brtesdebobw 
(*; D.-.ns des cas de n6ce(Bté,0« fe 

fmt dci aibic» d;:» rcmpai:>» 

XI % 
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M 

î5 

10 

es cho(os-là chex 



Ent des on* 
(atàMiaeitit» 
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A Charpentiers, ■ • 

A Tourneurs, • • . ^ 

A Charrons , • . 
■ A Tonneliers , • 

A Armuriers , 
Il n'y a fi petite Place où l'on ne trouve 
les anhans mêmes. Il doit y a\ oir pour tout cela des atteliers 
particuliers, à la tête Jefqucls on mettra les ouvriers maîtres 
les plus entendus , pour régler & faire exécuter par d'autres ou- 
vriers qui leur liront lubordonnés , tous les Ouvrages de IcuTS 
métiers , fuivant les proportions qu'on leur donnera* Les Ingé- 
nieurs font faire aux atteliers de bois, tout ce dont ils ont be- 
foin en bois pour tes communicatioiur , les portes , les ponii » 
les Blindes } les Artilleurs s*en fervent de même pour tout ce 
qui regarde les ouvrages de TArtillcrie. 

XVI. Dts Oûiils à Minmv pour trwaUlàr dans la Tem, 
Pioches ou Hoyauz avec teurs manches , le tout d'en- 
viron troif pieds dè loitgueur, • . . «40 
Bêches oulottchets à doutilê, atiffi d'environ % pieds de 

bnguenr , . . . . 40 

Dragoes ou .pelles recourbées , de ffléme longueur que 
ks pièces précédentes , . • • • • • 40 (i) 



(1) Coimne nous avons (bppofô tm 
tcrrcin bas, qui il'eft furcq)tible qae de 
quelques tougafiès » on ne fe lérviia vrai' 
ÂmblAblemcBt que dn ootib ptopies 1 
rcmtier h titre, à moins qu'on ne vou- 
lût aiincr duni quelques coq» de naçcn- 
aeii«i Murtcn Wtm dr«iitibiff«âé»ata 



Minfurs, on pourroit fc fervir d'outils de 
Pifinr,t<:r$, Si leurs manclies le trouvoient 
trop longs pour timUler 4m» des fi- 
meam <[uioereroient pas fort éievéi, il 
ne s'.<::."oit que d'vn cou|:cr uae p4nie« 
pouj ki iiir« plu» courts. 



IT DE DEFENDRE LES P L A C F S, l^jf 

Pour travailler dans le Roc ou dan* la Majopnerie, 

Pinces , . ' • • ' • . . . • . io 

Egailles , , . ■ • . • • .40. 
Cifeaux , « 40 

Grelecs , • • * # ■> « «20 

XVn. Des autres menues fourniiures ndajfaires dans une Place, 

(0 



Réchauts à parapets « • • 


200 


Sacs à terre , . ' • . • 


JOCOO-i 


Paniers à parapets , . 


4000 J 


Paniers pour jetter des pierres , 


3000 


Paniers à porter nuinitions. 


200"^ 


Coffres pour munitions , . 


30V 


Barils à bourfes pour les pÔtRÎTÇS, 




Sacs de cuir pour la j:iou(]re, . 


100 



Cables , (4) gros & menus de cordages , 300 Livres 



Echelles , 

Seaux de cuir bouilli & de bois , 
Crocs pour éteindre le 6n , 
Pompes d'Hollande, • .' é 
PaiTet-par-tout , . /• • * 



30 
200 



40 

4 
6 



(s) 



(i) Oa met dans ces réchams le* tour» 

tMnX goudronnes qui L^clairent (fant tes 
mmttag» pendant la nuir. 

(t) Les iac$ àterre & les paniers à pa- 
npets icnpcat & coimir les feldats qiii ti- 
rent des remparts, 

(3) Les paniers à porter munitions , 
tes coiTres , les barils à Iwurles , les fac$ 
de cuir (ont difiribiii» dus tontes let par* 
fiti des attaqua» pour conftnrer les imt- 



1 nitioiis , '& ifia que les Troupes les non* 
vent à propos feus leurs malus* 

(4) Les gros cord.ti»Çî fervent po-i-aA 
forer les ponts écpour remuer les fardeaux 
les plus pe(âats ; les antres iênrent pai^ 
tout où on veut les employer. 

(^) Ces chofes font d'une trcs-grsnde 
utilHC pour remédier aux accidents qui 
forvicMeat par 1« feu, 8c auxquels on aft 
ion expoft daos lufi^ie. 
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Chèvres équipées , • • • • • 6 
Leviers • • «. Coo 

Coins, de niire pour Iç Canon , • . .300 
Coins de mire pour.Morders y . • , do 
Couifinets pour ^oniers , . . • 25 

Quipiteaux , 100 
Chevrettes , . . • . » « 4 
lire>batles garnis de leurs chaînes , . . • 
Balance de bois & iès poids , . • * ' J 
Crochets à Bombe y . * • . • « $0/ 

Dégorgeoir , 200 V(i) 

Platteaax pour pierriers , . . • • aoool 
Damoifellcs pour monters 9 • • • 30% 

Hampes de frciies , xqqJ 

Meiil'es de bois, 100 
Cartouches de ter blanc de plufietirs calibres ^ 1000 \ 
Tire-bourres de pluiienrs calibres pour le canon, 11 
Peaux de mouton , douzaines , • • . 15 

Hottes, 3000 

Brouettes , . 300 

Civières , . . • . . • • 200 >(i) 
Chevaux de frife , . • . 50 
PalilTades de réferve, • • . . . 12000 
Fafcines ^ . • • « • . . 50000 
Piquets, > • • • • . 200000 
G;tî->ions ........ 300 ' 



(1) Tout ceci il*«ft COGOK qu'oac par- 
tie des chofes qui «nmat 4iM le f«rvic* 

de rartilUtie. 

(») Il doit y avoir un dc'pôt de toutes 



ces diofin » en queîqu'endfoic à ]K>rté* 
jes travaux » afin de J« avoir foui la 
maia dans U befoio»'' 
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JOts mumions dt bouche pour une garni/on tU Cqoù hommes pat^ 

icàu trots mois^ (i) 



Sacs de iarine» 


• 


• 


• 


3400 


Rations deBifcuits, 


• 


• 


• 


67000 


Bœufi & vaches , mtmtOD^y 


« . 






. 400 


Livres de lard Talé, . * . 




* 


a 


33000 


Livres de riz , « • • 




t 


m 
* 


13000 


Sacs de gruaux , d'orge mondé , 


• 


« 


70 


Sacs de pois , haricots » fèves & iendlles ^ 


■ 


132 


Livres de fromage , • 


• - 






' 66000 


Livres de beurre falé» • 


• 


• 


• 


4000 


BoifTeaux de fel , • • 


• 


'» 




800 


Pannicrs d'œufs , ..^t^ • ' 


• 


• 


66 


Tonneau d'épicerie ^ . • 


• • 


• 


I 


Muids de vin , , 


• 


• 


• 


200 


Tonnes de bierre , • 


m 


• 


• 


700 


Picces d'eau-de-vie , • 


« 


• 


•• 


40 


Moids de vinaigre , • 


• 


« 

• 


« 


7 


Picces d'huile d'olive , . 


• 


• 


,* 


4 


Moulins à bras , • 


• 


* 


» 


10 


Livres de tabac à fumer, 


• 


• 


• 


IlOOO 


Pots de grez , 


• 


• 


• 


132 


Tines garnies de crochets de fer , 


• 


• 


131 


Petits barils pour diilnbution , 


é 




• 


700 


Gamelles de bois , 


• 


• 




2700 



(i)Non$ «vont compté fur deux nob 

pour les munitions de guerre ; mais pour 
celles de beuclie , nous cooipteroiu au 



aHMu poar tioïs mois : îl peat y avoir de* 

temps où Toi ne tire point; mais U a*]r 
en a point où l'on ne auaffi. 
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Cruches de terre , . . . • . 7J0 
Chaudières pour cuire, • . , 7 

£ois & fougajfes pour liS'Troupes O pour Us hefo'ms de la Place* 

Fflgots y • • • 4^^^)oo 

FaiTceaux de gros bois , . • • 40000 
Rations de foin & de paiUe 9 . 40Q00 

Rations d avoine ^ . . • . 40000 

Tout ce qui cil ici deflus fpéciiié , n'eft que pour la garnifbn ; 
il faut outre cela que les habitants foient munis c!e vivres au 
moins pour ùx mois. Il faut auffi avoir les uAeoiîles pour ûx 
ou fept fours, avec les bottlaogers aéceifaires pour cuire le pain 
des Troupes. • • ■ 

On a réglé la quantité de facs de farine fur celle des rations 
de pain qui doivent être diftribuées chaque jour aux Troupes. 
Une ration doit pefcr ^ ingt-quatre onces poids de marc ; un 
pain de deux rations doit pefer par confcquent trois livres, pour 
lefquelleson met cinquante-fix onces de pare, parce quelepain, 
après la cuifTon, diminue de quatre onces par rarion. 

Si un fac de farine pefant deux cents livres , donne cent qua- 
tre-vingt rations, trois mille ' facs donneront 540000 rations, 
qui fufnront pour le pain de 6000 hommes, à raifon de quatre- 
vingt dix rations pour chacun. 

Si on y ajoute mille facs de farine, ce fera 180C00 rations 
de plus pour les Officiers, leurs domeftiques &: les hôpitaux. 

Quoique nous ayons fuppofé la Garnifon diminuée d'en\iron 
un tiers pendant le fiege , cette quantité n'cil pas nv^lns nécef- 
faire , parce que, vers la tin , on doit donner le pain double au 
rede de la Garnifon , dont la fatigue cfl auili double. 

Outre 
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Outre les 4000 facs de farine, il feroit bon d'avoir igocgo 
rations dw biicuit, qtt*pn ne. difWbueroit que dans les beloms 
preflants & imprévus. |1 .s'agita, après cela , que toute la diftri- 
bution fe faflê avec ordre toos.Ics 4eux, trois, quatre jours, 
afin d'éviter les Gonfommatioitt, inutiles, . ^ - . . j 

. Les 200 b<]ea&:«i vaçhes-^ dd inêtne ^et,|es. iiioutoiis.$.i^ 
^Uftribaent aiix;Tto«pes d^jje jç^ur que p^ics.eft «iilvêilié^ 
le conynencefflent du Aege,, on-dpnoe un iMseef -vivafik Se 
deMZ mouton^ .par BataiUotiy^qui foumiflem une livret Gérait 
de.vittide.à chaque Sotds^t f^{% jiourrît^e peinant trois joars;» 
ppur ips deux ipiars ruiyaots.^.MiJew f}a0fict.tiiieid0fiÎ7livrede 
lard ou 4ie Itoeuf ialé, ^^jqi^qcM^^i^jfp .'quartèrt^ dfi.&oinage.^ 
avec de»- légumes.. On. a- foin de- confervcr la .viaiide fr^cfaie 
amant que l'on peut . fiir^ioàt-^our l es HAp^ ^f^ux. 
j .Op délivre la viande aux Officiers à proportion des ratîorii 
de.paôa quon leur. ((onoe. Çe 4^ail de diilribution de viande^ 
fconage & légumes , fe rapporte à la quantité de toutes les 
chofes Biarquées dans le Mcnooire cî-delius. 

Les 100 rouidfi de vin, les 700 tonnes de bime, & les 40 
pièces d'eau-de-vie fuffifent pour la boiflbn des Officiers &. des 
malades qui font àl'hôpiMl. On donne quelquefois au\ Tro-upes 
fatiguées , quelques tonnes de bierre ou de l'eau-de-vie , particu- 
lièrement à celles qui font sux dcfenfes. Mais cette dillribu- 
tion ne doit fe faire que par ordre du Commandant , qui fait 
placer à propos cette petite do\iceur. 

Le Tabac à fumer eft très-néceflâire dans une Place afllé- 
gée ; outre qu'il amufe le Soldat , l'ufage en eft bon pour la lantc. 

Il faut abfoluraent avoir plufieurs moulins à bras pour mou- 
dre le bled , à caufe des accidents qui peuvent arriver par l'ef- 
fet des Bombes & du Canon. 

Tome L ' ^ Mm . 
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. Tous ksulbnfiles toéceflkirei que te Soldat fe'procnrerokpar- 
toor aiUcors- fiar fon indafirie , doivent luS én« iomtùà daotmt 
Plane affiégée , afin que tout foit dans Tordre. ' ' 

L'Hôpital, doit avoir Tes Direâeurs , Aumônier» » Médecins, 
Chirurgiens » Apothicaires , plufiears Fraters & bi6rmier» , une 
quantité luffifante de liiii/ debonr médicaments pour les mala* 
des&lss bleffifSy'avec une bonne iuUiftancc pendant toutlefiegel 
' On ae peut guère connolire k fond le befoin de foutes ces 
cboiès, cpi'aprèsr avoir été dans:* le cas de ibutenir des fiegesi 
amfiy c*eft:paiiiculiéreinettt aux OÉmmadanis les plns^ezpéri- 
sncntésy qu'il' appartient de démicr des mémoiiea pour tout cé 
qui concerne la déftii^<dfes Plaâes qmleur fent cànfiécs , & de 
£iirc lù-deflns- y à leur Cour , les rep^éfintations cànvenaUes» 

J'ai cru ce peu de détail propre à rappeller au moins Tidée 
des. chofes généralement néceiïaires poUr la délire H une Place 
telle que je Tai fuppofée. Je l'ai tiré en partie d'un Mémoire 
publié^ il y a déjà quelqiies années , par un Officier François j 
il dépend de ceux qui voudront en faire ufage^ d*y faire tel 
changement» addition» ou diminutioa qulis jugeront devoir 
éue £àits. 



£m de & fwmgn panSu 
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Manùre de colorer fi(r Us Planches Us ottvrages de ekaijtu mut ,* 
pour une plus grande inteliigetue des travaux de CaffUgeaau 

I A I*. & h IT. Planche ne doiveoc Cm colorées qo'au- 

lanc qu'on voudra y dUtinguer ritifiuiterië ^ Jt Cav«r 
lehc & les lluûârda. 

P L A N 0 H m IIL 

1*". nuic depuis a juf- 

qy*en i — ces cinq Zig zags en rouge earwht, 
s*, nuic — ^toaielaparaUeletvecrescommumcuioas,e&jaBQe£0fl»«« 

pttte, 

P L À H e a e IF* 

i*"«nuicde«en^'»'comine enh flinia nirvvvv^f^^MMMBp ** - 

s*, nuic decen i — en jaune gume gutte* 

3*. noie de « «a/'-** la première Parallèle devant Touvrage )i corne avec (à 

comnnmicncion de h droite, en brun^ de même que les 
paflasa-s derrière les fcpt battcrits de h première paral- 
lèle , à la gauche de la rivière. Le terre-plein de la bat- 
terie itflenbbnc, de mémeqoe IcltandUons ; k nioint 
qu*on ne les veuille maïquer de quelques couleurs par> 
ticulieres : mais alors il faut que ce foit la même coo* 
leur depuis la pcemlere Planche juiquli la déhderek • 

• P t A ti e a $ F,' , 

s' nuit de <; en J — . en jaune gomme ^utte, tout ce qui eft marqué de h pre- 
mière ponllele & de fes communications, excepté le 
terre>pleijB des batceries, qui lefte covjounbhnc. 

3*. nuit de e en/— les paflTjges derrière les batteries , en brun. 

4*. nuic — — — ia (inonde pafaUele de B en A en beau yerd de prL 

P t, d a c a M VL 
js*' 3*. & 4*. ntt(c — comme en la Flanshe V. 

Mmii 
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5'.nirtF:,A,II,G,D,F, en b!::i ciLp. 

6*. nuic de K ca E âc de l" en L , en orangi /j/wJ, de même que les neuf peu» 

Zig zngs au centre. 
7*. ouic £/» 27, ~ en jaune gomme gutte. 

Planche FIT. 

i"'. nuic en roU(jc carmin , comme dans les Plnncl" es précé !entC3. 

3*. naît ^ — lu première parallèle avec (à communlcadi» de la droite,, 

en èrtm, 

4*, nuic — — -> en beaû ivn/ (avoir la banerie en-avant delà gau> 

ebc delà parallèle, avecles trois Zig-2pags au-dcfliis de- 
puis g jufqu'cn /i ; au centre les quatre petits Zig zags^ 
avec les deux petites places ù'annts de chaque tôtc»- 
la batterie g/t dorricrc la paraUclc, âc le débouche de- 
puis le puinc g juCqu'en A St L 

5*.nak*de Jl en«-* en kieu céUfie^ iui centre» k ti dcolte &àb puche, 

6*. nuit de i en A — par-tout, en orange fkadm. 

7*. nuit de k eo / — en jaune gomme i^urre. 

8*. nuit — — — au centre de k en m , a la gauche un feu! petit Ziir wg de 
• • / en m , éc ii la druite , deux pecits Zig-zags auili de i ca 

m • k» toac en ému* 
f*. auit — —tu cemse de/en i la droite & lia gauche de«en«» 
. fvec deux petits bouts d'ui e féconde parallèle ^ui fe 
trouvera toute entière dans la Planche fuivante ^ en nrd 
.1 de vej^, 

P i A» e a M VIÎL 

» 

Juli|u*à la cinquième {ocluûéeaitac, comme en lePla» 

che VI. 

d*. nuit de « en — ks deux bouts de la ffoHieme psnllele, de même que 
, les neuf petits Zîg-zags au ccFtre, avec les dvux petlr 

tes places d'armes de cliaquo côté| eo çtangejjitiçé, 
7*. nuit de^ en / — en jaune gomme gtute, par tout. 
8*. nuitde/eniii'— en IriOT, pertour» 
* 9*.nuit demens^eo teré de vej^. 
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I o* niilt de « en « — en roage iacque» 

I I nuit de ocnp i-n vcrd. 

I2*.nuicdci>en2- oa<A\ compris i'JraWiTc-.:cnr dos caviîîorvde tnnrhfo en 
•range. I.cplan 'luircprcllntclurordeàwôcè, auraiou» 

r L A H C U & IX, 

Juflîu'H 1.T neuvième nuk ioclufiroracnt , comme en I& 

Pî.inche V'il. 

lo*. nuit de « en (7 — des deux côics des attaque», en roag9 lacaue 
la'nuitdcoiSc . 
jurqu'en q orange* 

n' BUk tout le reflejurqu'eii r, qui comprend !e couronnemeni 

de» trois angles & les logcmcn» daosle cheiuin cou- 
vert , ea yuiaiL^ftlM(4[tUUl^ . 

PlAKCftItX, 

Jurqu'au couronnement d.s trois angles du chemin coii- 
. \, > . indufivemcm, comme en b Planche prtccdente. 

H.nuicdèreiif-àla gauche, déboucW par-den-fere b niverfe du chc 

min couvert; au centre, éwWiOiment de la batteried»' 
brO Jic , de la demi- lune , à petite de/lente dans la place 
d'armes à cùcé de cette batterie ; deux bouts de la com- 
municîtion de l.i droicc au cctnre; defecntc dans h 
Cbemin couvert , pour y établir la batterie cie Brèche ce n- 
tre la corne de l'ouvrage j tout-lt-fiû k la droite, pro- 
longement du logement le long de la face de la pbce 
d'armes. Chacune de ces parties d'ouvrage de-r en/ » e» 
bruft clair. 

15*.&ltf«.nuitdejen/ étiblifil-mt-nt de la batterie h la gnuchc & à la droite, 

fegemcnt dan» la pisce d'armes entre la gauche & le cen- 
♦ we ; communication achevée entre la droite & le ccn- 

17.nuudeyen.v~dd .n;e de loir., h c-W des deux baiteriei de brtche^ 
dans le tcrrc-plcin du çbcmin couven; communicatioo 
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achevée dans la place d'armes , entre le centre & la giih 
chc , crablUlc'inenc des deuxbatceriçsde mordffs éu»h 
communicadon del» droite au centre • en xùUffi efirmh, 

ï 8, ip.&ao*. miîide»cojr, PidBgedes FoOïs» wer^ 

il & 43*, nuit dc^ en i8 , lette des petKgts des &inis «chevés devant les deux cor- 

nés de rojvnijre, orange; logements fur les deux bro- 
ches, rou^^e ùuque* Ligoe pooduéc dans rincérieur, 
jaune clcir. 

P L A N C U B XL 

Jarqï^ rétabliflèmenc des Cavaliers de tranchée iocli^ 
fivemenc, cor^me en la Planche VIII. 
13*. nuitdc ^ en r — ligne qui juinc les fix Cavaliers enlemble , & qui forme la qua- 
? * iricme parallèle , deux bouts de cette paiallele \ droite & 

il gauche , en jaune gomme giêfte, 
14 & 15*. nuhdcr en* î par-tout , hhuciUJle. U ûutbien eïamfaerdmak Plan 
ces deux lettres , «fin de ne pu fe tromper} car U y n 
• huit débouchés. 
l6& i-Vnuit.'c.ccn/; priv-tout, ronge c^r».//? ; il yaauffi huit débouchés.' 
i3' nuit de t en y — ycrd de prJ . il y a itpi débouchéa. 
lo&aoVnuitdc; cn.vilcs trois p.nûg. ■= aux chemiiîS couverts & h communl- 
* - catkm de Ubaueriede brèche deIadend>]nne,a?ecceU» 

du Ixinion y orr.iig;. 

' ti^taa'.nuttdcjcenj; Pafll'ge du IbflTo de la demi-lune, & commencements du 

piflùge d2 ceux des deux balhons , jaune gomme guite, 
*a3,ô4&25'.nultde*enifj'.Panàges des foflcs des deux ballions achevés, & 

logement dans riniéricur de la.demi-lnne fidt, en tari 

a6 & a7'. nuit aÎBut k la brèche & logement dans rintériear du balKon , 

jaune gmm» gnrre, de même que la defccnte du petit 
foffé du retranchement delà demi-lune, ôtde k petite 

b^ccerie de hrjche. 

-Au rc(lc , je nVi mis ce renvoi ijuc pour ceux qui voudroienC avoir \VS/h 
Pbnches colorées comme cela fc pratique dons les lièges. Si on ne te veut p^, 
on peut fe fervir des Planches telles qtt*eUes font. 
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J au R N A L 

D U s I E G E 

DE LA VILLE 

DE SCHWEIDNITZ, 

EnVAn tjSz. 

E Roi de Pruffe, après avoir délogé Parmce Autri- 
chienne , commandée par le Feld-Maréclial Comte de 
Dauii , qui occupoit les hautears près de Scliweidjiitz , donna 
le Commandement du fiege au Lieutenant-Gc-pcral de Tauen- 
zien , qui avoit à Tes ordres les Généraux-Majors de Gablofitz^ 
le Prince de Berembourg & de TadeL 
^om /. N n 




/ , L'armée ddlinée à en faire le fiege , coniîftoit en vingt- 
un Bataillons, & vingt Efcadrons, tant Cairaffien que Dragons 
&; Hoflanls $ mais il eft à remarquer qoe ces Bataillons étoient 
tré$-fi>ibles , puirqull y en avoir qui iiétoient pas de trois cents 
« Jhommes* 

Ufe nrouvoit dans cette Place environ isooo hommes » pour^ 
' vus alx)nd«nunent de toutes fortes de munitions. 

Les Ingénieurs, nommés pour ce fiege, furent le Major te 
Febvre, qui eut la direâion des attaques ; tes Qipitaincs de 
Guion', Caftiilon , Haape âr Harroy ; les Lieutenants Gherard , 
iMcutid , Mî-ike , Legatte, Kitsmaker , Pernctte, Boulet, 
WoitT Muller ; quelques conduâeurs &: Officiers volontaires. 

Le Major Signoret & fon Lieutenant Bauverée avec quarante 
•Mineurs. 

* ' Le Capitaine Raoul du Régiment des Gardes , y nt la fonc* 
tton du Nlajor de Tranchée , 6c eut ibus lui deux Olficiers pour 
Aides. 

Son Excellence le Lieutenant Général de Tnuenzitn partit âè 
Brellaw , Se vint prendre ion quartier ati Couvent de Wvnbcn, 
à un bon mille de Si. h\v; idnitz , où il donna les ordres néccl- 
faires pour rinvtlliflemtnt de ctrtc Piace ; & le 5 Août, il 
s'approcha plus prcs de cette Flace , & prit Ton qnartitr au 
Teiclicnau, Château fuué à un d>-mi-miile de Schveidnliz. 

Les Euiieniis ne ceffoient de taire un feu prodigieux d artilk rie 
fur no!> Huiiards , qui rôdoient coiuiniicllcnient à l'totour de la 
Ville. • ' 

Comme on n'avoit pas un plan exa6l de cette Fôrterefife ni 
de Tes environs, (ce qui doit paroître extraordinaire, vu qull 
«*y avoit qu'un an qu'on avoit perdu cette Place,) le Ma- 
jor Le Febvre , accompagné de Tept ou huit Ingénieurs , & 



Digiii<Lca by Google 



D E L A V l L LE D s s C H E I D N I T Z. 

fûutcnu par un détachement de HulTards , fut reconnoître cette 
Place & les environs , Ôc tui prendre fes aiignemenis le j 
aprci-miJi, & le 6 dr. matin. .LefiAoftfc 

Mais comme cette Compagnie étoit trop nombreufe, TEa- 
nemi ne ccifa de la canonner. 

Enluite le Ma) or Le FebvfC fut prendre la diftance des ouvrages 
les plus avancés de la Place , jufqu^à l'endroit où il fe propofoic 
d'ouvrir la Tranchée. 

Pour cet effet, il fiit opérer ibr la Montagne A, qù devoit FiahcbiL 
ab3otir la. .queue de la communication du centre. Eniiiîte il fut 
fe poftcr fur la hauteur B , & ayant fait fon opération , il fit me- 
fur^r aYfiCkiîlMfMg h^AèïïîÂMxm B infmi'iin.A, par dene 
Lieutenants Ingénieurs, qui furent expoTéi pendant tout ce temps 
^u canon de la Place., « ' . * 

Ainiî Ton voit qjie par cette 'iâçon de mefurer en pré(ènce. de 
TEnnemi , Ton faifoit affez connokre l'endroit où Ton avoit réfolu 
d'ouvrjr la Tranchée. 

Les arrangements étant pris & l'artillérie arrivée, qui confif» 
toit en vingt-huit canons de vingt-quatre livres, trente de do'oze 
livres . v\r.'zx rnorrîïfs^ cinq untj livres , douze bbuûera de (ept 
livres, & qut^ucs pièces do f^x livres, ( mais tout cela ne fut 
pas foffiianti) on ouvrit la Tranchée la nuit du 7 au 8'^ Août j 
où furent employés quatre mille cent Travailleurs ^ doiit deux • 
miiic cent étaient venus de l'armée du Roi. 

M mfclgneur le Prince da Prufle affifta à l'ouverture .de la 
Tranchée , qui le fit feion les dilpo^itions fuivantes. 

Difpofitwns pour [ouverture Jit la Tranchée, 

La tranchée ^'ouvrira ce fwir : pour cet effet , les deux milje 
* • / Nn jj . 
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cent Travailleurs de l'armée du Roi feront reçus vers midi à 
Camerau par le Major de la Tranchée , qui les amènera tout 
- de fuite au dépôt à droite du Village de Tunkendorff, où doi- 
vent fe rendre en même-temps les deux mille Travailleurs de 
notre armée , pour y recevoir les inftruélions, & y prendre ies fdf- 
cines & les outils , qui leur font néceflaires. 

S'ils ne font pas encore mis en Brigades, on les y mettra , & 
on leur marquera leurs Of&ciers, dont chacun , fur des peines ri- 
goureufes , doit répondre de ik Brig«ide , aiin quM n'y ait point 
de coo&fion , & que l'oamge fe fafle diligemment. 

Les Ingénieurs de fervice pour ce ibir fe rendront au dépôt , en 
même-temps que les TravatUcvn , pour (aire rarrangement de leur 
monde, & quelque exercice (br la manière de les mettre à l'ouvrage. 

Il ie^ commandé huit Bataillons pour la garde de la Tranchées 
Deux de ees huit Bataillons fieront pour couvrir tes Travailleuif . 
deftinés pour la parallèle : deux feront pour la droite , trois pour 
le centre ou à peu près, & un pour la gauche conjointement 
4vec quelqu'un du centre. 

Les deux Bataillons de la droite doivent être aflemblés une 
heure avant le coucher ite foleil denier» Ir Village de Schon- 
hruna , obfervant r^ourenfiwieM que perfonne ne s'expofe à 
- être vu de la Place. 

Les deux Bataillons couvreurs , & les trois du centre , s'aflèm- 
Lieront vers les cinq heures derrière TunkendorflP. 

Le Bataillon deftinç pour la gauche , s'aiTembiera au Village 
de SabildorfT. 

Les Ingénieurs & Officiers volontaires que Sa Majefté a def- 
lînés pour faire leiiege, feront partagés en trois Brigades, de 
cinq chacune; & de ces ttois Brigades, il y en aura deux de 
fervi^e cene nuit. • • ^ * 
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DE LÀ Ville Dt Schwbidnitz, lîj 

Seize Brigades de Travailleurs aflcmblés près de TunkendorfF 
fe rendront par le ciiemin qu'on leur indk|uora à Sclioubrunn , 
d'oii le Capitaine Haape, chargé de cette partie, les mènera à 
leur a-: ftination , lorfqu il en fera temps. 

Les Communiants de deux Bataillons affemblés derrière Schon- 
brunn , ont leurs inlUuftions pour fe porter à la nuit tombante 
fur la Bnc[uene par le chemin qui y mené , & pour chafler 
ceux des ennemis qui pourroieni s*y trouver. 

Le Capitaine Haape marchera immédiatement après les Ba- 
taillons avec Tes Travailleurs en file à deux pas de diilance 
l'un de Tautre, fera (à beTogne, ainâ qu*eUe lui eft pre^ 

ente* . > .-^*« 1. 1 1 II I ■* ' " I ■ ■*' 

NB. Qoe ces deux Bataillons après avoir nettoyé . la Brique- 
rle , fe porteront aux endroits les pins à couvert da feu de la Pla- 
ce, (bit en^avant , (bit à côté. 

A mefme que les Travailleurs arriveront àx centre , ib de* 
fileront par leur gauche pour fe mettre à deux de hauteur for 
le revers de la parallèle à quatre pas de diftance des Travailleurs^ 
ne laîflànt qa*un ou deux pelotons pour éclairer le fond k la droite 
de la Briqucrie. " "^-^ 

Les deux Bataillons couvreurs du centre Sz des aîles de la 
parallèle, partiront la nuit tombante du à. pot de TunkendoriT^ 
mardiant doucement en deux colonnes de huit pelotons chaco- 
ne , conduites par le Lieutenant Ingénieur Freund , jufqu'à ce 
qu*ils reçoivent ordre de faire halte. Sur cet ordre , ils s'arrête* 
ront & mettront ventre à terre à la place môme où ils fe trou- 
veront , jufqu'à ce qu'ils en reçoivent un fécond de fe porter, l'un 
par fa droite , &r l'autre par fa gauche , pour gagner le terrtm 
en-avant de la parallèle , & même tacher de le déborder ; les pe- 
lotons obfeivaot pour cela de garder une diitance de deux cuits 
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pas l'un de l'autre , & de fe placer tous à deux cents pas de la 
parallèle : c'lH pourquoi leurs inouvei»em<> fe teront luivant l'or- 
dre & les rubriques ordinaires du fer vice. 

Les Travailleurs deftinés pour ta parallèle , marcheront immé- 
diatement après les Baaîllons en deux files, & à deux pas de dif^ 
t<tnce l'un de Tautre , les Ingénieurs à leurs têtes. 

• Le Major le Fcbvre & le Capitaine de Guion traceront 
Touvrage en allant du centre, le premier par fa gauch»à pea 
près juiqu'au chemin qui vient de la barrière de Koppen , & 
Taurre par fa droite julqu'à la Briquerie. V. Planche IL 

> Après les deux iîles de. Travailleurs , fuivronc les. trois Batail- 
lons |ufqu*au centre de la parallelo, oîi étant arrivés, ils défiler 
ront Tun par fa droite derrière les Travailleurs, & les autres par 
leur gauche pour fe mettre tous à d^sux de hauteur fur le revers 
de la paraliele à quatre pas des Travailleurs , obfervant de (t 
porter le plus k^ant . qu'il fe pourra vers les extrémités, 'puif- 
qu'en conjonctures pareilles , ce n'eft pas le centre qui aura le 
^lus à craindre. 

. Le Lieutenant Legatte fuivra les trois Bataillons du Centre 
avec dix B.!c;ac}es de Travailleurs, qu'il pofcra en réttragriulant 
à peu près Tur 1'. lignèrent de la Briquerie & du centre. 

Le Lieutenant Maske avec huit Brigades viendra jurqu au fom- 
met d ? la haut.ur, où il ccnirneticera à pofcr du point qui lui 
c{\ itidi-jui- près des croix de pierre l'ur le grand chemin : il a 
fcs iiiihucti'jns lur ral:j;nfment qu'il doit fuivre pour rtîucontrcr 
la I gne tracée par lo Lieutenant Legatte. 

• Treizj Bng.ides des Truvair.eurs le rendront ainfî que le hui- 
tième Bataillon pour la garJc à Sobilcloril, d'où le Lieutenant 
Ghur.ir i les nicncra à la nuit t'^nibante juiqu'au lieu où doit 
commcucer la communicaiion de h gauche dont il lù. chargé. 
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Ds LA Ville de S c h tf e j p ir it z. %%y 
Il a Tes tnftruf^jom d'ailleurs fur Tendroit de la parallèle où cette 
conwnanication doit à pea près aboutir. 

Le Bataillon marchera en- avant des Travailleurs, & fe portera 
extérieurement le long de la coimnunicarioii iufqu'à la parallèle, 
le long de laquelle il marchera enfuite par fa gauche pour en 
' garnir l*extrêmité. 

On mettra dans le fond qne'ques centaines de chevaux , pour 
parer à tont ce qui pourroii venir de la Place par le deflbus des 
hauteurs. 

Au refte^il dépendra de Son Excellence Mr. le Lieutenant- 
Général de Tauenzien de mettre autant d'Ercadrons qu'il lui 
plâtra derrière Its haiitèûis ae SchoiiDrann , pour fouunir la 
droite de U Tranchée. 

Si les pelotons en - avant de la parallèle trouvent un fofle 
devant eux à peu prèi à la difiance de deux cents pas , ils ne le 
p.ilTjront pas; fnais fi le fofTc fe trouvoit proche de la parallèle, 
ils doivent le pafTer , & le mettre à deux ctnts pas en-a\ant. 

Au cas que renncmi fafle pendant la nuit une forti? fur quel- 
ques parties de la parallèle , les pelotons qui le trouveront en 
face ou à coté, fe replieront. d«iicemcnt & en bon orrîrc jufqua 
la parallèle , d où les Bataillons Ibrtiront pour recevoir Tennemi , 
& alors ces pelotons le mettront à côté des Bataillons aux en- 
droits où ils lé trouveront pour faire ligne tous enfemble, S: aç^lr 
conjoint«rment contre la (ortie. 

Ainfi fous quelque prétexte <|tte ce foit , les pelotons ne fê* 
ront point feu, s'il n*eft décidé que ce font. un gros corps 
qui vienne à eux ; car pour une (impie patrouille , ils ne doivent 
pas bouger de leur place. * 

Les 0(ficiers prendront bien garde que les Travailleurs ne 
Te débandent pas pour quelques coups de mouTquets ou de. 
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canon ^ qui ne peuvent manquer d'être tirés pendant la nuk ; 
& au cas qu'on foit abfolumcnt obligé de fe retirer , on ob- 
• fervera de le faire en bon ordre , & de ne pas s'éloigner beau- 
coup de la parallèle, afin de pouvoir y reveiùr dès que i aâion 
aura celTéc. 

A la pointe du jour , les pelotons fe retireront dans la paral- 
lèle où le Général de la Tranchée les placera fuivant les iof- 
truftions dont on ert convenu. 

La Tranchée doit être , cette nuit, de trois pieds de profondeur 
en terre , fur fix pieds au moins de largeur. Les Travailleurs ref- 
tcronr tout le jour de demain pour l'élargir jufqu'à douze pieds, 
ôf y faire les banquci»» n^cei&irei. 

Demain vers le foir , la garde & les TravaQlems feront relevés, 
ainfi que les Ingénieurs. 

Voilà les difpofitions qui furent faites par le Major Le Feb» 
vre} voici comme toat fut exécuté. * 

Xa mât dit y eu B Août, Ouverture de IcfTraneAée» 

FuxcuL T^cia Bataillons dlnfànterîe marchèrent en deux colonnes de 
Tunkendorff, fuivis de deux files des Travailleurs , dont Ton 
' étoit compofé de dix-fept Brigades , & l'autre de dix-huit de cin- 
quante hommes chacune. 

Ces deux Bataillons fe portèrent environ à deux cents pas 
en-avant de l'endroit où devoit être le centre de la parallèle , 
(fekm les ordres qu'ils eh avoient reçu ,) qui étoit diftante des ou- 
vrages les plus avancés de la Place d'environ mille pas. Puis 
l'un prit à droite & l'autre à gauche pour couvrir les jî'es de la 
parallèle , que les Ingénieurs chargés de cette partie , traccrent 
avec des rouleaux d<i mèche ^ qu'on dérouioit à mcfure qu i's 

s'avan^oicnt 
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s*avançoient vers le point de leur direction-, i'un commençant à 
l'endroit où devoit être le centre de la parailtie , 6c marchant ' 
jufqu'à la Briqucrie , &: T'outre prrtnnt du inéme centre & allant 
jufqu'au chenv!n qui vient de la barrière ds Koppen ; &' à me- 
fure que les Ingénieurs marchaient, chaque loldat pofoit la faf- 
cine le long de la mèche, .s ailé/oit deiTus en atteadaiH Tordre 
de travailler. 

Après ceux-ci marchoient trois Bataillons l'un à la queue de * ' * « 
l'autre, dont i'un fe porta par fa droite à une certaine diftance 
du centre , ék le rangea à deux de hauteur fur le revers de ia 
parallèle qui étoit dcja entrepnfe ^ ^ les deux autres le jJQUe- 
rent Tut leur gan>> M , imi^nuii dit m < mg * ' 

Le développement de cette parallèle éeok d'environ trois 
mille pas» • * 

L*Ingénieiir qoi fmvoit cas trois BataiHons avec fes TtavaiW 
lents , traça la communication du centre » qui ne put être finie 
cette nuit 

Llngémeur^qoi étoit cbargé de tncer la comrounkaiâofi d# la 
droite , .qni devoit ioindre 1% paraUd^ \ le firi({deria$»ii|tii pnt 
faire qa^eninronla ndhié^rfoitjfiar foute des Travailieutt;^ on • 
autrement j il étoit précédé par deux Bautillons.. « . •. * ; 

.'■Quant à la communication de la gauche , U n*y eut qu'une ' 
paYde ébauchée, la plupart des Travailleurs ayant pris la %ite 
« fiins aucun (itjet. , 

MB. Cette c^mmunicadonn'a jamais été mife dans fa pcrfeflioç. 
. .Ceux de^Ville ne çotemeocercnt à faire fett« <]u*eovifoa dëmc» 
heures après qu on eut commencé à trayailler. 

Le huit Aoikt» Lé Direâevur des attaques 8c le Chef de Tar- 8 
tiUefle furent marquer dans la parallèle les endroits les pluspror puncucK 
près à faire des Batteries » favoir: 
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N". 1. de hx obufiers , qui avoient pour o!)jct de battre par ri- 
cochet la face droite du tort N". i , & ia partie en-delà. 
N°. z , Batterie de 6 Mortiers.^ 

No. 3 , Batterie de 6 Mortiers. > contre le front d'attaque. 
N'. 4 , Batterie de 6 Mortiers. ) 

N°. 5 , Batterie de 6 Obufiers, deftincs à enfiler le chemin 
couvert c\ gauche de la fltche de Strigau , & la partie entre la 

Ville & le Fort, N^». 3- ' ' ' 

Les aflîégés voyant une par.?llcle imparfaite , & n*ayant que la 
communication du centre qui pût fervir fordrent Vets -ie deux 
heures après midi en deux colonnes » Pune par 4a barrière dë 
Sirigau, &>teBa par-ceUc do Koppcn. 

première tomba fur la droite de notre panllde, en com- 
bla cinquante à ioixante pas , & nous fit le Coton^ de Falken^ 
heim & cent & cinquante hommes* prifonniers. • 

L-autre colonne, qui deiroit attaquer la gauche de notre pa- 
rallèle , ne bougea point du glacis de la Place i joiic fais ce qui 
U^dnt i mais fi elle avoit donné comme celle ]dc la droite » je 
ne fais Ai fcroit arrivé, puifque, dans ce même temps \ rien 
neriwpéchoitde tourner Ta |»rallele , Ôrde prendse on fiaoc & 
de revers cçux qui s'y trouvoient. 

• Cette (ortie ,. qui fut cftimée d'environ cinq mille hommes, fût 
pr<yégée par ûn feu très-vif d^artiilerie, quon tira contre l«: 
ceatre de la parallèle pendant toiit le temps que dura cette ac- 
tvm; mais.' nds Troupes ayant tenu ferme & étant fecourucs 
•par nos Dragons & Huflarcis , If s afiiégés fe retirèrent dans leur 

chemin couvert. 

Vers les quatre heures du foir, huit Bataillons relevèrent la 
garde de la Tranchée, de même que les Ingénieurs, avec un nom- 
.bre fuffifant de Travailicurs. 



' ^ • .4 
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Le dépôt fut tranfporté , de TunkendoriF , derrière la hauteur- 
oà vient aboutir ia communication du céntret 

La Nuit du 8 au ^ j4oûu 

On travailla à perfeftionner & à faire des banquettes dans 
la parallèle, & à fuivre ks communications du centre & deJa 
droite. • * ' " ' . 

^Oa fit auffi les batteries projettées pendant le jour. 

Ll. neuf Août. Au matin , les batteries tiiites ptndant la nuit 5, Août, 
commencèrent à nrer. 

• Lft tDitc a p iM J g ya i mti i HM y uuwmp w sinl Ju Clief ^e l'artlilcrie, PtAStasIL 
marquèrent les emplacements pour deux batteries, f^voir No. 6 * > . 
de dix canons de vingt-quatre livres, 7, de iîx canons de 
douze livres pour >attrè l'ouvrage oppofé, 

La Garde de la Tianchée fiit rélevée h quatre heures du' foor 
|>ar huit Bataillons, 4e que Les Ingénieurs, avecle nombre 
de^ Travailleurs, nééeflaites pourTouvra^ ordonné : pendant ce 
temp^, rEnneroi^ftt un feu. irct:Vif 4? rartillene.irôit ou qoatre 
heures «infécutivesr?'".'. .. * . • 



La Nuit du ^ au 10 Août, 



On déboucha des points A & B de la parj^lele par. deux FtAvemlt. ' 

i^oyaux , qui le joignirent ea C enyiron à trente - cinq verges ' \ 

vers la Place. - . '. . " " • 

L'on fit les batteries projettées pendant le jour. * > 

Le 10 Aoûr. A la pointe du jour, on fit «n terrible feu de tooi» u Adfc 

tes les batteries de part & d'autre, quî ne ceffa que vers les 

neu£h£ures;& vers midi, on recommença, pou^finir vers les deux . * ' 
f ' 9- ■ Oo ii*. 
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heures; &: à quatre heures, temps auquel on relevoit la Garde 
de la Tranchée , toutes les batteries recommençoienr à jouer juf* 
qu'à huit $c neuf heures -, .ce qui a été continué i'ux ce pied pen* 
dant tout le Ticge. 

Le D;re61tur des attaques & le Chef de l'artillerie marque- 
tent les emplacements des Batteries à faire la nuit iuivanreè. 

• . * Nuit du 10 à II Aoûu 

/ * Ôn travailla aux Batteries projettces pendant le jour, défignéie» 
^ par N*. 8 & 9 , chacune de fix pièces de âoiixe Uv¥es« 6c eeUa 
' * de N°* fut uiie.ha]iii»^ ^tès de la queue de ta communi- 
cation de 1» droitty fut pour huit piecés^de vingt-quatre Rirres; 

La première* de ces Batteries aveit pour objet de battre le 
Fort N^. n > & les deux autres le Fort III « & k pame 
cti-deA. ■ ' ;. 

. ^ Oit aâm^r eùffi ki ganclîe de la parallet» par une tSpeœ de 
tedpmej^ oii i'oa mit deux pièces de fîx. Uvtês, (k Pbii pielongea 
b èOnuBuaieanon de la gauche juTqQ'aii'-nrvifi'j comiAe Û ie 

Tîôh fi» le ïftftiï >î V n; 

lten.4o2r» Le M Août. Ou tiia de la Batterie N". VI. avec quatre ca- 
..OMIS de ving^quatre Uvres ^ de la Banerie N^ VII , vrec &l 
*^ canons de^douae livres ^ avec dix-.cwions de vingt-quatre .Kt 
■^te» , de I9 Bâtièhe N». X. - 

Oit releva la garde de la Tr.^nchée à lîordinaiipe par buitSai» 
leiltans^ & ie$ Ingénients 6^ Travailleurs» 
• * ■ •. . • :■ •'■ ^ • /. . • 

ta, Nuit dit II m 12. Joût, 

PuncLtlt L'o* pouffa d« point C ou de l'attaque de U droit^, 4|pi eit 
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en -avant de la parallèle vis-à vis de la flèche de Sirigiu ciiuj 
Zigs*Zags CD, qui furent portés environs à trente iîx vergt9 
du point C , d'où on étoit parti. 

A la gauche de la parallèle , on déboucha par un boyau EF^ 
qui fut porté jufqu'à cuiquante verges en-av;;iit. 

Cette même nuit on fit la Batterie N«>. II, fur une hauteur 
près de la communication de la gauche, pour fix pièces de ca- 
nons de vingt quatre livres , afin de pouvoii battre par ricochet 
entre le Foft & la Ville. . - 

On acheva auffi la redoute à la gaudie de }a parallèle , qui 
a*avoit pu être finie la nuit précédente. 

Le idIa Afi iÛbi i pa iide ! ■ B nii t i i» few |.n!mhm" la nirit ^ 
& la Batterie N*i YI. tira avec dix pièce» fie vingjtj- quatre 
livres.' '^C^- 

A, cette Batterie, le &u prîti vingt ou ttente' quintaux de 
)xmdre. » ^ ' ^ " 

Les deux Batteries, N^ VIQ £le K*. CL tirèrent chacune avec 
£x canons de douze livres. » 

La garde de la Tranchée fut releil^,, <fe fnéni^ .^|De les logé* - 
iiieurs& Travailleurs. Elle a toujours été de huit Bataillons « ex* . 
cepré vers la fin, où elle fut de neuf & même de dix Bataillons, 
puifqn'ils de venoient toq3^* les jours plus foibles,'^ caufe des tnésk 
& bkfles qu'il y avoij^ chaque jour. 

■ ■ • - ■ . * «' 

LçL NuU du tx au ij Aoûu . 

A la droite au bout des cinq Zigs Zigs de la veille , on pouflà. 
un boyau G D , dont l'extrémité G venoit aboutit à nue p^t' 
^ni iicnce près du chemin de Strigau. - 

A la gauche , on poi^a auili. de l'extrémité. F du boj^au E£ 



» 
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de la nuit précédente , le boyau F H : à ce tracé, le Lieutenant In- 
génieur Mulier futbleiléj & mourut trois jours a^rès de fabicC" 
• . iure. 

On travailla auflTi à deux Darterlcs N^. XII & XIII, chacinie 
pour quatre mortiers ; «Se a la place de fix Obufiers à la batterie 
N". V , on y mit quatre mortiers. On ôia auffi deux mortiers 
de la Batterie N». lil, & deux de celle N». IV, de même que les 
fîx mortiers de la B^cerie N^. II. 
< Le 1^ Août. Le'i } ko&x, 4ira des Batteries faites la nuit précédent» , 
& la garde de la Tranchée ie- releva i'oidtnaire , de même que 

(' les Ingénieurs & Travailleurs. , 

• ■■ 

, , La Ntdt du rj au 14 ^oût* 

, * . . . • 

A la droite, on déboacha du point G, extrémité du boyaa 
; DG, les deux Zigs-SHagy GI; 6e à la gaucho , les deux Z^;s« 
'ZigsHK: 

' ' Vers les dix heures, l'ennemi fit une fortie «Aimée enviroa 
•de. deux mille hommes , ^i cdmblerent une partie de nos. .01»- 
t \ vrages les plus avanfés^' qui leur cô&«i'l>icn chtii-.|^ 

* qu'ils y firent "\ ." • 

* t« 14 Août. » Le 14 Août. II ne fe fît aucun changement , & la Garde de 

la Tranchée Te releva dans le même oolre» de mêpe^iie les 
Ingénieurs & Travailleurs. - » * 

' " * • La Ntêu du- 14 au li Aoui* ■ . ' " . 

On répara le dommage que la fortie nous avoit f;iit la nuit 
précédente , & même on prolongea la gauche depuis i^i jiU,* . / 
qu-'ciî L. . . » ■ * * 



■« « 
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Le 1 5 Août. On ôta deux pièces de canon de la Bactérie L« >f Aoflt 
N^. 10. La Garde relevée à Tordùiairj?. 

La Nuk du i5 au i6 Août, 

Cette nuit fut employée à faire la féconde parallèle. Pour cet 
effet , un Ingénieur partit du point I de la droite , & un autre 
du point K de la gauche , afin de le renconitei: dans le milieu ' /. 

ou centre de cette parallèle. 

On prolongea auili à la droite ic Zig-zag G D du point D 
vers M. 

Le i6 Aoùr. Towt-^en4x7n oiiîie dans "Irs Tranchées. le i6 Août, 
Le Général Beek voulant fecourir la Place, voulut percer 
du côté de Reichenbach } m^.il fut rcpouilc y avec gronde pefto^ «■ < 

par le corps du Dtac de Beveren. * " . _ 

La Garde de la Tranchée ie releva à. Pordînaire ; de même . ' 
que lès Ingénieurs & Travailleurs. «- . . . \ 



La Nuit tkijÇ flu jjL. Août* . : • » 

. L'on prolonge Ja droite de cette parallèle jtffqar'en N> ^ 
.du poîm Ô.dans cette i^conde parallèle, on povfiâ l'ouyrage ■ 
)iirquW.f • • ... 1" . 

Pe pîus I Ton fit «a centre de cette parallèle une Batterie,, 
14, pour deux Mortiers, & la Batterie N*. 7 fiit praJon- 
géè>par ik gauche, 9&it 4^ pouvoir p^er qna^e Obuiîers. « 

Le 17 Août* O» travailla à perfeâiontler la fbcom}e paralle- Le 17 Aofit: 
le.. Le matin les* deux Mortiers de la Batterie N*. 14, ^ 
Içs qyetre Obuficrs Je la Batterie N*. f commencçrent à tirer. . 

A>roccafion de l'échec qu*eut le -Général Beck-iT Iiciche#i . 



* ■ 
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bach . la veille , Ton fit uois décharges de toute l'artillerie de la 
Tranchée. 

la Garde de Tranchée ftit relevée à l'ordinaire. 

♦ La Nuà du 13 au 18 Août» 

VuMCHi U. L'on (Reboucha de la droite de la féconde parallèle , &: Ton fit 
* . . l'ouvrage iQ, ^ 1» gauche, on poufla les deux Zig-zags 

P R. : 

On commença cette nuit à fe fervir des Gabions j mais com- 
me les Sapeurs n'étovent que des. VolÎBntriics -dc ràrmée, l'on 
• peut s imaginer comment ott en fiit fcrvi. Auffi les Ingcnieiîts. 
en ont-ils beaucoup fiwilert , puifqu'â la %| du fiege, il n^ eo^ 
: ' avoir plus que deoT en état de feire le fervice. 
Soîtîe. Vers Us dix liciires ; les affiégés firent une focde , & comWe- 

. tènt en grande patti^ Pouyragc qui venbit tfétre commencé. 
LÎ18 Aoûiî * U t9 Août. Le»' affiégés ayant fait une grande perte dans 
leur (ortiè, envoyèrent vêts le Général deTran^éé pour deman- 
. « ' dec:|iite fufpenfîon "«l'armes dW fceuré ; afin de pouvoir ca- 
•tcrttt 'ies morB. Pendant^ce 'temps , Hes Sapeiir?' remplirent 
' ' ^ttiviroiî trente Gabion» à la droiti, & ea fiïwt autant à la 

gancKe* * 

La Batterie N*. i ne tîra plus que de quatre Obufiew. 
. On releva la Garde de la Tranchée 'dans le même ordre, 
de même que les Ingémenif & TtavaiUciirs. . 

La Nuit du i9 <m 'i9,^ut^ 

. • • . A la droite & à la gauche, .on continua les (àpe$ QS. & 
T. lOia'ôoevoit abandonnées pendant U jour* 

• Vers 
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Vers les neuf heures > les afHégés firent une petite fortie fur peiiMfbttie. 
notre droite , mais fan^ fuccès. 

Le Major Le Fcbvrc avoit refolo de -filtre cette finît une tenta- , 
tive fur kl flèche de Strigan » jx»ur voir fi rennemi y étoit bien 
furfes gardes; & febn les difpofitions qu'il en fit, 100 hom- 
mes conduits par le Lieutenaat^Iugénieur Le Gatte , qui avoit à 
fes ordres^fiic Charpentiers» dévoient s'emparer de la flèche , & dé- 
voient être foutenus , en cas de bèfoin , par un Bataillon de 
la Tranchée'} & ces xoo hommes , après la tentative faite, dé- 
voient fe retirer en bon ordre dans les Tranchées. 

Ce Détachement fortir vers les dix heures, des Tranchées, avec 
le Lieutenant-I ngénieut Le Gatte ^ qui fit couper joetgoe» pa- 
iiiiades du chemin couvert, par où ce détachvfmcnt entra & 
s*empara de ladite flèche fans aucune rcfiftance de la part de f- 
l'ennemi , poifqu'il prit auflî-tôt la fiiitc ; & comme ce Déta- 
chement , malgré les ordres qu'il avoit reçus , voulut Te mainte- 
nir dans ladite flèche , le Major Le F: bvre , qui étoit rcfté dans les 
Tranchées pour voir la fuite de cette expédition , fit batt-re la 
caifle pour le rappel'er, 8: la retraite de cette belle tentative coûta 
cinquante ou Toixante hommes. 

Ces fortes d'attaques Ibnt ordinairement tenues pour bonnes , 
lorfqu'elles viennent à réuflir , 6: c cfl ce qui auroit dû être icij 

pour cela on devoir commander un nombre fuffifant de Tra- 
vaileurs pour fe loger dans la flèche , 8f faire une communi- 
cation de la Tranchée jufqu'à ladite flèche. .Mais on voulut 
feulement faire une tentative , afîn d'apprendre à renneoû à' lire.- 
mieux iùr gardes » & c'eft auffi ce qu'il a fait , conwne on 
le verra bientôt. 

Le 19 Août. On répara le dommage qui arrive d'ordinaûe Ui^ASB^; 
aux Tranchées. c . ^ 

Tome /• P p " 
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La Batterie N<*. 5. ne tira plus que d'un Mortier. 

hà, Garde de la Tranchée Te releva comme de coutume* ■ 

Ztf Nwt du t^ttu Aoui* . 

Comme on croit découvert dans la fape QS. à la droite » 
(qu'on avoit faite la nuit précédente) & vu des ouvrages 
entre les Forts N". II. & III , on la fit double , & l'oa 
fit un petit logement V pour couvrir quelques Fufiliers. 

A la gauche, on pouffa les trois Zig-zags TZ; de plus, on 
fit à droite dans la première parallèle la Batterie N<^. 15. pour 
quatre Obufiers , qui avoit pour objet de battre par ricochet la 
partie emtc le Fort IL & la VUle. 
e ic Aoât; Le 10 Août Oa voulut mettre les foi-diiâiiti Sapenn à fo» 
vrage } mais le fini de la Place étoit fi vif, qu'il ne leur fîit pas 
poffible de pofer un GabîoiL. 

La Garde dp la Tranchée fut lelevëe à Tordloaire* 

La Nm du iù au ti Aoîkm ' 

On fit les réparations néceflaires. 

A la gauche , on pouflà du point Z le boyau X ; on efHma 
la diftance de ce pofait X jufqn'an chenin. couvert,, d'environ 
quinze verges ) m^is on (iit dam la lîdie qu'il y avoît vingt ver: 
ges. Le Lieoteiiant*Ittgéiiear Maske y fat bleffé. . 
Er»t Aotu. Le 11 Août» La Sape ZX faite la ndt » étant priiê en Àane 
& en front» on la fit double , 6e on TapprofiMidit davantage. 

On tîta àts quatre Obufiei» de la Batterie No» 

Xa Ajuû du m mul Août» 

le Major Le Febvre voulant prendre des établifTements for le 
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glacis de la flèche de Strigau , réfolut poar cela d'attaquer la- 
dite flèche; & lelon les difpofitions qu'il en tu, trente Fufiliers Atta^l* 
débouchèrent vers les neuf heures , de la tête des fapes de la ^Hg^* 
droite , fuivis du Lieutenant-Ingénieur Boulet , qui conduifoit 
douze Ciiarpcntiers qui dévoient hacher la barrière du chemin- 
couvert , & quarante Travailleurs pour faire un logement fur le 
talus extérieur d'une traverfe , qui efl en- avant de la flèche, 
& qui tient au chemin- couvert. 

Cinquante autres Fuiiliers débouchèrent de la tête des fapes 
de la gauche, avec ordre de chaflèr tous ceux qui étoient pour 
la défenfe du chemin- couvert , & furent aufll-tôt fui vis par le 
li oimmnf Q\mm\ , ^ni m o nii f n ^a wing w Tu i tf teurs pour 
£nre le couronnement de Pangle ûdllant dn cheniîn-couvert» 
. Enfin , deux cents & vingt FufiUefS partîtent de k droite de 
la féconde parallèle» avec ordxe de fe porter, autant qu'il iè- ^ 
reît poffible » fur leur gauche , & dévoient recevoir du Lieutenant 
Boulet quelques Charpentiers pour fe âire paflàge au travers des 
paUifl&des. 

Us forent fuivis du Capitaine Haap 6c dn lieuteiumt Per- 
nette, qui «onduifoit T30 Travailleurs, 

Le premier étoit chargé de prolonger par la gauche le lo- 
gement du Lieutenant Boulet, & le fécond devoit tracer une 
çominunication depuis la téte des fapes de la droite jufqu'aux 
nouveaux logements. 

Une partie de ce Détachement entra dans le chemin- couvert, 
& pénétra jufqu'à la flèche. Le Lieutenant Boulet fut blefl'é , & 
ne put faire fon logement. Le Capitaine Haape fut auflS blefl!*é } 
ion logement en relia- là , & les Travailleurs fe débandèrent. 

Le Lieutenant Pernerte ne fit qu'ébaucher la communication » 
dont a étoit chargé , parce qu'il fut auiii bleffé ; enfin , le Iiei« 
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tenant Gherard eut le bonheur de faire fon logement fur l'angle 

iàillant, mais d'un côté feultmenf. 

Enfin , malgré le valeur de nos Troupes, elles furent obligées 
de fc retirer, laiffant la place toute couverte de morts. Mais 
pouvoit-il iéfulter awtre chofe-de cette attique ? Car après la ten- 
tative faite, la nuit du 19 au 20, rEmiemi avoit appris à 
être mieux fur fes gardes. L'on fiiit pr.rtir une partie des affail- 
lanti de 11 gauche, pour attaquer tout - à - fait à la droite. Ces 
gens expolés à un front d'attaque, eurent à foufirir beaucoup du 
feu de l'Ennemi , avant que d'être anivés à leurs deiHnarions £ 
& les Travailleurs, qui fuivoienc de trop près ks alTaillants» 
fe tfpuverent pélcmélei ce qui ne pouvoit que mettre partout 
de fa cpAfûfion» 
IXun autre côté 9 on TOùloît emporter la flèche , & on nV 
^ • Teît commandé ni Ingénieurs , ni Travailleurs pour âife unjo- 
gement à iâ gorge;. -de iàçon que fi nos Troupes s'en étdent 
cflBparées ^ elles- n'auroient-pas été en état <ïe s'y maintenir , vo 
que les affiégés , après la tentative du 19 au 20, avoient de> 
gorgés huit embrafures à l'ouvrage , qui fe dxïdire précifément 
derrière» -* * 

Le ZI Aoât, Le %% Aoât. On rétablit les fapes qui fe trcmvoîent en- 
dommagées , & on attacha, le Mineur à ia tête de la fape 
de la gauche», qui devoir cheminer vers J*angle failiani -du 
Fort N». 2. 

Le Comte de Guafco, Commandmt de la Place , envoya le Co- 
lonel de Rasp pour propoferàfon Excellence le Lieutenant Gé- 
néral de Tauenzien la reddition de ia forterçfi'e , ii condition que 
la Garnifon ibrtiroit libre avec armes & bagages , 6cc. &c. j mais 
CCS condiî'ons ne furent point acceptées. 
• La garde de la Trtochce fut relevée à l'ordinaire. * 
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La Nuit du zk wzj jioûf,, ' 

Elle fut emp'.oyce à faire la troificme parallèle : pour cet effet,, 
un Ingénieur partit de la droite, ik un autre de la gauche, afÎA 
de ic rencontrer vers le milieu. 

Le Cajiltaine Ingénieur Iljrroy y fut bleiïe légèrement. 

On travailla avec toute li <liligence pofiîble à la Batterie N®. ï6 
pour trois canons de dauie -livres , & à la Batterie N^, 17, pour 
trois Mortierî. . : • 

JL» 13 Aoik. Le Mineur écoit avancé de dix pieds. te») Aa^ 

Les Batteries faites la nuit commencèrent à tirer. 
On- r é para i l et t to » Hw i fnjmj tg 'faCw J tt fut nil e iil ge comme 
de cbatome. 

X 

On (Se vers !e centré delà troifîeme parallèle mie Batterie N**. iS» 

pour deux Pierriers. 

♦^Oi-fit 4es réparations néceflaires. • ^ 

Le 24 AoutJ T^SuvfSge des Mineurs fut avancé de vingts tés^Aoftt: 

quatre pieds. 

'Ofl tira de deul Pierriers , & la Garde fe releva à Tordinaire. 

: ■ ' . La Nuit du 24 au Août» 

: On coTîimimîqua par une fape jufqu'a la barrière de la flèche 
de Str;j;au , Ton fît les réparations nccc/Taires. 

Le 25 Août. On pcrfeflionna l'ouvraf^e de la nuit ;& comme LejjAoûr, 
on y écoit plongé de U flcche , on fit'«ue traverfe eu l'air , portée 
par . des madriers» - - - 
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La Garde fe releva dans le même ordre. 
Le Mineur , qui travailtok avec toute Tadivité poiTible, eut fa 
galerie de vingt-quatre piedsi 

La Ifutt du lit m 2/6 Août* ' 

% 

On pénétra avec la Ikpe dans le cheain-coavtit de la flèche 
de Strigau avec beaucoup de peine , itant barricadé avec des 
grands chevaux de frife;. & comme on y étdt plongé de la 
* flèche 9 8c qu'on j étoit accablé de grenades , on l!abandoniu an 
jour. 

Le .Lieutenan^Ingénieur Kîtfinaeker y fut blefli.' 
La Batterie i6 fat augpnentée de quatre pièces de vingts 
quatre, livres. 

lîéi6Aoûu ^ travail du Mineur fut à quaiante-deux pieds^ 

La Nuit du xS au ty Août, 

On ctenoit un peu le logement fait iur l'angle du chemin* 

couvert de la flèche. 

Comme on ne favoit pas la diftance qu'il y avoir depuis la 
tête de la fape de la gauche , où on avoir arraché le Mineur, 
julqu'à l'angle faillant du cl-.emin-couvcrt du Fort N?. II, (ce • 
qui doit beaucoup étonner les gens du mérier, ) le Miijor Le Feb- 
vre chargea le Major Signoret de faire mefurer cette diftance 
avec une corde : c'cft pourquoi on attacha une pierre au bout 
d'une corde, & un Mineur porta ladite pierre. attnChée : à. l4 
corde, (ou dit l'avoir portée) juliijuà Tix pieds 4e.|a>paliflade,;& 
l'on trouva que cette diftance étoit de dix-'fept verges ; mm 
Ton a At enfuite qu'on s^étoit trompé d*envitpn iroi», ycrgçs., , 
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te 27 Août. Le Mineur alloit bon train , pj^iftpi*!! étoit à douze l« vj Août^ 
pieds daiis les terres. 

On répara les ouvrages dégradés de la Tranchée. 
La Garde fox le^vée dans le même ordre. 

Xa Nm du %y au 2Ê Août* 

• . • ' 

A U droite , on perfedionna la 6pe fiiîte la veille. 

Le 18 Août. Le Colonel de Rasp vint de la part du Corn* LtilAoût 
nandiant propofer de rendre la fonereflè aux conditions que la 
Gamifon fe remeroit dans Itt Etats de Sa Majefté llrapératrice- 
Reine, ^ ne fe '^igOf* T"ni Ift Bnî ir^^^ ««««^ 

im )onr ; ce qui fiit refufé. 

On fit «n bout de iape à la ganche de la barrière de 
Strigaa. 

La galerie du Mineur fat avancée de quatre r vin^t - quatit 

pieds. 

La Garde fut relevée à l'ordinaire. 

* • • — - d5»-Ji(grf du x8 au' zg Août^ 

Le bout de fappe^ qu'on avoit ^t pendant le jour , fat mis 

dans fa perfeé^ion. 

L'£nneroi fît après minuit une fortie de quelques Grenadiers, ptdÈtbiûêi 
qui attaqvierent la fape de la gauche , où le Mineur avoit com- 
mencé fd galerie, à côté de laquelle il n'y avoit que huit ou 
dix Grenadiers pour la garde , n'ayant pas affez de place pour 
en mettre davantage ; &i comme cette garde prit la fuite, ilsen- 
rerent dans la galerie, où ils fuent un bas-OiHcier & un Mi- 
neur prilbnniers ^ & en tuèrent un autre j puis feretirereiu , après 



avoir répandu' di|ns la galerie"des matières jcoiQbivitil>Ics & 
vcrfé quelques ch«iffi$. • ; » 

Le a9Août. Le 19 Aflfût. Les Mineurs réparèrent le dommage qu'pn avoir 
fait à la galerie } 6r iorfqulls furent au fend pour y. continuer 
Touvrage , ils tombèrent en feibleiTe f'un après Tautre à caufe du* 
mauvais air dont la galerie étoit infèÔée^ iqui ne fot évacué 
que le foir. 

». » I ... 
Xm Nuit ditttf au jo Aàih, 

, • . . . . ■ .. 

On* prolongea un peu la fape de la gauche , pooT: y mettre 
plus de monde pour ^ n Hcr les Mineurs , qui CQatin«erent lcuf| 
oiivrages, &■ on fit les . réparations néccffaire?. , . . ,. 
LtjoAo&t. Le }0 Août. L'air manqpnnt dans la galerie, qui étoit de 
quatre- *ingts-fîx pieds , l'on ne put aller plus avant ; c'eft pour- 
quoi les Majors Le Febvre & Signoret jugèrent à prQpos;de 
&îre .faire la Chambre. . . ' ' 

La Nuit du 30 au jt jiout, 

m 

Ch3rrbre<iu Elle fîit employée à faire la Chambi^s, qui eat environ fix 
^« eompit*:. pieds en quarré. . . 

On répara les fapes. qui fe tronvoient endommagées. 
Le > I Août. G)mme il y avoit un peu d*eau dans la galerie » 
on dvoit fait faire une grande caifle de cinq pieds cubiaues , 
qu*on monta dans la chambre ; & dans cette caiffe , on y nnt 
quatre petites caifTes , qui étoient bien poiil'ées pour que l'eau ne 
fit aucun tort à k poudre. 

La Nuit du 31 Août au premier Septembre, 
On mit dans ces calfTes la pondre néceiTaiic pour produire 
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un grand ciïei : cette charge étoit de cinq mille livres de pou- 
dre , &: on commença tout de fuite à bourrer , après que la fau- 
, cifle fut placée dans l'auger. 

Les Ennemis firent cette nuit trois pérîtes lorties, une fur la 
droite , deux fur la gauche ; mais fans fuccès. 

Le i". Septembre. Les Mineurs finirent leur bourrage vers Le prcmitr 
les cinq heures du foir. 

Comme il y avoit une redoute en-avant du Fort N^. i , à côté 
duquel , & derrière une traverfe , il y avoit une petite pièce de 
canon, qui enfitoit notre troifieme parallèle, on fut obligé d'y 
coii'llruirc deux trav eifes j à chaque côté de la Batterie ^ Uiie. 



La Nuit du premet au x Sepumtn» 

Les Troupes qui étoient le plus à portée de la mme, eurent EfcrJuprc^ 
Ofdrc de fe retirer plus en-arriere ; 8c vers les neuf heures , on l ^l lî^^*^ 
fit jouer la mine, dont l'efiet fut prodigieux ^.puifque le ëia- p^^^cbeIII.' 
mecre de icntonnoir eut environ quatre-vingts .pieds fur une. & W. Ut. a. 
profondeur de feizc ;\ dix-fept pieds. • 

Auffi-tôt 'après ^cflte^ dis cette mine, un Ingénieur déboucha 
de l'extrémité de la tète de la fape , & traça la communica- 
tion a. b. (Plan. II.) jufqu'à l'entonnoir, pendant qu'un autre^ « 
prolongoit un peu la dite fape jufqu'en pour y loger quelques 
Grenadiers. . • . ■ ' 

Le 2 Septembre. Les Mineurs travaillèrent à débourrer la par- Le % 
tie de la galerie reiUnte , aân d'avoir un paiiàge ibutetrain jiii^ 
<|a'à l'entonnoir. 

La Jfittt Ju a. au 3 



On répara la coouiiQiÛGadon qui meiioit - à rentotmoîr ^ $c 
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comme elle étoit en jurtie difilée^o Forf N». U, «n. Çit i^ligë » 
pour U couvrir , de drefler une haite traverfe tat te bord de* ■ 
rentoonotr. Le Capitaine-Ingénieur Guyon y fat hlM légère- , 
ment. ' 

On lit cette nuit deux nouvelles traveriès dans la troifieoie 
parallèle , qui étoit toujours enfilée par la ]»ece de canon qui 
étoit près de lâ redoute en-avant du Fort N*. I i & malgré 
tout cela , on en a toujours été maltraité pendant tout le refte du 
iiege. 

u 3 Sep- y Septembre. On attacha le Mineur dans l'entonnoir» 
êc ctemina vers Tangle iàillant da chemin-ceuvert. 

Ceitici oii le Major Le Fcbvre sVft broiûtlé avec le Ma- 
jor S^nwet. Le premier attribua un retardement au fécond^ 
de ce qu'il n*avôit pas attaché le Mineur dans l'entonnoir fndt 
^' que la mine eut joué, & de ce qu'il avoit commencé ion blin- 
dage piefqu'au milieu de l'entonnoir. Enfin , comme ces deux 
perfimnages ne s*étoient jamais vus de bon œil , le Major Le Feb^ 
vre ne manqua pas d'en témoigner tout fbn refTentimem au Ma* 
Jor Signoretîil en écrivit au Roi^ & quelques jours après, cc- 
Kli-ci fot, congédié ^ fort Lieutenant Bauverée reçut la compa- 
gnie i & le plus ancien bas-û&cier nommé Strooil ^ fut ùâ.t 
lieutenants 

Là Nuit du j MU 4 Scpunérc^ , 

La traverfe faite Ja nuit précédente pour couvrir Ka commu* 
nication , ayant été battue en brâcho & en partie renvcrfée par 
les borrjbes , fut réparée de même que la communication, 
le 4 Sep- Le 4 Septembre. On étoit occupé fans ceffe à rétabKr les 6pes. 

Le Miio€«r eut emiérement débourré la galerie? ce qui dctuia- 
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cn€ coiTimunication fQuterraine, qui fut dans la fuite d'un ucs- 
graiid iecours. 

Im Nuit du 4. au S Stptenért^ 

D^traverfe qui coimdt la communication , fut réparée de 
nouveau, de mjliie .que la camrounication , & Ton 7 a dû tra- 
vailler continuellement pendant le refte du fiege. 

Le } Septembre, & Le s Si^ 

ceabfc 

La Nuit du S au Ç Septembre; 

L'eau empéclia le Mineur de continuer fa galerie , & il fut obligé 
d'en commencer une autre à côté de celle qu'il venoic d'aban? 
donner, mais un peu plus éle\ce. ' * 

Comme Pentonnoir croit le réceptacle de tous les feux ve^- 
caux , pour s'en garantir , on a cotiilruic une traverfc. 

Le 6 Septembre^ôc » ^ ^- 

^ • ?• - 

*.~^Xa.Jijiin^£.m:fSefuemSrt, 

* * •■ 

Le Mineur travaîlloît avec toute la diligence poffible» ' ' 
On travailloit fens relâche à entretenir la communication & 
têtes de Tapes en b'on étitt. - * 

Le 7 S^ptdnbre. Le Roi vint 'eiaminer les attaques. ^ .5^ 

Le Liéutenantrlngénieuff 'Wolff fu6 bleffé. 
t.*Ottvrage -dô-Mineur fot à dii-fept pieds «lans les tms. 

" Za Nuit du y au $ Septemèré/ ' * ' . * 

' 'On répara la comoumicacioa^ qui .coaduiroit à Venioniioir.,die 
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* même que la traverfc dans ledit entonnoir , qui étoient COntinutl-' 

Icment bDulevcrfces par les bombes. 
Le 8 Sfp. ^ Septembre. La galerie fut avancée de trente-cinq pieds. 

:cmbrc. 

La Nuit du 8 au g Septembre, - 

On travailla aux réparations ordinaires > c'êft-à-dîre.dai» Ttti^ 
tonnoir & la communication. 
u 9 sip- Le 9 Septembre. Le Mineur eut fa galerie à- ciaqoaote-qua- 
tre pieds. . • . « 

.* Ia Nuit du s tut to Sepumtre. 

riAMCHsilL * L*Eiitieini nous donna un camouflet » qui endonitniagea un peu^ 
^ fextréflité de la galerie , & oh le Mineur» qui fe trolmroit an 
fehd » put en fovtir bleffé & ftoifiSè. 
L'on fit èa outre les rép^atibns ordinaires, 
le to Sep- Le 16 Septembre. On répara bientôt le dommage que le 
mouflet avoit feit à la galerie, & le Mineur fbntinua ibn 
vrage. ' ** 

* * * * 

La Hiaif t o au « Séptemèi^ 

Le Mineur, en contumant fon travail, fut donnet dans les ter-' 
■ * ^tes infcaées par le camouflet de la nuit précédente , & fut 
obligé de (è retirer} ce qm fut pour lui un grand bonheur j 
car peu de temps après, l'Ennemi , dont iet galeries étoient très- 
peu' éloignées du bord de notre entonnoir , nous donna dé 
nouveau un camouflet , qui ne nous laifTa que fix ou fept 
picdt de iwtc notre galerie, . Peut -éne que fi nos Mineurs 
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flvoient Ibndc à droite & à gauche , comme aufli en-avant, & 
fait jouer de temps en temps quelque camouflet , cela ne leur 
feroit pas arrivé ; mais ils ne l'ont jamais fait. 

L'on fit les réparations par-tout où il étoit beToîll. 

Le II Septembre, &. u iiS<^ 

* Le Mincnr traviUia à réparer la galerie décrotte « mais ce iîit 
temps perdu. * * 

^ L'on fit les réparatioiis ordinaires dans Tentoondr & la 



' Le II Septembre. Le Major Le Febure» qui sTétoit entét^ L* nS«r* 
à vouloir rétablir cette galerie» fbt pourtant obligé d'en âire 
commencer une autre un peu à la gauche de celle-ci % néjino 
moins on avoit toujours perdu viiigt- quatre heures e» yoolaht 
ritablir cette galerie. ^ ' , 

. Le i> Sejptembte. La nouvelle galerie iè trouva de dîx-fept ^ 

pieds. 

Le Commandaint~d^érla^ Place envoya le Colonel de Freuden- 
(èls, pour reprcfenter à Ton Excellence le Lieutenant- Général 
de Tauenzien , que s'il ne vouloit pas accepter les propositions 
faites le 18 Août la Garnifon fe défendroit jufqu*à la dernière 
extrémité , félon les ordres du Feld-Maréchal de Daun } qu'il 
ne manquoit rien dans la Place pour une bonne défenfe; par 
conféquent, que le fiege en feroit long pénible, & que Sa 
Majefté y perdroit beaucoup, puifqu'elle ne trouveroit à la fin 
dans la Ville qu'un hôpital, des prifonniets , desmagaiios viiides» 
& la foriereffe hors d'état de défenfe. • 

Mr. de f anenzien sépondit qu'api;«s un temps de des tra« 
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vaux aufli confidérables , de telles prop)ofitions n'étoient point ac- 
ceptables; quil reiloit ferme dans la réfolution de faire la gar* 
mfon prifonniere de guerre. , 

La Nuit Jutjau 14 Scpiemhre» 

L'Eimeim ayant fiât ioper quelques jouis auparayîirrr uuenûiw 
aflcz nalrà-proposyiin -pen en-avant for. Ja droite de notre en** 
tonnoir, on lia par une iape cet entonnoir avec le nôtre. * 
. On fit partout les r^aratbns néceflSireS. - 
L« t4Sep- ^ 14 Septembte. Le Mineur èut fa galerie de tfCttte*'deux 
pieds. 

L*Ennemi iiotiS donna deux camouflets , Tun à droite , & l'autre 
. à gauche denoire galerie» & dont il n'y eut pceTquetien'd'en^ 

dommage. • . 

Le Commandant de la Piace envoya à fon Eicellence Mr* 
le Lieutenant-jGénéral de Tauenzien les articles fuivants : , 
. La Garnifon veut fc rendre prifonniere , à condition que i **. Les 
Officiers & communs foidi^ ne feront pas divifés &^ Répa- 
rés les uns des autres, 
a^. Que la Ganufon dans Vefpacc de deux ou trois mois fe- 
» roit échangée tête pour tète , caraftere contre caraftere j 
mais avant toutes chofes de avant de iîgnerla capituJation , 
que le Commandant pourroit envoyer un Officier vers le** 
Maréchal de Daun pour lui demander fon approbation. 
y. Que tous les déferteurs , tant du ûege qu'auparavant , leur . 

demeureroitnt. • ' ^ * 

4°. Que les Officiers & Soldats garderoient leurs équipages. 
La réponfe fut ,que quant à l'échange , cela ne fouffriroit point, 
de notre part, de diâicuiiéy mais que ce feroit au Commandant < 



Digitized'by .Google 



l'A V tttE DK S C a WE t ù H tr %Vl 
à en preiTer l'exécution après que la capitulation auroit éic 
fignée. * . . '* 

Qu'on ne pourroit permeitrè d'envoyer ui\ Officier ai) Ma- 
rcchai de Daun. , * . ' 

Que cous les déferteurs durant & avant le (iege noos feront 
uvres. 

Que les Officiers & Soldats garderoîent leuis équipages. 
• La Nuit du $4 au li Septembre, 

Le Mineur travailloit avec toute l'aftivité pofTiblc. 

On fit les réparations par-tout où il ctoit nécc ficaire. 

Le 15 SepteinbrerTc terreiti cks environs de la galerie étant LeijSep- 
inftfté par les camouflets que l'Ennemi nous avoir donnés , le 
matin les Mineurs tombcrent en Foiblenb les uns après les autres j 
(gc comme on ne vouloit pas perdre du temps , on le détermina 
à charger tout de fuite. 

Pour cet effet, l'on fit mettre dans une caifle an ^d de la charge Ai 
galerie, (qui étoii de quarante-quatre pieds). deux miUe quatre . 
cents livres de poucki^ & Toa 'commença à boUiffr VlCtS k ibir^ 
après avoir pofé les augets As 4»* finidfle^ 

Le 16 Sepwnhre* 

' Lamine étant prête , on la fit Jouer à cinq heures du matin ; PlakcuÏIZv . 
Ion entonnoir fut de foixante pieds de diamètre lut quinic pieds ^'^'^ 
de. profondeur , & la communication d'un entonnoir à l'autre, 
(dont le bord fe joignoit ,) fiit f rète vers le (bir; & la nuit fui- 
vante, on y fit une traverfe pour Te garantir des bombes, gre- 
nades, &c. &c. que l'Eiuicmi y jetloit ians cjefle, &,i'on fit ief 
tépvatioi».4)éceiïaic£S. . . 
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Le ij S^ambrt, l 

On attacha le Mineur dans le fécond entonnoir ; & à peine 
fa galerie avoit fix pieds , que l'Ennemi, dans la nuit fuivatite , 
vers les deux heures du matin , nous donna un camoufler , qui 
la combla , & enterra deux Mineurs & deux Travailleurs fous les 

décombres. • 

Le G)mroandant de la Place fu oiTiir de rendre tous les dé- 
ferteurs Prufliens , qu'il ne vouloit garder que les fujets de Sa 
Majeflé rimpératrice*Reine , qui avoient été forcés pendant leur I 
prifimà |»eiidre fêrvice^ & Touloit «nvoyer un Qffictér.vcrs le 
Maréchal de Daiin , avant la fignature de la capitulation ^ pour 
lui demander Ton agrément par rapport à l'échange ci-devant 
propofi. 

. Son ExceUence le lieutenant- Général de Taneozien lui répon- I 
dit, qu'il ne coniendroit point à ce qu'il envoyât un Officier 
vers le Maréchal de Daun > qu'il voyoat bien que ce n'étoit 
pas ion férieuz de vouloir capituler » & qu'on ne cherchoit quiL 
. gagnir du temps i lui déclaroît donc dé' la part de SaMa* 
jefléyque s'il ne vouloit pas~ le rendre de bonne fi», purement 
3c Amplement , on ne lui dooneroit plus de capitulation. 

Le tS Septembre* ' : ' \ 

Au matin on remit d'abord le Mineur à l'ouvrage i & à peine' 
avoit-il commencé fa nouvelle galerie , qu'elle fut renverfée par. i 
un camouflet, qui fouffla dans notre entonnoir, nous tua trois - ^ 
Mineurs , Se hk&L un quatrième. L'on en recommença tout de fuite, 
nne autre. • • » 

La nuit ùiymt on fit tontes les lépffiàpos néceCûies* 

L 0 
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' ' ' ' ' 

Le i^'S^tembre^ 

Cette galerie commencée la veille , fut de même renverfée par 
un camouflet que nous donna l'Ennemi ^ & où fiit tué un Mineur 
& un autre bleffé. • 

Le Mineur en recommença aufîi-tôt une autre. 

La nuit fuivinte , on répara les communications qni mènent 
aux entonnoirs , de même ^ue les trdverles dans krdits en- 
loonoirs. 

Le %o Septembre* 



L» galerie étant avancée de neuf pieds, l'Ennemi nous doona 
un camouflet vers les fix heures du matin y qui bouleverfa tout. 

Le Lieutenant Stroos des Mineurs y eut une jambe cafTée, 
un Mineur de un Travailleur blefles furent tirés des décombres». 

Le Mineur travailla à remettre cette galerie en état. 

Lé foir ie Major Le Febvre attacha le Mineur à l'attaque de 
la droite , qvn cîevoit pouffer une galerie fous la flèche pour la 
faire fauter ; mais il ew ordre de fe dcfîftcr de ce côté-là. L'En- 
nemi s'étant préparé déjà de ce côté , avoit fait deux puits alTsz 
profonds dans ladite flèche, d'oii partoient les rameaux; mais 
il ne s'en eil pas fervi, puif(|[ue les noues abandonnèrent cette 
partie* . 

Là 21 SejnmBre, 

s ' ' '■ 

Le Mineur avoit rétabli la galerie renverféeia veille, & COn« 
tinooit (on ouvrage le plus vite poffibte. 

A la gauche de cette galerie, on en commença une autre. 
Sur la montagne (nommée Kutsberg) (ÇlanL) de l'autre côté 
Tome /. Kt ' * 
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de la Ville , on fit la nuit fuivante une tranchée pour y placer 
deux Batteries C C. , l'une pour deux mortiers & un obu(ier , & 
l'autre pour fix pièces de canon , dont deux, de vingt* (juatre U' 
vres 8r quatre de douze livres. ^ ' ' 

On travailla aux réparations f, l'ordinaire. 

,Leiz Septembre, 

Le Colonel ide Rasb envoyé par le Commandant de la 
Place pour demander , c^u'illui At permis d*envoyer on Officier 
au Maréchal de Daun y & qu'il vouloit tâcher d'en venir à quel- 
que accommodement. Mais (bn Excellence le Liemenant- Géné- 
ral de.Tauenzien lui répondit , que ce n*étoit pas fa Aute ; ii les* 
proportions du Commandant n*étoient poi«*c acceptées , & que 
pour rofficier qu'il demandoit d'envoyer vers le Maréchal; de 
Daun, c*étoic une chofe que lui-ïnême k fk place ne leper- 
Biettroit jamais. . 
* On répara les parties des (âpes, qui éeoîienrUs plus endon- 
inagées. . ^ ' 

La Nuit du zx au zj Septéiniru 

Notre galerie à gauche n*étoit avancée que de fept pieds ^ 
lorfque l'iinnemi nous donna un camouflet qui la renverfâ. 

L'on proloi^gea , par ordre du Roi , la première parallèle par - 
là droite d'environ anq cents pas;. & prefque au bout, on^fif 
une Batterie N^. 19 pour quatre canons de douze livres, alîa 
de battre par ricochet l'eijpace ^ui eft entre la Ville & k 
Fort N\ II. ■ • ' 

On iit ks ré|Miratix>n$ à rordinak 
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Le 1^ Septembre. On lecoounença line gâterie à côté de celle u a) Sep- 
qui avoit été détruite la veilte, . ' • 

La Batterie faite pendant U nuit, commença à tirer. 

Sa Mai ftc , accompagnée du Prince de PirulTe , vint de Pétets* 
walde à Bogendorff , oii elle prit fon quartier $ enfmte elte fat 
vifiter les Tranchées. • ' 

On répara, tant pendant le jour que U nuit, les ceouniimca* 
tions & traverfes dans les entonnoirs. . 

Lt %4 Sepumhre, 

"On sntaadir te Mînffnr ttnciemi '^f nr r^tir j ^ psèi 
de la galerie la plus avancée , qui étoit de vingt pieds ; & com- 
me on craignoit encore de recevoir des camouflets , on fit d'a- 
bord un retour capable de contenir trois mille fix cents livres 
de poudre^ la mine chargée & tes angets & iauciflès ptecécs., ^^^^^ 
on bourra tout de fuite. - h ^. <l> cob- 

, . prcliion. 

■ La Nuit du X4 au ii Septembre* 

Par ordre du Roi, l'on prolongea la féconde parallèle par fa 
gauche d'environ trois cents pas de K en W , où l'on fit deux 
Batteries , l'une N". 20 pour deux canons de fix livres, & deux PiakcheIL 
obufiers pour battre par ricochet la gauche du Fort N**. 1 , & la 
partie qui eft entre ledit Fort & la Ville. .• . " 

-L'autre Batterie N"". 2 1 ctoit pour deux mortiers. 

On ota les deux mortiers d'une des Batteries C , qu'on avoit 
placé fur la Montagne de Kutsberg , (Plan. I.) parce que la dif- . 
tance étoit trop grande pour l'effet qu'on en atte:icioit. 

Notre mine ctiiat prête , on la fit jouer vers les dix heures -, & ££ct du 

: .•: .. Rtij 
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%t de'cott* le bord de ton etitoimoSry dont le dîamette tftoit d*env!ron 
picffiMi. ^g^^g profondeur de feize pieds , n*étoit qu'à ^ix 

ll^iy^"^ ?^^^ bpaliflàde. Uoa perça aa&tôt d'un entonnoir dans rautie* 
L'on fit pV'ioat les réparations à Vordinaite. . 
Sep- Le 1 5 Septembre. On attacha les MûicQrs dans deax endioiit - 
de cet entonnoir. 
L'on tira des Batteries faites la nuit précédeotr» 

La Nuit du ai au 26 SqftimSrêk 

Comme tous les kux verticaux de l'Ennemi étorcnt dirigés 
vers \ts entonnoirs, nos Mineurs en furent trés-incommodés U«uis 
le temps de leur ntiachement. 

Von conilruific dans cet entonnoir une txaverfe pour fe garant 

tir des bombt's , grenades , &:c. Sec, 
■ • . On répara les ouvrages dégradés. 

le 16 Sy)- Le i6 Septembre. Mal^'ré le feu que faifoit l'Ennemi dans 
les entonnoirs , les galeries turent avancées , l'use de iept j & l'auue 
de huit pieds. ' 

Le Commandant de la Place envoya le Colonel de Rn«>b pour ' 
demander à fen Excellence le Lieutt iiant-Général de Tauenzien , 
pourquoi il ne \ Lai^:ir pas lui permettre d'envoyer un Officier 
vers le Maréchal de Daun , & qu'il n'y ^voit en cela aucune • 
fineflej enfin, qu'il déperrdoit de Mr. de Tauenzien , de marquer 
comment on pourroit de quelque autre manière venir à un ajp- 
commodemeiit. 

Mr. de Tanehiien répondit , qu'il n'afliégcoit par Mr. Le^Ma» - 
. .réchal de Daun , qu'il'oe vôdsit pas av^ de^com^iatSmc^pour 
la Gamifon , & qu'il prioit «ne ibis ftmê tontes dé finir tORMs 
*. correfpoQdaaces juiqti'à ce qu^>n baidf la diaporaie* - 



» 
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On travailla continuellement à réparer les commuokations & 
i^s Traversés. 

La Nuit du x6 miy Sêptemhre, • 

Vers les onze* heures, l'Ennemi noDs donna un camoufler, 
qui boulevçrfa mie de nos galeries « ^ étoit avancée de onze 
pieds. 

^ Vers le minuit , il fit jouer une mme , qui combla en partie 
le paflage du (ècond au troiiîeme entonnoir, oil quelques Gre- 
nadiers fîirent à moitié enterrés : les autres, de même que -les 
Mineurs & Travail leur»^ fe reyîfff^t it t ^[[\w\i f n miffirtfl! après' 
l'effet de cette mine, comme TEnnemi s'étpit fait mipaflkgè en 
ôtant quelques vues de k$ paJiflàdes , une compagnie de Gre- . 
aadiers s*empara de nos entotmoirs, y bouleverfa toutes les com* 
munications, comme au0î la galerie dans le troifieme entonnoir, 
qui n'avoit pas été endommagée par le camouflet , & ne fe re- 
tira que le matin après avoir bien barricadé le paiTage du fé- 
cond au troilîeme entonnoir avec des poudres , des gabions & 
des fafdnes , qui nonrH^roient fèrvi à Ikire une traveife dans le 
troiiîcme entonnoir. 

Le 27 Septenribre. On avoit commande deux cents hommes- Le»? 
qui dévoient déloger l'Ennemi des entonnoirs , aais il s'étoit 
déjà retiré. 

Il eft étonnant de ce que l'Ennemi n*ait pas fongé à faire plus 
ibuvent des foriies fur ces entonnoirs , où il n'y avoit jamais 
que vingt-quatre Grenadiers pour foutenir le Mineur î outre que 
CCS entonnoirs n'étoient d'ailleurs protégés que par quelques Grena- 
diers , qui étoient dans la fape depuis a jufqu'en c ; car pour 
la pditiç ZX^ ce n'étoit qu'une communication fort profon* 
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dé , où il n'étoit pas pofTible d'y mettre du monde ; donc l'En- 
nemi étoit toujours le maître de le prendre de la droite & de la 
gauche , & s'en feroit emparé après une très-foible rcfiftance ; 
car il étoit , pour ainfi dire , impofllble de donner du fccours à 
ceux qui étoient dans ces entonnoirs par la communication a. h y 
qu'à peine il y pouvoit pafler un homme , outre qu'elle étoit 
continuellement embaraffée par les bombes , 'grenades & pier- 
res , &c. 6h:c. qu'on y jcttoit continuellement. li auroit donc 
fallu fortir du logement à la gauche de la communicaiion 8ê 
de la troifieme parallèle , pour en chaffcr les afficgés , &■ pour 
lors on auroit cic cxpoié à bout touchant au feu de toi s les ou- 
vrages. C'étoit cependant le fcul parii qu'il y avoit à pren- 
dre, & qu'on auroit pris, il rEnnemi ne s*étoit pas retiré de bon 
matin. 

Enfui f vis-&*vis d'une telle Gamifon, on avoit cheminé avec 
trop peu de* circonTpeftion. On aartxt dû au moins, pour iè ga« 
fantiif contre ies Torties 9 s'étendre à droite & à gauche du pre- 
mier entonnoir, afin d'avoir .un logement capable de contenir 
un nombre Tuffifant de Grenadiers, pojir défendre & foutenir 
ceux qui {e tiooToient~dâns les entonnoirs. 

La Nuit duxy au %8 Septembre» 

Le logement à gauche de la communicadon , qui' menoit au 
premier entonnoir, fiic prolongé d'environ cinquante pas de 
e en (/,pour y mettre plus de inonde, qui devoit foutenir 
cens qui étoient dans les entonnoirs. 

On Commença à rép9rér la communication <?. h. 

Le 18 Septembre. Vers les quatre heures & demie du foir, 
le Ma^êr Le Fdme 9 accompagoé des Ingéoieiifs qui étoient du 
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jour , fît examiner les entonnoirs .& les coromunicatioiis , & vou-' 
lut faire débarralTer le paflage du fecomi au troifieme cnton- . 
noir; mais comjne c'écoît un endroit fort critique, vu qu'on y 
étoit plongé, & que t*Enneim y Êdibit rouler continuellement dfii 
bombes & des grenades , on l'abandonna. . 
Le Capitaine Guy on y fut toé. 

La Nmt du 2S au È.^ Stptmbre». 

On répara toutes les communications, & on attncha le Mi- 
neur dans le fécond entonnoir, qui devoit pafler fous torre 
dans le iroifieme ; mais comme il s'cft trouvé plus profond, 
on a fdit un autre ulage cette galerie , comme on le verra 
tantôt. 

On fit la Batterie N'. ii h gauch^; de la féconde paral- 
lèle de quatre canons de vingt-quatre Hvrcs. 

Le 29 Scptcmb-e. Le Mineur , qui travailloit avec toute Tac- te t9Scp 
tivité poniblc , eut fa galerie de quatorze pieds. twbft. 

Comme le canon , qui étoit à côté de |a flcche en-avant du 
Fort N". I , TTOu»-w«<ujimodr»it toajours dans notre tioiiicme pa- 
rallèle, on fut obligé pour s^w-gitfaoor^.de rehjiulier les ira- 
yerfes déjà faites, & même de les allonger. 

On fit les réparadons par-tout , oii il étoit nécelTairc. . - 

La Nuiti du 19 au jo Septembre, 

'^Une bombe étant tombée fur la traverfe qui maffjuoit la coni* 
munication a b , par où on arrivoit au premier er.tonnoir (tiont 
la moitié de fa hauteur n'ctoit faite que de fafcincs <5«r de ga- 
bions vuides) y mit le feu i elle fut aufll-tôt ré|>aiée , de méiat . 
que toutes les autres coixuûuniçâuons. 
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LesoSep- Le 30 Septembre. Le Mineur étoit avancé de vingt -trois. 

piccls. 

L'on répara les dommages faits par les bombes ôc grenades 
d obuiicrs , de mçme que la nuit fuivante. 

Le pnmer OUohru 

La galerie fiit de ttente-cinq i»eds, &Ia miit («vante pn fit 
par-tout les réparadons néceffaires. 

Le z OSohre, 

• • • ' 

L'on fit encore une traverfe danslatrotfieme patallde unpeu 
à droite de la batterie. 

De plus , on conftrui^t une batterie N». 2) ponr trois mortiers , 
un peu en-avant de ia^oice de la troiiîeme parallèle, & Ton 
plaça une pièce de campagne dans la partie Y ; exti^té du 
dernier Zig-Zag, près la gandie de la troifieroe parallèle, pour 
*ièrvir contre les fort^cs qu'on aaroit pu âire de ce cdté^UU 
Le Mineur qui tfavailîoit le pins vite poflible ^ fut à quarante* 

cinq pieds. ^ ' , 

La nuit fuivante , on travatlb aux réparadons à l'ordinaire $ & 
à la battre N». 18, on joignit un mortier* 

Le 3 OSiohru 

Le travail du Mineur fat à foixantc pieds , &: l'on travailloit 
aufll à une fape couverte , pour communiquer dans notre trot- 
fieine entonnoir , de même que dans l'entonnoir d une mine , que 
l'Ennemi avoit tait jouer un peu à notre gauche y OÙ On VOU- 
ioit faire un logement pour les couvreurs. 

• U 
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La noie fuivante fut employée à £iire les réparatioas né- 
ceflaires* . 

Le 4 Octobre, 

Le Mineur eut fa galerie à foixante-cinq pieds. 

Vers le foir , rEiiiiemi nous donna un camouîlct un peu à 
droite de la galerie , & qui eu Fut un peu inkèliée ; ce qui fit 
tomber les Mineurs en foibleffe, & retarda l'ouvrage jufqu'à la 
nuit fuivante. 

Le 3 Octobre» 



Le jour, de même que la nuit fuivante, on travailla fans dil- 
continuer à rétablir les communications & tra^ eri'es , comme de 
coutume. 

Le 6 OMre. 

La galerie fut avancée de quatre-vingts & fept pieds. 
Par lef ploies comînoelles, les Tranchées furent pleines d'eau. 
La tmir fifivanWTTîtei^éparàtîdns iê firent par -tout à lordi- 
naire. 

L€ y OSobru 

L'après-midi nous reçûmes un camouflet un peu à gauche , 
' mais qui ne nous fit aucun mail 

La nuit fuivante, l'Ennemi nous donna de nouveau un canou< 
flet y qui n'eut aucun fuccès. 

On fit pat^tout les réparadons néceflàires. 

Le 8 OHohru ' 

La galerie & trouvant de quatre-vingts & feize pieds, on rc/b- 
Tome A - Ss 
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Oiaigt lut de charger tout de fuite , cinq mine livres de poudie (oJ 
ghSe Knt apportées dans des faes du dépôt , qd forent mis an fond de . 
pnfioa la galerie , Tun iùr l'autre i & après avoir été ^gnés > oo y plaça 
les augets & faudlTes , & Ton i>oiirra tout de ibite. 

Pendant le temps du bowrage, l'Ennemi nous donna deux 
camouflets y Tun à droite y & Tautre à gauche de la galerie , mais 
fans fuccès. 

Vers une heure après-midi , le feu ayant pris au magafin à 
poudre » qui étoit fous la goige du Fort N?. II , joignant les 
cafcmatcs de ce Fort, toute la gorge fot enlevée depuis un bout 
jufqu'à l'autre \ & environ trois cents Grenadiers & deux Offi- 
ciers , qui y étoienc , lorfque cet acddent fïmeûe arriva , furent 
cnTevelis fous les décombres. 

Les ailiégés barricadèrent le mieux qu'ils purent , cette bté* 
che ) avec des grands chevaux de frife. 

Le feu de part & d'autre n'étoit plusit vif, ^caufe des pluies 
continuelles* 

Effetduquai La mine étant prête, on la ht jouer vers le minuit ; fon effet 
^kwmit^^ f^t prodigieux , & fit une brèche (fans endommager le revête- 
ment de l'enveloppe du Fort N°. 11) par les terres , qui furent 

Planche III. - , - v j 

^i\,d. jettee? julqu au haut du parapet. 

Auffi-iôt que cette mine eut joué , deux compagnies de Gre- 
nadiers, qu'on a voit commandés la veille, fautèrent dans l'entonr 
noir , & fe gliffereni les uns à droite , & les anties à gauche dn 
chemin-couvert ; mais l'Ennemi ayant fiât des traverfès avec des 
gabions de droite & de gauche , il en fortit «B feu très-vif de 
moufqucterie pendant le rdfte de la nuit, 6c dont nous perdîmes 
beaucoup de laonde: nos gens ft i etiment dans les entonnoics* 
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L*0« P<^ f pendant que les Grenadiers attaquèrent le chemin- 
Couvert, quelques gabions dans l'entonnoir, mais qui netoient 
miles à rien, puifqu'on y étoit plongé de l'enveloppe ,& battu 
de revers par la flèche de Strigau : auffi , dès que le jour parut , 
le refte du détachement Ce retira , & on ne lailla dans Im enton- 
noirs qa'une aeotaine de Grenadiers. 

Le $ OâoBre, 

Le Commandant de la Place fit battre la chamade vers les 
neuf heures , & envoya un Officier à Ton Excellence le lieute- 
nant-Géoécal de Tauenzien^ pnnr dfmanrtpr ^ ripiniicr. ' 

Il y eut une ceffation d'armes. 

Le Roi , qui avoic fouvenc viiité les Tranchées 9 retourna à Pe- 
terlValde. 

L'après-midi le Commandant de la Place envoya le Colonel 
de Rasp , pour régler la Capitulation fuivant les articles fuivants. 

CAPITULATION. 

- • " *-«»««^ • . r 

Article L La Garnîfon fortira Rtponfe, Accordé, 
de la Ville , tambour bat- 
tant i les Officiers & bas-Of- 
ficiers garderont leurs épées* 

AnicU II, La Gamifon confer* Réponfc. Accordér 
vcra Tes équipages de lOQt 
ce qû loi appartient. 

ArùcU IIL On partagera k jR«;><>/»/tf. On alfigneca «ot Ofli- 
Garnifon par Bataillons \ les ciers & Soldats les qoirtiefs , 
Officiers refteront près des qm leur oonyiendioiiL 
Soldats, & oaleur donnera 

0 '** 
Ss||[ 
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à tous des quartiers dans la 

Anicle IV. On ne logera point 
les Troupes dans des cale- 
mate; ; on leur tournira le 
bois & la paille contre quit- 
tance , (le même que les ha- 
bits <lx' petites montures. 

AriLcle V. La Garnifon fera des 
premières échangée. 

AnlcU Vf, A l'égard de cet 
échange , on demande de 
pouvcwr envoyer deux Offi- 
ciers avec la Capinslation 
chez le Maréchal de Dann, 
pour qu'il l'agrée , & qu*a la 
foUidte. 

ArùcU VIL On demande au 
Roi la grâce pour les dcfer-^ 
teurs , qui .ont lèrvi autrefois 
dans les Troupes de Sa Ma- 
î«fté l'Impératrice - Reine , 
qui ont été forces à pren- 
dre fervice pendant la prifon, 
& qui fe font rançonnés eux- 
mêmes par la défertion ; ainfi 
on demande qu'ils ibientre* 
gardés & traites comme les 
autres prifDr.niers de guerre. 

ArticU VUL Les OfEçicrs fe- 
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Réponfe. On donnera à chacun 
félon qu'il ell fpécifié dsns 
iè cartel. 



Réforfe, Accordé. 

Réponfe, On peut f jîre ces cho- 
fes'là par écrit , permis ce- 
pendant d'envoyer un Offi- 
cier au Maréchal de Daun , 
avec la Capitulation iignée. 

Réponfe^Too&lts dé&rteors quel- 
conques feront livrés poyt 
être renvoyés aux Régimenis 
où ils ont fervî. Quant à leur 
grâce , cela dépend delà vo- 
lonté du Roi. • 



Répon/e. Les Officiers itrcoc 
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font tranfponés graùs avec 
tous leurs équipages jufqu'aux 
Ueux de leur deftinadon $ ils 
pourront auffi renvoyer leurs 
effets dans les Etats de Sa 
Majefté ilmpératrîce-Reine » 
ou les en faire venir avec des 
voorfpanoei ç-ms : on leur 
donnera les paflê-ports & ef- 
cortes néceflàires pour cela. 
'Article IX. Le CorniTiifladatJbL.. 



Munitionnaires , les Chirur- 
giens, les Ecrivains de la for- 
tification & de l'artillerie fe- 
» ront li bres, & on leur pennet- 
r< tra de ie redrer avec loirs . 
. équipages , papiersT, comptes, 
&c. &c. oit bon leur fem- 
blera. 

Article X. Les Vlvanc^iers & 
tous ceux qui ont fuivi la 
Garnifon , même les tcmmes, 
peuvent retourner avec leurs 
effets dans les Pays de Sa Ma- 
jeilc rimpcratrice- Reine. 

Article XI. On aura foin des 
malades & des bleffés \ à l'ef- 
fet de quoi il reflcra près 
d'eux des Officiers, Cbirur- 
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tranrportés avec leurs équi- 
• P^gcs^rarir,- mais pour les 
; renvoyer en d'autres Pays 
ou les en faire venir , ils le 
peuvent à leurs Iraix. 
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decins feront libres j mais pour 
les autres^ quoiqu'on leur pep 
nette de fe retirer en d'autres 
pays , ils donneront revers , 
par lequel ils feront prifon- 
niers de guerre jufqu'à Té- 
change » & ' jufqu'à ce que 
leurs comptes (bient rendus. 
Réponfi, Accordé* 



Réponfe. Les Officiers, Chirur- 
giens , &c. 6cc. peuvent ref- 
ter ; on renverra les eftropiés 
après leur guérifon , reilant 
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gpoil» Valets de Lazaret & 
autres. Les eftropiés feront , 
après leur guérifon , tranfpor- 
tés dans les Etats de Sa Ma- 
jcfté rimpératrice-Reine, pour 
y recevoir le fouiagement 
qu*ils méritent. 

' Article XII. Si le Commandant 
demande pour quelques Of- 
ficiers la permiiBon de Te 
retirer chez eux , pour quel- 
ques affaires partioilieres d'in- 
térêt ou de l'anté , on ne le 
lui refufera pas. 

'Article XI IL Les dettes de la 
caifle de la garnifon feront 
liquidées par des obligations , 
qui iètontenfuite payées par 
la caille générale de lliopé:, 
raiiioc* 

Anick Jir7K. U ViUe.leMa- 
giftrat , les EgUfes , les Ool- 
tics conserveront leurs pu* 
vUeges, & chacun le libre 
exercice de fa R^eligion. 

Article XV, Après la fignature 
de la Capitulation, on Te don- 
nera des ôtages de part & 
d'autre } toutes les hoâiiités 
feront iîmes s ou remettta aux 
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pourtant prifonnicffsdegiMne 
jufqu'à l'échange. 



Répon/e» Cela dépend du Roi. 



Réponfe, Bon : mais outre cela , 
les Officiers donneront des 
aflurances pour leurs dettes 
particnliiKi» 

Réponfe^ Cela s'entend. 



Rijwifi, Boa» 



* 
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• Troupes Prufliennes le Fort 

Jauernick , la flèche & la 

barrière de Strigau. 
Article XVI. Vingt-quatre heu- 
res après la (ignature de la 

Capitulation , les chariots- 

voorfpan^ feront prêts , & la 

Garnifon (brtira comme il eft 

dît au premier Article, pour 

être tranrportée aux Hem de 

<» jifthiariae j iiifgeM 1^ îl 



Réponfe. Bon ; mais la Garni- 
fon fortira demain à huit heu- 
res du matin. 



ne iêta pas pennis avocTrour 
pcsProffiennes d'aller en d'au» 
trespoltes, m d'entrer dans 
Ja Ville »«B6e|>té les Offideit 
do Comnifljuîat , de 1'A^ 
ftnal & du Génie , &c. , auz« 
quels les MagaHns doivent 
être remis : mômè ics Offi- 
ciers chargés de reprendre les" 
.ivifonniers, n'entreront point 
dans la Ville. 

Article XVI 1. S'il y avoit quel- 
ques points d'oubliés dans la 

• Capitulation, on pourra y re- 
venir après la fîgnarure, & fai- 
re des arrangements en con- 
féquence. 

Schwciânif^ , u 9 Octobre lyCu 
P. Cette Capitulation eft acceptée dans toute û teneur « 



Réponfe. On fera alors ce qu'on 
jugera à propos. 



» 
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excepté pourtant que la Gami(ôii ne ibrtira que le 1 1 ^ à 
caufe des arrangements indirpenfables qu'elle a à'fàire pour Tes 

bagages, équipages, 3fC. &c, 

5fg»^ i^s Comte DE GuASCo. De Tauenziek. 

En conféquence de cette Capitulation , les otages furent en- 
voyés de part & d'autre , & nos Troupes prirent poflcffion du 
Fort Jauernick , dit N". II , & de la barrière &: flèche de Stri- 
gan , &r la garde relia toujours dans les Tranchées. 

Le I t O^lobre au matin , la Garnifon (brtit tambour bat- 
tant par la barrière de Koppen , où elle mit bas les armes j 
puis elle fut conduite par diviilon chacune au lieu de fa dellination. 

Le nombre des prironniers montoit à neuf mille hommes , 
dont trois GLnciuux , favoir le Comte de Guafco , de Yaneny 
6t de Gnbeauval. 

Leur nombre en tues ou morts de leurs blcffures , a été de 
1280 , parmi lefquels il y avoit trente-deux Oificiers. Celui des 
MeiKs a été de deux mille. j^eux €aut>icâxaiite'& dahomiives, 
y cMupris cinquante O/ficiers. 

Da'côté des affiégeants, il y a en onie- cents & trente tués ou 
morts de leurs blefltires , y compris vingt Offidcis. Le nombre 
des bleffésa été d'enVîibn deux mille hommes / parmi lefquels 
on comptoit quarante-huit Çffiders* 

Après la reddtdon ^ Ton a trouvé dans la Place fiûzante piè- 
ces de canon de fi>nte , trente die>ftr, .q«arante-fix mortiers • 
cent & trente-quatre à grenades , deux obufieis environ miUe 
deux quintaux de jpoudre > ainfi que beaucoup d'autres monitions. 
• • ^ ■•*• 

, "î; ' • '.] •• : : V.- -. . . 

RiCAPITVtATlOJf. 




Digitized by Googlt 



DE S C H W E I 


D H l T 


Z, 










RàcAF iTffLATi OH dts Bouckes à fiu 


qui om hl nùfes «n 


Bamne. 


Date. 


■ N«. 

des 
Batte- 

lin. 


Pièce» 

de 
14 liv. 


Pièce» 
de 

1 1 hv. 


Pièce» 

de 


Obu- 

fiers 
de 
7 liv. 


Mor- 
tiers 
de 
5oliv 


Fier- 
fier». 




1 








6 








a 










~ 




Le 9 Août. 

• 

• 


4 
5 










6 
6 






6 


4 












Le II Août. 


i 

















" io~ 


""F 














6 


6 












Le 12 Août. 


8 




6 


» 








A k Batterie N". 6, on ajoUa é pièces de 24 liv. 


9 

I T 


6 


6 










Le 13 Aour. A la place des 0 ODiiuer:i à la Uauene iN^. 5, 
on a mis 4 Mortiers. 

A la Batterie N". 2, on ôta les 6 Mortiers : on en ÔCa anflj 
deux aucres de la Batterie N", 3 , « 2 de N". 4. 


I 2 

»3 










4 
4 




Le 15 Août. On 6ca deux pièces de la Batterie N^. lo» 
















Le 17 Août. 










— 


2 




— 


Le 1 9 Aoûr. On dta cinq Mortiers à la Batterie N'^. 5. 
















Le 21 Août. 


15 


■ — ~ 

— — 






4 






Le «3 Aoûe. 


16 

17 




3 






3 




Le 24 Août. La Batterie N^ i6 tue aqgmeniée de quatre 
pièces de 24 liv. 


18 
16 


4 











2 


Le 7 Septembre. Onajoura 2 piecesde 34 liv. àla Batterie N*. 17. 


17 














ucpicuiuic. ryjc^ ir^ANCH£ X« 


C. 


a ^ 


4 




I 


2 
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«9 




4 










Le 25 Septembre. Les deux IVknkis de la Batterie C fu- 
fCnc dté. 


20 

21 






2 


2 






Le Septembre. ' 


aa 


4 






1 






t«« a Oftobre. Onajonia i Mortier 1 k Ootterie 18. 


23 
18 










3 
I 




fin tout . . - - 
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29 
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26 


2 , 



T. 




Digitized by Go 




Digili^ca by Google 



I 

I 



\ 



kju,.L.d by Google 




au 

L <w 3.^. Septenihr<? 
au aâ. Sefffemlfre 




Plan 

f<v ^/^' SCHlTJùlDmTS OMie^e'e 
xeC' S.M.IeRoi de ^iiiTe. <a«r 




Digitized by Google 



Ly Google 



i 



H. w: 




H. m . 

Plan 

du Fort N! % 

md amtè marfuès Us de* 




Digiti^ca by C 



Digitized by Gocfglc , 



